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MN.  SS.  L'ARCHEVÊQUE  ET  LES  ÉVÊQUES  DE  LA 
PROVINCE  DE  QUÉBEC. 
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QUEBEC : 
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des  Fêtes,  SoleoDités,  Jeûnes  et  Jours  d'abstinence,  qui  doiveit 
être  observés  dans  la  Province  Ecclésiastique  de  Qnébee. 


rCTES  D'OBLIGATION 
DANS   LA   PROVINCE    ECCLESUSTiqUE  DE   QUEBEC. 

Tous  les  dimanches  de  l'année. 

La  Circoncision  de  Notre  Seigneur,  1er  janvier. 

L'Epiphanie  de  Notre  Seigneur,  6  janvier. 

L'Annonciation  de  la  Ste.  Vierge,  25  mars.    (*) 

L'Ascension  de  Notre  Seigneur. 

La  fête  du  Saint-Sacrement  ou  Fête-Dieu. 

La  ftte  des  Apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  20  juin. 

La  Toussaint,  1er  novembre. 

L'Immaculée  Conception  de  la  Ste.  Vierge,  8  décembre. 

Noël  ou  la  Nativité  de  N.  S.,  25  décembre. 


SOLENNITES  REMISES  AU  DrMANCHE. 

La  Purification  de  la  Ste.  Vierge. 

La  Fête  de  St.  Joseph. 

La  fête  de  St.  Jean-Baptiste. 

L'Assomption  de  la  Ste.  Vierge. 

La  Nativité  de  la  Ste.  Vierge. 

La  fête  de  St.  Michel. 

Les  fêtes  des  patrons  ou  des  titulaires  des  églises  paroissiales. 


FETES  ATTACHEE,?  AUX  DIMANCHES. 

Le  2ème  Dimanche  après  ^i'^iphanie— Le  Saint  Nom  de 
Jésus. 

Le  2ème  Dimanche  après  Pâque — Le  Patronage  de  Saint* 
Joseph. 

Le  Sème  Dimanche  après  Pâque— La  Sainte  Famille  de 
Jésus,  Marie  et  Joseph. 

Le  1er  Dimanche  de  Juillet— Le.  Frécieux  Sang  de  N.  S» 
Jésus-Christ. 

Le  2ème  Dimanche  dans  le  mois  de  Juillet — La  Dédicace 
de  la  Cathédrale  et  des  autres  églises  du  diocèse. 


(*)  Quand  la  fête  de  l'Annonciation  est  tranaféréei  elle  cesse  d'ètie 
d'obligation. 
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TI  TABLfàn   DBR  FETEI,  &C. 

Le  Dimancho  après  l'oolave  do  l'Anomption— Lo  Saint  et 
Immaculé  Cour  de  Marie. 

Le  Dimanche  dans  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge. 
—Le  Saint  Nom  de  Marie. 

Le  3éme  Dimanche  de  Septembre — Les  Sept  Douleurs  de  la 
Sainte  Vierge. 

Le  1er  Dimanche  d'Octobre— Le  Saint  Rosaire. 

Le  2éme  Dimanche  d'Octobre^La  Maternité  de  la  Sainte 
Vierge. 

Le  3éme  dimanche  d'Octobre— La  Pureté  de  la  Ste.  Vierge. 

Le  iéme  Dimanche  d'Octobre— Le  Patronage  do  la  Sainte 
Vierge. 


JEUNES  D*OBLIOÂTIOir.      (f) 

F  Les  Quatre-Temps  (ou) 

Les  premiers  mercredis,  vendredis  et  samedis, 

après  le  1er  Dimanche  du  Carême, 
après  la  ftte  de  la  Pentecôte, 
après  le  14  septembre, 
après  le  13  décembre,  ou 
après  le  Sème  Dim.  de  l'Avent. 
Le  Carême  tout  entier,  excepté  les  Dimanches. 
Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent. 
4*  Les  vigiles  de  Noël,  de  la  Pentecôte,  des  apôtres  Saint- 
Pierre  et  Saint<Faul,  de  l'Assomption  et  de  la  Toussaint. 
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JOURS   MAIGRES   OU   D'ABSTINEITCE.    (|) 

le  Tous  les  Quatre-Temps  de  l'année. 

8<>  Tous  les  vendredis  de  l'année,  excepté  celui  où  tombe- 
rait la  fSte  de  Noël. 

3<*  Les  jours  des  vigiles  où  l'on  observe  le  jeûne  [voir  49  oi- 
dessusl. 

40  Le  mercredi  des  Cendres  et  tes  trois  jours  suivants. 

5^  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  cinq  pie> 
miéres  semaines  du  Carême. 

6^  Le  Dimanche  des  Rameaux  et  les  six  jours  de  la  semaine 
Minte. 

7^  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent. 

N.  B. — Les  jours  de  semaine  àa.  Carême  oii  il  y  a  disi)ense  de  l'ab> 
stinence,  c'est-à-dire,  les  lundis,  mardis,  et  jeudis  des  cinq  premières 
semaines,  on  ne  doit  fiiire  qu'un  seul  repas  en  gras,  et  il  n'est  pas  per- 
mis de  faire  usage  de  poisson  dans  ce  repas. 

(f)  Tels  qu'ils  doivent  être  observés   d'rarés  l'induit,  accordé  par 
S.  S.  le  Pape  Grégoire  XVI,  le  7  juUlet  1844. 
iX)  D'apr^  l'induit  ci-dessus. 
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a  semaine 


AVENT. 

10. — Le  premier  dimanche  de  TA  vent  est  toa- 
jours  le  dimanche  le  plus  proche  de  la  fête  de  Saint- 
André,  de  manière  qu'il  n'est  jamais  plus  tôt  que  1» 
27  novembre,  ni  plus  tard  que  le  3  décemBre  inclu- 
sivement. 

2^. — Pendant  le  temps  de  l'A  vent,  comme  pea- 
dant  celui  de  Carême,  il  ne  doit  y  avoir  que  quatre 
chandeliers  sur  l'autel,  les  jours  de  ferles  aussi! 
bien  que  le  dimanche  ;  et  tous  les  autels  doivent 
être  ornés  plus  simplement  qu'à  l'ordinaire.  Oit 
excepte  pourtant  de  cette  règle  le  Ille  dimanche  de 
l'A  vent,  le  IVe  de  Carême,  celui  des  Rameaux^ 
ainsi  que  ceux  uù  il  se  rencontre  quelque  solennité,, 
dans  lesquels  on  met  six  chandeliers  à  l'autel. 

II. 

L'IMMACULEE  CONCEPTION. 

Quand  la  fête  de  l'Immaculée  Conception  se  ren^ 
contre  le  second  dimanche  de  l'Avent,  on  en  doit 
faire  l'office  ce  jour-là,  dans  les  diocèses  où  elle 
est  de  première  classe,  comme  dans  celui  de 
Québec. 

Dans  ce  cas,  le  septième  jour  de  l'Octave,  le» 
psaumes  des  vêpres  sont  du  samedi  ;  et  l'on  fait,  h 

(*)  Remarque  importante. — Les  diverses  notes  qu'on  trouvera  ci-aprés 
se  rapportent,  ou  au  rite  de  l'office,  ou  à  la  solennité  de  plusieurs  des  cB- 
manches  de  l'année.  Chacune  de  ces  notes  est  désignée  a  son  lieu  ies> 
pectif  par  un  renvoi  numéroté,  mis  à  la  tête  de  l'annonce  à  laquelle  elle 
«  rapporte. 
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capitule,  du  troisième  dimanche  de  TAvcnt,  arec 
mémoire  de  TOctave  seulement  par  l'antienne  des 

Sremières  vêpres  de  la  fête.  On  tait  aussi  mémoire 
e  Toctave  à  laudes  et  aux  secondes  vêpres  ;  et  Pon 
omet  les  prières  dominicales  à  prime  et  à  complies. 
L'on  ne  ait  point  de  troisième  oraison  à  la  messe  ; 
la  préface  est  celle  de  BecUa. 

Quand  la  férié  des  quatre-temps  se  rencontre 
un  jour  dans  Toctave  de  la  Conception,  on  doit  dire 
la  messe  de  cette  férié  avec  la  seconde  oraison 
de  Toctave,  la  troisième  du  Saint-Esprit,  et  la  pré- 
fiice  de  Beatû, 

m. 
NOËL. 


1°. — Lorsque  la  fête  de  Noël  arrivera  le  lundi, 
le  troisième  dimanche  de  l'A  vent,  l'on  annoncera  le 
jeûne  de  la  vigile  de  cette  fête  pour  le  samedi,  23 
décembre,  avec  le  jeûne  des  quatre-temps,  en  di- 
sant, après  cette  dernière  annonce  : 

"  L'Eglise  vous  ordonne  de  jeûner  samedi  pro- 
**  chain,  23  décembre,  aussi  afin  de  vous  préparer  à 
**  la  grande  fête  de  Noël  que  célébrerons  le  lundi  de 
**  la  semaine  suivante." 

Dans  ce  cas  l'annonce  de  la  fête  de  Noël  se  fera 
le  quatrième  dimanche  de  l'Avent,  comme  il  est 
marqué  en  son  lieu  : — 

"  Demain  est  le  saint  jour  de  Noël,  etc." 

2°. — S'il  doit  y  avoir  une  messe  de  minuit,  le 
curé  l'annoncera,  et  donnera  les  avis  qu'il  jugera 
convenables,  afin  de  prévenir  les  désordres  qu'il  au- 
rait lieu  d'appréhender.  Il  pourra,  selon  les  cir- 
constances, rappeler  à  l'attention  de  ses  paroissiens 
que  nous  sommes  toujours  disposé  à  supprimer  tota- 
lement cette  messe,  au  moins  pour  quelques  années, 
dans  les  paroisses  où  nous  serions  informé  qu'elle 
est  plus  propre  à  scandaliser  qu'à  édifier. 
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Sur  ies  messes  dujnur  de  Nocl. 

10. — I^  jour  de  Noiil,  le  prêtre  dit  trois  messes, 
comme  il  est  marqué  au  missel. 

20. — x^  première  messe  de  Noël,  missa  in  nocte, 
ne  doit  commencer  qu'après  minuit,  dicitur  post 
mediam  noctemt  (Rub.  Miss.  part.  II.  tit.  XV.  N.  4.) 

30. — La  S.  Congrégation  des  Rites  a  bien  des  fois 
déclaré  que,  totte  nuit  de  Noël,  on  ne  doit  célébrer 
aucune  messe  privée,  mais  seulement  la  messe  so- 
lennelle, ou  conventuelle  ; — et  que  Tusage  contraiié 
est  un  abus  que  TËvêque  doit  corriger. 

4<^. — En  vertu  d'un  induit,  daté  de  Rome  le  3  août 
1834,  accordé  pour  le  diocèse  de  Québec,  il  est  per- 
mis d'y  célébrer  la  seconde  messe,  ou  la  messe  dite 
de  VAurore^  immédiatement  après  celle  qui  se  dit  à 
minuit. 

50. — Une  réponse  de  la  S.  Cor'jrégation  de  la 
Propagande,  en  date  du  8  juillet  18ô2,  permet  aussi 
de  aonner  la  communion  à  la  messe  de  minuit,  dans 
tous  les  lieux  de  cette  province,  où  cet  usage  est 
établi. 

6*>. — Aux  deux  premières  messes,  le  célébrant  ne 
doit  point  prendre  la  purification,  ni  essuyer  le  calice 
et  sa  bouche  avec  le  purificatoire  ;  mais,  ayant  pris 
le  précieux  sang,  le  plus  exactement  qu'il  peut, 
il  remet  le  calice  sur  le  corporal  qu'il  laisse  déplié, 
le  couvre  de  la  pale,  et  lave  ses  doigts,  dans  le  vase 
destiné  à  cet  usage,  en  disant  les  oraisons  Quod  ore 
sumpsimusj  etc.,  et  Corpus  tuum,  Domine,  etc.,  pen- 
dant que  le  servant  verse  du  vin  et  de  l'eau.  Puis, 
ayant  essuyé  ses  doigts  avec  le  purifîcaToire,  qu'il 
laisse  auprès  du  corporal,  il  i5te  d'abord  la  pale  de 
dessus  le  calice,  pour  y  mettre  la  patène  avec  une 
hostie  (s'il  doit  dire  une  autre  messe  immédia- 
tement après),  et  ensuite  il  le  recouvre  de  la  pale  et 
du  Toile  seulement. 

7**. — A  l'offertoire  des  deux  dernières  messes,  le 
célébrant  n'essuie  point  le  calice  ;  mais,  ayant  fait 
l'oblation  de  l'hostie,  il  le  porte  au  côté  de  l'épitre,  le 
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pose  sur  un  corporal  qu'il  a  dû  y  placer  exprès,^ 
et  verse  le  vin  et  Teau  comme  à  l'ordinaire  ;  pre- 
nant garde  cependant  de  ne  point  essuyer  les  gout- 
tes qui  pourraient  s'attacher  aux  parois  du  calice.  Il 
revient  ensuite  au  milieu  de  l'autel,  reprend  de 
la  main  droite  le  calice,  et  en  fait  l'oblation. 

80. — A  la  troisième  messe,  il  purifie  le  calice,  et 
fait  l'ablution  des  doigts  à  l'ordinaire  ;  après  quoi  il 
y  verse  l'iblution  des  messes  précédentes.  Si,  pour 
quelque  raison,  il  ne  peut  prendre  cette  ablution,  il 
la  verse  dans  la  piscine  après  la  messe. 

90. — S'il  doit  y  avoir  un  intervalle  entre  la  pre- 
mière et  la  seconde,  ou  enfin  entre  la  seconde  et  la 
dernière  messe,  le  célébrant,  après  la  communion 
de  la  première  ou  de  la  seconde,  laisse  sur  le  corpo- 
ral le  calice  qu'il  couvre  de  la  pale,  sur  laquelle  il 
renverse  la  patène  ;  puis  il  met  le  voile,  la  bourse  et 
le  purificatoire  par  dessus.  Après  la  messe,  il  le 
porte  dans  la  sacristie,  et  le  pose  sur  un  corporal, 
dans  un  lieu  décent,  d'où  il  le  reprend  pour  la  messe 
suivante,  avec  ce  corporal,  sur  lequel  il  le  remet,  en 
arrivant  à  l'autel. 

10°. — Si  un  autre  prêtre  voulait  se  servir  de 
ce  même  calice,  il  reconnaîtrait,  à  la  manière  dont 
on  l'a  placé  à  la  sacristie,  qu'il  n'a  pas  encore  été 
purifié,  et  que,  par  conséquent,  il  ne  doit  point  l'es- 
suyer avec  le  purificatoire,  à  la  messe  qu'il  va  célé- 
brer. 

11^. — Si  l'on  ne  dit  qu'une  messe,  ce  doit  être  la 
troisième;  cependant,  si  on  la  célèbre  pendant  la 
nuit,  on  peut  dire  la  première. 

12°. — Aux  trois  messes  solennelles  du  jour  de 
Noël,  le  célébrant  et  les  ministres  se  mettent  à  ge- 
noux, sur  le  plus  bas  degré  de  l'autel,  pendant  qu'on 
(.hante  les  paroles  du  Credo,  et  incarnatus  est,  etc. 
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IV. 

I.  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 

{Pour  les  Diocèses  du  Bas-Canada,) 

Le  concile  de  Trente  ayant  déclaré  par  un  décret 
solennel  (  Tanietsi,  Sess.  24,  de  Reformatione)  nuls 
et  invalides  les  mariages  qui  se  font  hors  de  la  pré- 
sence du  curé  et  de  deux  ou  trois  témoins,  nous 
jugeons  très-important  que  les  curés  et  mission- 
naires donnent  connaissance  au  peuple  d'un  décret 
si  salutaire. — C'est  pourquoi  nous  voulons  qu'ils  en 
fasseni  la  lecture  au  prône,  le  1er  dimanche  après 
l'Epiphanie. 

C'est  surtout  dans  les  paroisses  ou  missions  nou- 
vellement établies,  qu'il  est  à  propos  de  publier  ce 
décret,  en  conformité  à  ce  qui  est  prescrit  par  sa 
teneuj  même. 

Le  curé  expliquera  aussi  à  ses  paroissiens  les  trois 
empêchements  (Urimants,  Cognatio,-H6nestaSt-Sisi8 
affinis  ;  et  il  pourra  prendre  occasion  de  cette  expli- 
cation pour  faire  une  instruction  sur  quelques-uns 
des  autres  empêchements  de  mariage,  ainsi  que  sur 
les  formalités  à  observer  pour  la  demande  des  dis- 
penses et  pour  la  publication  des  bans. 

Decret  du  saint  concile  de  Trente  que  les  cu- 
rés ou  missionnaires  liront,  (excepté  ce  qui 
est  renfermé  entre  parenthèses),  le  premier 
dimanche  après  F  Epiphanie, 

Quoiqu'il  ne  faille  pas  douter  que  les  ma- 
riages clandestins  faits  par  le  libre  consente- 
ment des  parties  contractantes,  ne  soient  de 
vrais  et  valides  mariages,  tant  que  l'Eglise  ne 
les  a  point  rendu^  invalides,  et  que  par  consé- 
quent il  faille  condamner,  comme  le  saint 
concile  les  frappe  d'anathême,  ceux  qui  nient 
que  ces  mariages  soient  vrais  et  valides,  et  qui 
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assurent  faussement  que  les  mariages  contrac- 
tés par  les  enfants  de  famille  sans  le  consente- 
ment de  leurs  parents  sont  nuls,  et   que  les 
pères  et  les  mères  ont  le  pouvoir  de  les  rendre 
ou  valides  ou  nuls  ;  néanmoins  la  sainte  Eglise 
pour  de  très-justes  causes  les  a  toujours  détes- 
tés et  défendus.     Mais  le  saint  concile,  s^aper- 
cevant  que  ces  défenses  sont  devenues  inu- 
tiles par  la  désobéissance  des  hommes,  et  con- 
sidérant les  péchés  énormes  que  causent  ces 
mariages  clandestins,  surtout  par  rapport  à 
ceux  qui  demeurent  en  état  de  damnation, 
lorsque,  ayant  quitté  la  première  femme  avec 
laquelle  ils  avaient  contracté  mariage  en  se- 
cret, ils   se   marient  publiquement  avec  ime 
autre  et  vivent  avec  elle  en  continuel  adul- 
tère,-auquel  désordre  l'Eglise,  qui  ne  juge  pas 
des  choses  cachées,  ne  peut  apporter  de  re- 
mède, si  elle  n'a  recours  à  quelque  moyen  plus 
efficace  ;  le  saint  concile,  conformément  à  ce- 
lui de  Latran  célébré  sous  Innocent  III,  or- 
donne qu'à  l'avenir,  avant  que  l'on  contracte 
mariage,  le  propre  curé  des  parties  contrac- 
tantes dénoncera  publiquement  dans  l'église, 
à  la  grand'messe,  par  trois  jours  de  fête  consé- 
cutifs, les  noms  de  ceux  entre  qui  doit  être 
contracté  le  mariage  ;  et,  les  publications  étant 
faites,  si  l'on  n'y  forme  aucun  empêchement 
légitime,  il  sera  procédé  à  la  célébration  du 
mariage  en  face  de  l'Eglise,  où  le  curé,  après 
avoir  interrogé  l'époux  et  l'épouse,  et  avoir 
pris   leur   mutuel   consentement   dira  :    ''  Je 
"  vous  unis  ensemble  par  le  lien  du  mariage,  au 
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"  nom  du  Père,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit;  *' 
ou  bien  il  se  servira  d'autres  paroles,  suivant 
l'usage  reçu  en  cliaque  pays. 

Mais  s'il  y  avait  quelque  apparence  pro- 
bable que  le  mariage  pût  être  malicieuse- 
ment empêché  à  l'occasion  de  tant  de  publi- 
cations qui  le  précéderaient,  en  ce  cas,  qu'on 
ne  fasse  qu'une  seule  publication  ;  ou  bien, 
après  que  le  mariage  aura  été  célébré  en 
présence  du  curé  et  de  deux  ou  trois  témoins,  ' 
que  les  publications  se  fassent  dans  l'église,, 
avant  sa  consommation,    afin   que,  s'il  y  a| 
quelques  empêchements,  ils  puissent  être  dé- 
couverts plus  aisément  ;  si  ce  n'est  que  l'Ordi- 
naire juge  lui-même  plus  à  propos  de  dispen- 
ser de  ces  publications  ;  ce  que  le  saint  con- 
cile laisse  à  sa  prudence  et  à  son  jugement. 

Quant  à  ceux  qui  entreprendraient  de  con- 
tracter mariage  autrement  qu'en  la  présence 
du  curé,  ou  de  quelque  autre  prêtre  avec  per- 
mission du  curé  ou  de  l'Ordinaire,  et  en  la  pré- 
sence de  deux  ou  trois  témoins  ;  le  saint  con- 
cile les  rend  absolument  inhabiles  à  contracter 
de  la  sorte,  et  ordonne  que  les  mariages  ainsi 
contractés  soient  tenus  pour  nuls  et  invalides, 
comme  par  le  présent  décret  il  les  rend  nuls  et 
invalides. 

De  plus,  il  veut  et  ordonne  que  le  curé,  ou 
autre  prêtre,  qui  aura  été  présent  à  un  tel  con- 
trat avec  un  moindre  nombre  de  témoins  qu'il 
n'est  prescrit,  et  que  les  témoins  qui  auront  as- 
sisté sans  le  curé  ou  autre  prêtre,  et  aussi  les 
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parties  contractantes,  soient  punis  sévèrement, 
à  la  discrétion  de  l'Ordinaire. 

Le  môme  saint  concile  exhorte  encore  l'é- 
poux et  l'épouse  ù  ne  jioint  demeurer  ensemble 
dans  une  même  maison  avant  d'avoir  reçu  dans 
l'église  la  bénédiction  du  prêtre  ;  veut  aussi  et 
ordonne  que  la  bénédiction  soit  donnée  par  le 
propre  curé,  et  que  nul  autre  que  le  curé  ou 
l'Ordinaire  ne  puisse  accordera  un  autre  prêtre 
la  permission  de  donner  cette  bénédiction, 
nonobstant  tout  privilège  et  toute  coutume, 
qu'on  doit  plutôt  appeler  un  abus  qu'un  usage. 
Que  si  quelque  curé  ou  autre  prêtre,  soit 
régulier,  soit  séculier,  osait  marier  ceux  qui 
sont  d'une  autre  paroisse,  ou  leur  donner  la 
bénédiction  nuptiale  sans  la  permission  de 
leur  curé,  quand  même  il  alléguerait  pour 
Icela  quelque  privilège  particulier  ou  une  cou- 
'tume  immémoriale,  il  demeurera  suspens  de 
1  droit  jusqu'à  ce  qu'il  soit  absous  par  l'Ordi- 
naire dn  curé  qui  devait  être  présent  «u  ma- 
riage, ou  qui  devait  donner  la  bénédiction. 

Le  curé  aura  un  registre  qu'il  conservera 
chez  lui  soigneusement  et  dans  lequel  il  écrira 
le  jour  et  le  lieu  du  mariage  contracté,  avec 
Jes  noms  des  parties  et  des  témoins. 
Enfin  le  saint  concile  exhorte  ceux  qui  doi- 
vent se  marier  à  se  confesser  avec  soin  et  à  re- 
cevoir avec  dévotion  le  saint  sacrement  de  l'Eu- 
charistie avant  la  célébration  du  mariage,  ou 
au  moins  trois  jours  avant  sa  consommation. 

!Si,    dans  quelque  province,  il  y  a  encore 
d'autres  cérémonies,  et  louables  coutumes,  le 
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saint  concile  souhaite  avec  ardeur  qu^on  les 
garde  et  qu'on  les  conserve  entièrement. 

Et  afin  que  personne  n'ignore  de  si  salu- 
taires ordonnances,  le  saint  concile  enjoint 
à  tous  les  Ordinaires  d'avoir  soin  de  faire  pu- 
blier au  plus  tôt  et  ex|)liquer  ce  décret  au  i>eu- 
ple,  dans  chaque  église  paroissiale  do  leurs 
diocèses,  et  de  faire  réitérer  très-souvent  cette 
publication  la  première  année,  et  dans  la  suite 
comme  ils  le  jugeront  à  propos.  De  plus,  il 
ordonne  que  ce  décret  commence  d'avoir  force 
dans  chaque  paroisse  après  trente  jours,  à 
partir  de  celui  où  la  première  publication  y 
aura  été  faite. 

V. 

PURIFICATION. 

Au  retour  de  la  procession,  et  lorsque  le  répons 
Obtulerunt,  etc.,  a  été  chanté,  chacun,  après  avoir 
éteint  son  cierge,  le  garde  auprès  de  soi  ;  et  tous  ex- 
cepté les  officiers  de  l'autel,  tiennent  leurs  cierges 
allumés  durant  l'évangile,  et  depuis  le  Santtus  jus- 
qu'après la  communion  du  clergé  et  du  peuple. 

Quand  il  y  a  diacre  et  sous-diacre  à  la  messe,  le 
célébrant,  après  avoir  lu  l'évangile,  revient  au  côté 
de  l'épître,  où  un  clerc  lui  présente  son  cierge  al- 
lumé. Le  célébrant  le  tient  pendant  l'évangile,  et 
le  rend  au  même  clerc  avant  que  le  sous-diacre 
lui  présente  l'évangile  à  baiser. 

VI. 

SEXAGESIME. 

Dans  les  paroisses  où  l'exposition  du  St.  Sacre- 
ment, avec  les  indulgences  qui  y  sont  attachées,  est 
autorisée  pour  les  trois  jours  qui  précèdent  le  mer- 
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credi  des  Cendres,  le  curé  dira  le  dimanche  de  la 
Sexagésime  : — 

"  Dimanche  prochain  et  les  deux  jours  suivants,  il 
y  aura  dans  cette  éeVise,  une  exposition  du  St. 
Sacrement,  portant  indulgence  plénière,  pour  toutes 
les  personnes  qui,  s'étant  confessées  et  ayant  com- 
munie,  Tun  des  trois  jours  susdits,  visiteront  la 
dite  église  et  y  prieront  selon  Tintention  du  Sou- 
verain Pontife. 

Vous  êtes  particulièrement  invités,  mes  frères,  à 
assister  à  ces  exercices  de  piété  pour  vous  préparer 
à  la  pénitence  du  Carême  ;  venez  gémir  aux  pieds 
des  saints  autels  et  implorer  la  divine  miséricorde, 
tandis  que  les  enfants  du  siècle  se  livrent  aux  excès 
de  la  sensualité  et  de  la  débauche." 


VII. 
QUINQUAGESIME. 

NEUVAINE   DE   SAINT  FRANÇOIS -XAVIER. 

Dans  les  paroisses  où  la  neuvaine  de  Saint-Fran- 
çois-Xavier  est  autorisée,  et  a  lieu  dans  la  pre- 
mière semaine  de  Carême,  le  curé,  après  avoir 
annoncé  les  prières  qu'il  doit  faire  dans  chaque 
semaine,  ajoutera  ; — 

•*  Cependant  ces  prières  seront  interrompues  par  les 
exercices  de  la  neuvaine  de  Saint  François-Xavier, 
qui  commencera  samedi  prochain,  pour  finir  le 
second  dimanche  de  Carême.  Chaque  jour  de  la 
neuvaine  il  y  aura  indulgence  plénière,  pour  les 
personnes  qui,  s'étant  confessées  et  ayant  commu- 
nié, assisteront  aux  prières  de  ce  jour." 

Le  curé  fera  connaître  les  différents  exercices  qui 
auront  lieu  chaque  jour  de  la  neuvaine,  et  dési- 
gnera les  heures  auxquelles  on  les  commencera. 

Le  second  dimanche  de  Carême,  le  curé  dira  ; 

"  Ce  soir  après  le  salut,  nous  chanterons  le  Te 
Deunif  pour  la  clôture  de  la  neuvaine." 
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VIII. 

MERCREDI  DES  CENDRES. 

PRIERES   OU   CAREME. 

Nons  recommandons  très-particulièrement  à  Mes- 
sieurs les  curés  de  faire  publiquement  la  prière 
du  soir,  deux  ou  trois  fois  pav  semaine,  pendant 
le  Carême,  et  nous  les  exhortons  à  y  joindre  quel- 
ques instructions  familières.  Nous  désirons  aussi 
que,  pour  l'uniformité,  on  lise,  à  cet  exercice  de 
piété,  les  prières  du  soir  inséjrées  à  la  fin  du  grand 
catéchisme. 

Nous  permettons  qu'à  la  suite  de  cette  prière  et 
de  cette  instmction,  on  donne  la  bénédiction  au 
peuple  avec  le  ciboire,  en  la  manière  suivante  : — 

D'abord  on  allume  des  cierges  sur  l'autel,  où  l'on 
a  placé  d'avance  une  bourse,  avec  un  corporal  et 
une  étole  de  couleur  blanche  ;  et,  lorsque  le  prêtre 
ouvre  le  tabernacle,  on  chante  le  Tantum  ergo,  sans 
verset.  Après  quoi,  le  prêtre,  qui  ne  récite  point 
d'oraison,  donne  la  bénédiction  avec  le  ciboire  qu'il 
resserre  aussitôt.  Ensuite,  ayant  remis  le  corporal 
dans  la  bourse,  il  descend  au  bas  de  l'autel,  et  (si 
ce  n'est  pas  le  samedi)  il  se  met  à  genoux  sur  le 
dernier  degré,  récite  à  haute  voix  l'angélus,  et 
se  lève  pour  réciter  l'oraison  Gratiam  tuam,  quasu- 
mus,  etc. 


IX. 
COMMUNION  PASCALE. 

Si,  à  cause  de  la  grande  population  d'une  paroisse, 
ou  pour  quelque  autre  raison,  le  temps  de  la  com- 
munion pascale  doit  y  être  anticipé,  le  curé  fera 
l'annonce  suivante,  le  dimanche  ou  le  jour  de  fête 
d'obligation  qui  précédera  celui  où  les  pâques  de- 
vront commencer  : — 

"  En  vertu  d'une  permission  spéciale  que  nous 
avons  obtenue  de  Monseigneur  N.  N.,  le  temps  àià 
la  communion4)a8cale  pour  cette  paroisse  commen» 
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«era  dimanche  prochain,  et  finira  le  dimanche  de  la 
Quasimodo  inclusivement." 

Et  il  pourra  ajouter  : 

"  Nous  vous  recommandons  par-d(îssus  toute  chose 
d'apporter,  etc." — comme  à  la  fin  de  la  formule  d'an- 
nonce du  dimanche  de  la  Passion,  jusqu'à  ces  mots 
'"  avec  les  dispositions  requiseSy"*  inclusivement. 

"  Ceux  chez  qui  il  y  a  des  personnes  infirmes  qui 
ne  pourront  venir  se  confesser  à  l'église,  sont  priés 
de  nous  en  prévenir  de  bonne  heure." 

X. 

SONNERIE    POUR   ANNONCER    LE   COMMENCEMENT    ET 
LA    PIN   DES    PAQUES. 

La  veille  du  dimanche  des  Rameaux  ou  de  tout 
autre  dimanche,  auquel  il  sera  permis  de  com- 
mencer les  pâques  dans  une  paroisse,  on  en  annon- 
cera l'ouverture,  après  l'angélus  du  soir,  par  la  son- 
nerie solennelle  de  toutes  les  cloches.  On  annoncera 
de  même  la  clôture  des  pâques,  le  dimanche  do  la 
(^asimodOf  après  l'angélus  du  soir. 

Cette  sonnerie,  en  y  comprenant  celle  de  l'angé- 
lus, pourra  durer  environ  un  quart  d'heure. 

XI. 

ANNONCIATION. 

1<*. — A  la  grand'messe  du  jour  de  la  fête  de  l'An- 
nonciation, le  célébrant  et  les  officiers  de  la  messe 
vont  se  mettre  à  genoux  sur  le  plus  bas  degré  de 
l'autel,  lorsque  le  chœur  chante  ces  paroles  du 
Credo  :  Et  incarnatus  est,  etc. 

20. — Quand  cette  fête  arrive  dans  la  semaine  de 
la  Passion,  on  laisse  le  crucifix  couvert  du  voile 
'Violet. 

30. — Après  la  grand'messe  le  célébrant  quitte  la 
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chasuble  et  le  manipule  au  bas  de  l'autel,  et  se  revêt 
de  la  chape  que  le  cérémoniaire  à  dû  faire  apporter 
durant  le  dernier  évangile.  Les  chantres  se  réunis- 
sent au  célébrant,  et  se  mettent  à  genoux  avec  lui 
sur  le  plus  bas  degré,  où  il  récite  la  prière  Aperi, 
Domine i  etc. — Le  reste  se  fait  comme  à  l'oflice  ordi- 
naire des  vêpres  solennelles. 

Après  que  le  Benedicamus  Domino  a  été  chanté, 
le  prêtre  dit  Fideliitm  animrp,  etc.  Pater  noster^  etc., 
tout  bas;  puis  Dominus  det  nohis,  etc.  Ensuite, 
étant  accompagné  des  chantres,  il  va  se  mettre  à 
genoux  sur  le  plus  bas  degré  de  l'autel,  ou  du  sanc- 
tuaire et  récite  à  haute  voix  l'antienne  Ave^  refîna 
cœloru7n,  etc.,  et  le  verset  Dis^nare  me,  etc.  Il  se 
lève  pour  dire  l'oraison,  après  laquelle  il  ajoute  le 
verset  Divinum  auxilium,  etc. 

40. — Lorsque  la  fête  de  l'Annonciation  se  ren- 
contre le  troisième  ou  le  quatrième  dimanche  de 
Carême  ou  celui  de  la  Passion,  l'office  en  est  remis 
au  lundi  suivant.  Si  cette  fête  tombe  dans  la 
semaine-sainte,  ou  dans  celle  de  Pâque,  son  office 
est  renvoyé  au  lundi  après  le  dimanche  de  Quasi- 
r.iodoj  quocumque  festo  œqualis  non  tamen  altioris 
ritus  in  eam  incidente.  (Cong.  Rit.  20  jul.  1748). 
Dans  l'un  et  dans  l'autre  cas,  cette  fête  cesse  d'être 
d'obligation  pour  nous. 

Dans  le  premier  cas,  le  curé  en  préviendra  les 
fidèles,  le  dimanche  où  tombera  son  quantième,  en 
disant  : 

"  L'office  de  la  fête  de  l'Annonciation  dont  le 

quantième  est  aujourd'hui,  étant  remis  à , 

cette  fête  ne  sera  point  d'obligation  cette  année." 

Il  leur  donnera  le  même  avis  le  dimanche  des 
Rameaux,  quand  le  25  mars  arrivera  ce-  dimanche, 
ou  quelqu'un  des  jours  des  deux  semaines  sui- 
vantes. 

Xlf. 

TEMPS  DE  LA  PASSION. 

Ayant  les  vêpres  du  samedi  qui  précède  le  di- 
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manche  de  la  Paskion,  on  couvre  toutes  les  croix  et 
les  imaffes  ou  tableaux  qui  sont  dans  Téglise.  Les 
voiles  dont  on  couvre  les  croix  doivent  être  de  cou- 
leur violette,  sans  aucune  figure,  pas  même  des 
instruments  de  la  passion  de  Notre  Seisneur.  Quel- 
que fête  qui  arrive,  cette  couleur  ne  doit  pas  être 
changée.  Cependant,  le  jeudi-saint,  on  se  sert  de 
couleur  blanche,  et,  le  vendredi-saint  de  couleur 
noire,  pour  les  ornements  et  pour  la  couverture  du 
crucifix  du  maître-autel,  mais  seulement  aux  offices 
du  matin.  Le  jeudi-saint,  on  laisse  les  parements 
violets  aux  petits  autels  jusqu'après  la  récitation  des 
vêpres.  Le  curé  en  fait  alors  le  dépouillement 
ajN'ès  celui  du  grand  autel.  Les  croix  demeurent 
voilées  jusqu'à  Tadoration  qui  s'en  fait  le  vendredi- 
saint  ;  les  images  et  tableaux,  jusqu'après  les^  lita- 
nies du  samedi-saint. 

Imagines  et  cruces  detegi  non  debent,  etiam  si  in 
hebdomada  passionis  occurat  festum  S.  Titularis» 
aut  dedicationis  ecclesis.  (S.  R.  C.  16  nov.  1649 
mJanuen,,) 


XIII. 

DIMANCHE  DES  RAMEAUX. 

A  la  cérémonie  de  la  bénédiction  des  rameaux, 
dans  les  églises  où  il  n'y  a  point  de  ministres  sacrés, 
le  célébrant,  ayant  pris  le  manipule  et  ayant  dit 
Munda  cor  meum,  etc.,  et  Jubé  etc.,  au  côté  de  Pé- 
pitre,  chante,  au  même  lieu,  l'évangile  Cùm  appro- 
pinquasset  Jésus,  etc.,  et  continue  la  cérémome  de 
la  bénédiction. 

Si  le  célébrant  qui  fait  la  bénédiction  des  ra- 
meaux est  obligé  de  dire  une  messe  basse,  par  dé- 
faut de  chantres,  il  dit  à  la  fin  l'évangile  de  St.  Jean* 
parce  qu'il  a  lu  auparavant  celui  qui  est  propre  à  la 
bénédiction  des  rameaux. 


'fS- 


i  croix  et 
se.  Let» 
;  de  cou- 
ême  des 
ir.  Quel- 
pas  être 
;e  sert  de 
)  couleur 
irture  du 
[IX  offices 
irements 
ation  des 
lillement 
^meurent 
v^endredi- 
s  lerlita- 

iam  si  in 
Titularis, 
Lov.  1649 


rameaux, 
es  sacrés, 
lyant  dit 
té  de  Pé- 
m  appro- 
uonie  de 

des  ra- 
f,  par  dé- 
St.  Jean, 
'opre  à  la 


PRBLIMINAIRIS.  ZXt 

XIV. 

VENDREDI-SAINT. 

Aujourd'hui,  avant  le  sermon  de  la  passion,  il  est 
d'usage  de  chanter  au  chœur,  le  psaume  Miserere^ 
en  entier,  selon  Tintonation  indiquée  dans  le  nou- 
veau Graduelt  au  titre — "  Le  Vendredi- Sainte 

XV. 

CIERGE  PASCAL. 

Le  cierge  pascal  qu'on  bénit  le  samedi-saint,  au 
côté  de  l'évangile,  doit  y  demeurer  allumé  pendant 
tous  les  offices  de  ce  jour-là,  pendant  les  offices  du 
jour  de  Pâque,  et  pendant  ceux  des  dimanches  du 
te/nps  pascal,  aux  processions  de  la  Saint  Marc  et 
des  Rogations,  suivant  l'usage  des  lieux.  Cependant 
on  ne  l'allimie  pas  ordinairement  aux  grand'messes 
demandées,  dans  le  temps  pascal,  par  des  particu- 
liers. On  ne  doit  pas  non  plus  l'allumer  aux  offices 
des  morts,  quelque  solennels  qu'ils  puissent  être. 

Enfin  il  reste  allumé  le  jour  de  l'Ascension  jus- 
qu'à la  fin  de  l'évangile.  On  l'ôte  après  la  messe, 
et  il  ne  doit  plus  paraître  que  la  veille  de  la  Pente- 
côte, et  seulement  dans  les  églises  où  il  y  a  des  fonts 
baptismaux. 

XVI. 

SECOND  DIMANCHE  APRES  PAQUE. 

PATRONAGE   DE    SAINT   JOSEPH. 

1^. — Quand  le  second  dimanche  après  Pâque  ar- 
rive le  25  avril,  le  1er  ou  le  3  mai,  la  fête  du  Patro- 
nage de  Saint  Joseph  est  transférée  ;  et,  ce  diman- 
che-là, on  fait  l'office  de  Saint  Marc,  ou  de  Saint 
Philippe  et  Saint  Jacques,  ou  de  l'Invention  de  la 
Sainte  Croix. 

20. — Pareillement,  quand  l'office  du  Patronage  de 
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Saint  Jospph  roncourt  dans  ses  prcmièrcH  ou  dans 
Hcs  secondes  vêpres  avec  Tundc  ces  trois  oitices,  on 
dit  les  vêpres  entières  de  ce  dernier  avec  mémoire 
de  roiiice  du  Patrona^^c  de  Suint  Joseph. 

XVII. 

SAINT  MARC. 

l^. — Dans  les  lieux  où,  pendant  la  ^av^ef 'ion, 
on  doit  faire  la  station  dans  une  autr»:  igla^ie  ijue  la 
paroissiale,  et  y  chanter  la  messe»  le  eu      lira: 

"  L'Eglise  sera  eu  prières (prochain.    Nous 

ferons  à. heures  une  procession  solennelle  de 

cette  église  à  celle  de pour  demander  à  Dieu,  etc.*' 

Ensuite  il  ajoutera  : 

'*  Nous  chanterons  la  messe  dans  Téglise  où  nous 
irons.  Assistez  à  ces  prières  publiques  avec  piété, 
silence  et  recueillement." 

2°. — Si  contingat  transferri  festum  Sti.  Marci,  non 
tamen^transfertur  processio,  nisi  quando  prsdictum 
lëstum  occurreret  in  die  Paschatis;  tune  enim  in 
feriam  3am  sequentem  transferatur.     [Miss.  Rom.] 

Voyez  le  cérémonial,  imrt.  iv.  c.  ix. 

3**. — Si  le  25  avril  tombe  le  second,  le  troisième 
ou  le  quatrième  dimanche  après  Pâque,  on  fera  ce 
dimanche-là,  avant  la  messe  paroissiale,  la  proces- 
sion de  Saint  Marc.  On  y  chantera  les  litanies  et 
on  y  récitera  les  prières  ordinaires,  telles  qu'indi- 
quées au  proces'^N  nn,0.  On  fera  aussi  usage  d'orne- 
ments de  couleur  v:'  M.tt*''  pour  '^-^'te  cérémonie. 

4<^. — Dans  If  ';,-ibc  où  il  n'y  a  qu'un  prêtre, 
la  messe  sera  chantée  de  la  fête  de  Saint  Mare, 
avec  les  ornements  de  couleur  rouge. 

50. — Dans  les  églises  où  il  y  a  deux  prêtres,  après 
la  procession,  et  avant  la  messe  paroissiale,  on 
chantera  avec  des  ornements  violets,  la  messe  ordi- 
naire des  Rogations,  sans  aucune  mémoire,  ni  Credo, 
On  ne  publiera  pas  les  bans  de  mariage  à  cette 
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met*^.  I'«*  dimanche  précèdent,  le  vurO  on  ivra 
i'aniunu»'  roniiiie  suit  : 

"  Oimaiu  lit  (»nH*haiii,  25  avril,  jour  de  la  (eto  de 
Sniiit  Mnff'  <'V!»n«éli8te,  rKjflis»*  stra  t^  priiVcs, 
etf,  '  — comiiàt  vu  I  annoiuT  du  \mnir. 

60. — S'il  îu'  doit  pas  }  ;n«)ir  doux  ^riiiul'inosses, 
le  curé  tbra  ranuoiiro  oomiuo  suit: 

"  Diinaucho  pruchaii»,  25  avril,  jour  do  la  Sa^aft 
Marc,  l'Kj^lisc  sora  on  prièro»,  t  nous  lt'ron.s.  avam 
la  grand'incsso,  une  processii>n  solonnelle,  etc." 

Puis  le  reste  comme  au  rituel  : 

"  Cet  otHce  commencera  à  .  .  .  .  heures." 

7°. — S'il  doit  y  avoir  deux  fptmd'mess»  s,  l'a 
nonce  se  fera  comme  au  rituel.     Après  ces  mots  : 
que  nous  méritons  par  nos  perhésj  le  curé  ajoutera  î 

"  Au  retour  de  la  processi  )n,  nous  chanterons  la 
grand'messe  prescrite  pour  ces  prières  publiques, 
auxquelles  vous  devez  assiste  avec  piété,  silence  et 
recueillement.  Knsuite  la  gr:  iid'messe  paroissiale 
sera  chantée  comme  à  l'ordinaire." 

8^. — Si  la  messe  qui  suit  la  procession  est  chantée 
(le  25  avril)  dans  une  église  dédiée  sous  l'inivoca- 
tion  de  Saint  Marc,  on  dit  la  me>w  de  ce  saint,  avec 
mémoire  des  Kogations,  sub  unitâ  conclusione.  (Dé- 
cret de  la  6'.  C  R.  21  février  1847,  in  Lcmburgen). 
On  observe  la  même  chose  les  trois  jours  des  Roga- 
tions, auxquels  on  chante  la  mes>e  du  patron,  lors- 
que la  station  se  fait  dans  une  *  glise,  le  jour  de 
la  fête  de  cette  église. 

90.— D'après  un  décret  de  la  S.  <  \  des  Rites  du  8 
mars  1631,  on  ne  doit  point  nommer  les  saints 
patrons  ou  titulaires  dans  les  litanies,  s'il  n'y  sont 
expressément  marqués.  S'ils  s'y  trouvent,  on  doit 
les  nommer  dans  l'ordre  où  ils  sont  placés,  sans 
égard  à  la  supériorité  de  leur  rite  sur  celui  des  autres 
saints. 
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XVIII. 

SAINTE  FAMILLE. 

Quand  l'office  de  la  Sainte  Famille  concourt  dans 
ses  I.  ou  IL  vêpres,  avec  l'office  de  Saint  Marc,  ou 
de  Saint  Philippe  et  Saint  Jacques,  ou  de  l'Invention 
de  la  Sainte  Croix,  on  récite  les  vêpres  entières  de 
la  Sainte  Famille,  avec  mémoire  de  l'office  précédent 
ou  suivant. 

XIX. 

SAINTE  TRINITE. 

Le  premier  jour  libre  après  le  dimanche  de  la 
Sainte  Trinité,  on  doit  consommer  l'hostie  de  1  *os- 
tensoir,  afin  d'en  consacrer  une  nouvelle  à  la  messe 
solennelle  du  jour  de  la  Fête-Dieu. 

En  général,  on  doit  renouveler  souvent  les  saintes 
hosties  du  ciboire  et  de  l'ostensoir  ou  soleil,  une  fois 
tous  les  huit  jours,  s'il  est  possible,  ou,  du  moins, 
tous  les  quinze  jours. 

XX. 

FETE-DIEU. 

10. — Le  jour  de  la  Fête-Dieu,  le  curé  consacre 
deux  grandes  hosties.  Il  en  prend  une  et  réserve 
l'autre  qu'il  met  dans  l'ostensoir,  quand  il  a  pris  le 
précieux  sang.  Il  donne  ensuite  la  communion  au 
peuple;  et,  après  qu'il  a  ôté  le  crucifix,  il  place 
l'ostensoir  sur  le  tabernacle. 

2°. — Lorsque  la  messe  est  finie,  on  chante  au 
chœur  le  Christum  regem,  etc.,  et  le  célébrant  passe 
au  côté  de  l'épitre,  hors  des  degrés,  pour  ôter  la 
chasuble  et  le  manipule,  et  se  revêtir  d'une  chape 
blanche  que  le  cérémoniaire  lui  présente.  (S'il  n'y 
a  point  de  chape,  il  garde  la  chasuble  et  ôte  le  mani- 
pule, sans  quitter  l'autel.)    Il  retourne  à  l'autel, 
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descend  l'ostensoir  sur  l'autel,  et  l'encense  avec 
les  cérémonies  et  saluts  ordinaires.  Ensuite,  ayant 
reçu  l'écharpe  sur  ses  épaules,  il  prend  l'ostensoir 
dans  ses  mains  et  se  retourne  vers  le  chœur.  Les 
chantres  entonnent  l'hymne  Fange,  lingua,  etc.,  et 
le  reste  se  fait  comme  il  est  marqué  au  proces- 
sionnal. 

3<^. — Il  n'y  a  aucune  obligation  de  laisser  le  Saint- 
Sacrement  exposé  aujourd'hui,  au  retour  de  la  pro- 
cession, ni  dimanche  prochain  après  la  grand'messe, 
quand  la  procession  solennelle  n'a  pu  avoir  lieu  :  il 
suffit  de  l'exposer  à  vêpres.  Cependant  on  pourra 
le  laisser  exposé  dans  les  églises  des  paroisses  où  la 
piété  des  fidèles  et  leur  empressement  à  venir  adorer 
Jésus-Christ  dans  la  sainte  Eucharistie,  se  feront 
remarquer  particulièrement  dans  cette  circons- 
tance. 

40. — kJans  les  églises  où,  le  jour  de  la  Fête-Dieu, 
il  se  célèbre  une  grand'messe  sans  procession,  ou 
seulement  une  messe  basse,  le  prêtre,  à  cette  messe, 
consacre  l'hostie  de  l'ostensoir,  et  l'expose  comme 
il  vient  d'être  dit.  Après  la  messe  il  donne  la  bé- 
nédiction du  Saint-Sacrement  avec  les  cérémonies 
ordinaires,  et  resserre  l'ostensoir  dans  le  taber- 
nacle. 

Il  est  recommandé  très-particulièrement  à  mes- 
."sieurs  les  curés,  de  donner  le  salut  le  soir  de  chacun 
des  jours  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  en  prévenant 
les  fidèles  de  l'heure  à  laquelle  il  sera  chanté.  Ils 
les  préviendront  pareillement  de  l'heure  à  laquelle 
ils  diront  la  messe,  pendant  laquelle  le  Saint- 
Sacrement  sera  exposé. 

50. — D'après  le  texte  de  l'Instruction  de  Clément 
XI  pour  l'exposition  du  Saint-Sacrement,  on  se  sert 
d'un  voile  humerai  ou  d'une  écharpe  de  couleur 
blanche,  quand  même  la  couleur  convenable  à  l'of- 
fice du  jour  ne  serait  pas  celle-là.  Par  le  contexte 
de  cette  partie  de  l'Instruction,  on  voit  qu'il  serait 
plus  parfait  de  faire  toutes  les  processions  du  Saint- 
Sacrement  et  tous  les  saluts  avec  des  ornements  de 
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couleur  blanche,  s'il  y  avait  interruption  entre  l'of- 
fice qui  a  requis  une  autre  couleur,  et  la  procession 
ou  le  salut. 

6^. — Quand  le  Saint-Sacrement  est  exposé  à  l'a- 
doration des  fidèles,  on  doit  tenir  à  l'autel  six  cierges 
allumC'S.     {Même  Instruction). 

XXI. 

DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DU  SAINT- 
SACREMENT. 

lo. — Les  curés  pourront  faire  la  procession  solen- 
nelle du  Saint-Sacrement  après  l'office  du  soir,  le 
dimanche  dans  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  quand  le 
temps,  les  mauvais  chemins,  ou  quelques  circon- 
stances imprévues  auront  empêché  de  la  faire  après 
la  grand'messe.  Dans  ce  cas,  le  salut  se  chantera 
au  retour  de  la  procession. 

2^. — Cependant  on  ne  devra  user  de  cette  permis- 
sion qu'autant  qu'on  aura  lieu  de  croire  qu'il  n'en 
résultera  aucun  inconvénient  ni  scandale.  Dans  les 
paroisses  des  villes,  cette  procession  ne  doit  avoir 
lieu  le  soir,  soit  avant  soit  après  l'office,  qu'en  vertu 
d'une  autorisation  spéciale  du  premier  supérieur  ec- 
clésiastique du  lieu. 

XXII. 

JEUNES  DES  VIGILES 

DE   ST.    PIERRE  ET    ST.    PAUL   ET   DE   LA  TOUSSAINT. 

Lorsque  les  fêtes  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  et 
de  la  Toussamt  tombent  le  lundi,  on  annonce  pour 
le  samedi  précédent  le  jeûne  de  la  veille  de  cae 
fêtes,  comme  il  a  été  dit  pour  le  jeûne  de  Noël. 
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SOLENNITE  DE  L'ASSOMPTION. 
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REGLE   GENERALE    DES    AUTRES    SOLENNITES. 

l». — Si  la  fête  de  l'Assomption  arrive  un  jour  de 
la  semaine,  la  célébration  pour  le  peuple  en  est 
remise  au  dimanche  suivant. 

2^. — Ce  dimanche  on  chantera  solennellement  la 
messe  et  les  secondes  Vêpres  de  l'Assomption,  selon 
le  rite  de  première  classe,  avec  les  seules  mémoires 
que  comporte  une  fête  de  première  classe  :  et  à  la 
fin  de  la  messe,  on  lira  l'Evauj^ile  du  dimanche. 

30. — Les  messes  privées  seront  conformes  à  l'of- 
fice qu'on  aura  récité,  selon  l'ordre  du  Calendrier 
Romain. 

40. — Dans  les  églises  où  il  n'y  aura  pas  de 
grand'messe,  la  messe  principale  ou  conventuelle 
sera  de  l'Assomption  ;  et  on  y  observera  l'ordre  pres- 
crit ci-dessus  pour  la  messe  solennelle. 

50. — Le  jeûne  de  la  vigile  de  cette  fête  s'observera 
toujours  le  samedi  qui  précède  sa  solennité. 

-«833885»- 
XXIV. 

TOUSSAINT. 

INDULGENCE   ACCORDEE  POUR  LE   JOUR  DE    LA  TOUSSArNT,  POUR  CELUI  DES 
MORTI,  ET  POUR  LE   ''i MANCHE  DANS   l'oCTAVE  DE  LA  TOUSSAINT. 

Dans  les  paroisses  où  l'on  jouit  de  l'avantage  de 
cette  indulgence,  le  dernier  dimanche  d'octobre,  le 
curé,  après  l'annonce  de  la  Toussaint,  et  celle  du 
jour  des  morts,  si  elle  doit  avoir  lieu  ce  même  di- 
manche, dira  : 

"  Le  jour  de  la  Toussaint,  celui  de  la  Commémo- 
ration des  morts,  et  le  dimanche  dans  l'octave  de  la 
Toussaint,  il  y  aura  une  indulgence  plénière,  appli- 
cable au  soulagement  des  âmes  du  purgatoire,  pour 
toutes  les  personnes  qui,  s'étant  confessées  et  ayant 
communié,  visiteront  cette  église,  et  y  prieront  se- 
lon l'intention  du  souverain  pontife." 
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SOLENNITE  DE  LA  FETE  PATRONALE 

DES  PAROISSES  ET  DES  MISSIONS.  (*) 

1*^. — Pour  cette  solennité,  comme  pour  les  autres, 
on  se  conformera  à  ce  qui  est  prescrit  pour  celle  de 
l'Assomption.     Voyez  ci-dessus  note  23. 

2°. — Si  à  la  fête  patronale  est  attachée  une  indul- 
gence, soit  pour  le  jour  seulement,  soit  pour  toute 
l'octave,  on  invitera  les  fidèles  à  venir  y  participer 
le  jour  où  Ton  fera  l'office  de  cette  fête  :  cette  indul- 
gence ne  suivant  point  la  solennité,  mais  l'office  de 
la  fête,  et  ne  pouvant  être  transférée  qu'avec 
celui-ci. 

30. — Dans  les  paroisses  dont  la  fête  patronale  est 
précédée  d'un  jeûne,  ce  jeûne  s'observera  le  même 
jour  que  dans  le  reste  du  diocèse. 

4^. — Le  dimanche,  ou  le  jour  de  fête,  qui  précé- 
dera la  fête  ou  la  solennité  du  S.  Patron,  le  Curé  en 
fera  l'annonce,  telle  qu'indiquée  ci-après,  avec  les 
changements  convenables  aux  paroisses  qui  ont 
pour  titulaires  une  sainte,  ou  plusieurs  saints  réu- 
nis, un  mystère  de  N.  S.  J.  C.  ou  de  la  Sainte- 
Vierge,  etc. 

50. — Le  dimanche  où  l'on  fera  la  fête  patronale,  le 
prône,  sermon  ou  instruction  sera,  autant  que  pos- 
sible, l'éloge  du  saint  patron  ou  du  mystère  en 
l'honneur  duquel  l'église  est  dédiée  :  et  le  soir, 
on  donnera  après  vêpres,  le  salut  du  St.  Sacrement, 
sans  préjudice  de  celui  du  mois,  laissé  au  choix 
du  curé. 

60. — In  missa  patroni  minus  principalis  non  dé- 
bet dici  Credo.  {Resp.  S.  R.  C.  2  decembris  1684,  in 
Benevent). 

Per  aliud  ejusdem  Cong.  responsum,  diei  15  sept. 
1691,  in  Licien.  declaratum  fuit  illam  particulam 
patroni  esse  intelligendam  de  patrono  principali 
tantum  nec  extendi  posse  ad  minus  principales  ;  et 


(*)  Cette  solennité  n'est  jamais  transférée,  lorsque  la  fête  patronal* 
•Bt  du  nombre  des  fêtes  chômées. 


PR  ELI  MINA  IRBI. 


XXIX 


^ALE 

) 

?s  autres» 
celle  de 

[le  iiidul- 
)ur  toute 
)artieiper 
te  indul- 
'office  de 
qu'avec 

3nale  est 
le  même 

li  précé- 

Curé  en 

avec  les 

qui  ont 

nts  réu- 

Sainte- 

onale,  le 
que  pos- 
stère  en 
le  soir, 
^rement, 
lu  choix 

non  de- 
1684,  in 

15  sept, 
rticulam 
rincipali 
aies  :  et 

»  patronal» 


ideo  in  honim  missa  non  esse  dicendum  sym> 
bolum. 

Eorumdem  resp.  tenorem  S.  Cong.  de  P.  F.  prae- 
scripsit  servandam  esse  in  Archidiœcesi  quoad  mis- 
sas  S.  Ludovici,  2  titularis  ecclesiœ  metropolitans, 
et  S.  Francisci  Xaverii,  2.  regionis  patroni.  {Resp, 
8  apr.  1827). 

PROPAGATION  DE  LA  FOI. 

L'association  de  la  propagation  de  la  foi  a  été  au-^ 
torisée  pour  le  diocèse  de  Québec,  par  un  bref  apos- 
tolique de  Grégoire  XVI,  en  date  du  28  février 
1836. 

Cette  œuvre  de  piété  et  de  charité  a  été  recom- 
mandée au  clergé  et  aux  fidèles  du  diocèse,  par  une 
lettre  pastorale  de  l'évêque  de  Québec,  en  date  du 
28  décembre  1836. 

A  tout  associé  qui  donne  un  sou  par  semaine  et 
récite  chaque  jour  un  Pater  et  un  Ave,  avec  l'invo- 
cation "  Saint-François-Xavier,  priez  pour  nous," 
sont  accordées  les  Indulgences  suivantes,  applica- 
bles aux  âmes  du  Purgatoire. 

1*^. — Indulgence  plénière,  soit  le  3  mai,  jour  an- 
niversaire de  la  fondation  de  l'Œuvre,  soit  le  3  dé- 
cembre, fête  patronale  de  l'Association,  et  pendant 
toute  l'Octave  de  ces  deux  fêtes.  Elle  peut  être 
gagnée  une  fois  seulement  à  chacune  de  ces  épo- 
ques, par  tout  associé  qui,  contrit,  confessé  et  com- 
munié, visite  l'église  de  l'œuvre  ou  son  église 
paroissiale,  et  y  prie  suivant  les  intentions  du  Sou- 
verain Pontife. 

En  cas  de  translation  de  ces  fêtes,  la  même  In- 
dulgence peut  se  gagner,  aux  mêmes  conditions, 
depuis  les  premières  Vêpres  du  jour  où  elles  sont 
transférées  jusqu'au  coucher  du  soleil  de  ce  même 
jour.  (Pie  VII,  Bref  du  15  mars  1823— Pie  VIII, 
Bref  du  18  septembre  1829— Grégoire  XVI,  Brefs  du 
25  septembre  1831  et  du  18  novembre  1835— Pie 
IX,  Décret  du  17  octobre  1847.) 
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20. — Indulgence  plénière  deux  jours  de  chaque 
mois,  au  choix  des  associés  et  aux  mêmes  condi- 
tions.    (Mêmes  Brefs.) 

30. — Indulgence  plénière  le  jour  de  l'Annoncia- 
tion et  celui  de  TAssomption  ou  un  jour  de  leur  oc- 
tave, en  remplissant  dans  une  église  quelconque 
les  conditions  énumérées  plus  haut.  (Grégoire 
XVI,  Bref  du  22  juillet  1836.) 

4*^. — Indulgence  plénière  une  fois  l'an,  et  aux 
mêmes  conditions,  le  jour  où  se  célébrera  une  Com- 
mémoraison  solennelle  de  tous  les  associés  dé- 
funts.    (Pie  IX,  Décret  du  17  octobre  1847.) 

50. — Indulgence  plénière,  une  fois  l'an,  et  aux 
mêmes  conditions,  pour  tout  associé  le  jour  où 
son  Conseil  diocésain,  sa  Division,  sa  Centurie,  sa 
Décurie,  ou  sa  Section  célèbre  la  Commémoraison 
des  défunts  ayant  appartenu  au  conseil,  à  la  divi- 
sion, à  la  Centurie  ou  à  la  Décurie  dont  il  est  mem- 
bre.   (Pie  IX,  même  Décret.) 

6°. — Faveur  des  Autels  Privilégiés  pour  toute 
Messe  qu'un  Associé  dit  ou  fait  dire,  n'importe  sur 
quel  autel,  pour  les  défunts  de  la  Propagation  de  la 
Foi.    (Pie  IX,  même  Décret.) 

70. — Indulgence  plénière,  à  l'article  de  la  mort, 
pourvu  qu'animé  de  bonnes  dispositions,  l'associé 
invoque  au  moins  de  cœur,  s'il  ne  le  peut  de  bou- 
che, le  Très  Saint  Nom  de  Jésus.  (Pie  IX,  même 
Décret.) 

S^. — Indulgence  de  trois  cents  jours  chaque  fois 
qu'un  associé,  au  moins  contrit  de  cœur,  assiste  au 
triduo  que  l'œu^'re  fait  célébrer  aux  fêtes  du  3  mai 
et  du  3  décembre.     (Pie  IX,  même  Décret.) 

90. — Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois  qu'un 
associé,  contrit  de  cœur,  récite  le  Fater  et  VAve 
avec  l'invocation  à  Saint-François-Xavier,  ou  qu'il 
assiste  à  une  assemblée  en  faveur  des  missions,  ou 
qu'il  donne,  outre  l'obole  hebdomadaire,  quelque 
aiunône  pour  la  même  fin,  ou  qu'il  exerce  toute  au- 
tre œuvre  de  piété  ou  de  charité.  (Pie  VII,  Bref  du 
15  mars  1823— Pie  IX,  Décret  du  17  octobre  1847. 
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lOo. — Ceux  que  l'infirmité,  l'éloignement  ou  au- 
tre cause  légitime  empochent  de  visiter  l'église  dé- 
signée, peuvent  gagner  les  mômes  Indulgences, 
pourvu  qu'ils  satisfassent  aux  autres  conditions,  et 
qu'ils  suppléent  à  cette  visite  par  d'autres  œuvres  ou 
prières  indiquées  par  leurs  confesseurs.  [Léon  XII, 
Bref  du  U  mai  1824— Pie  IX,  Décret  du  17  octobre 
1847.] 

N.  B. — Les  maisons  Religieuses,  Séminaires, 
Collèges,  Pensionnats  et  autres  communautés  pour- 
ront gagner  les  mêmes  Indulgences  en  visitant  leur 
propre  église  ou  oratoire  public,  et  s'il  n'y  en  a  pas, 
la  chapelle  privée  de  leur  maison,  pourvu  que  les  au- 
tres conditions  soient  remplies.  [Pie  IX,  même 
Décret.] 

Par  un  induit  daté  de  Rome  le  18  juillet  1841, 
Grégoire  XVI,  permet  au  clergé  régulier  et  séculier 
du  diocèse  de  Québec,  de  célébrer  (xd  libitum^  une 
messe  votive  pro  Jidei  j)ropagationey  les  jours  non 
empêchés. 

REGLEMKNT 

POl'R 

L'ŒUVRE   DES  BONS  LIVRES. 

RCOLES    FONDAMENTALE!    KT  INVARIABLES. 

1<*. — Quiconque  souscrira  dix  chelins  pour  première 
année  d'abonnement  à  la  bibliothèque,  en  deviendra  membre 
directeur,  du  moment  qu'il  aura  payé  son  abonnement;  et 
ensuite  il  payera,  chaque  année,  l'abonnement  oui  sera  dé- 
terminé par  l'assemblée  des  membres  directeurs,  lequel  taux 
d'abonnement  pourra  être  clmn^çù  suivant  les  besoins  de 
la  bibliothèque. 

2*>, — Il  ne  sera  acquis  aucun  livre  pour  la  bibliothèque, 
soit  par  don  ou  par  achat,  à  moin»  qu'il  n'ait  été  vu  et 
approuvé  par  le  Curé  de  la  paroisse. 

3<*. — Le  Curé  de  la  paroisse  sera  de  droit  Président  de 
l'association,  et  le  ou  les  vicaires  jouiront  des  mêmes  privilè- 
ges et  avantages  que  les  membres  directeurs,  siins  être  tenus 
de  payer  les  dix  chelins  d'entrée  ou  do  souscription  ;  et  ce,  à 
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raison  des  services  importants  qu'ils  seront  appelés  à  rendre 
pour  la  distribution  des  livres,  le  soin  et  l'entretien  de  la 
Bibliothèque,  etc. 

4**. — Les  membres  directeurs  n'auront  pas  le  droit  d'em- 
ployer les  argents,  provenant  des  souscriptions,  abonne- 
ments, ou  donations  faites  à  la  bibliothèque,  à  d'autres 
objets  qu'à  la  conservation,  ou  l'augmentation  de  la  biblio- 
thèque, qui  appartiendra  à  perpétuité  à  la  paroisse  sous  la 
garde  de  la  fabrique. 

5<*. — Il  sera  loisible  au  Président  de  convoquer  une  assem- 
blée des  membres,  lorsqu'il  le  jugera  expédient  ;  et  il  sera 
tenu  de  convoquer  toute  assemblée,  qui  lui  sera  demandée 
par  au  moins  trois  membres. 

6° — Les  secrétaire,  trésorier,  bibliothécaire,  etc.,  seront 
nommés  par  les  membres,  en  assemblée  générale. 

7*. — L'élection  des  différents  officiers  aura  lieu  annuelle- 

meBt  dans  le  cours  du  mois  de ,  et  il  est  entendu 

que  personne  ne  pourra  refuser  l'office  qui  lui  sera  assigné 

Î»ar  la  majorité  des  membres  présents  ;  mais  on  ne  pourra 
orcer  qui  que  ce  soit  à  tenir  le  même  office  plus  d'une  année 
continue. 

Dans  cette  même  assemblée,  il  sera  rendu  compte  de 
l'état  de  l'œuvre  et  de  ses  recettes  et  dépenses. 

8^. — Il  pourra  être  ajouté  de  nouvelles  règles  aux  règles 
fondamentales,  pourvu  que  les  trois  quarts  au  moins  des 
membres  y  concourent.  Il  sera  également  nécessaire  d'ob- 
tenir le  concours  des  trois  quarts  des  membres  pour  amender 
ou  abroger  lesjrègles  qui  auront  ainsi  été  ajoutées  aux  règles 
fondamentales. 

9^. — Les  taux  d'abonnement  et  tous  les  autres  règlements 
concernant  la  régie  de  la  bibliothèque,  seront  déterminés  par 
les  membres  assemblés  sur  avis  donné  par  le  président,  les 
quels  règlements  pourront  être  abrogés,  changés  ou  amendés 
par  les  membres  présents  à  aucune  assemblée  subséquente, 
convoquée  par  le  Président. 

10<*. — Les  assemblées  se  tiendront  à  la  Sacristie,  ou  an 
Presbytère,  suivant  l'avis  qui  en  sera  donné  dans  la  notice 
de  convocation. 

11**. — Le  Quorum  des  assemblées  sera  de  cinq  membres, 
tant  que  le  nombre  des  membres  n'excédera  pas  quinze, 
et  lorsque  le  nombre  excédera  quinze,  le  Quorum  sera  déter- 
miné à  une  assemblée  générale,  qui  devra  être  composée 
d'au  moins  les  trois  quarts  des  membres. 

12<*. — Toute  pei sonne,  désirant  être  admise  comme  mem- 
bre directeur  de  la  bibliothèque,  sera  tenue,  après  le  paie- 
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ment des  lOs.  d'entrée,  de  souscrire  aux  règles  fondamen- 
tales ci-dessus,  dans  la  formule  suiva.      : 

Je  soussigné,  désirant  devenir  un  des  membres  directeurs 
de  la  bibliothèque  paroissiale  de  ,  m'engage, 

par  les  présentes,  à  me  conformer  en  tout  aux  règles  établies 
pour  la  régie  de  la  dite  bibliothèque,  ainsi  qu'a  celles  qui  le 
seront  par  la  suite. 

Fait  à  le 

N. 

N.  B. — Il  est  à  observer  que  le  taux  d'abonnement,  dé- 
terminé par  les  membres,  devra  être  payé  par  quiconque 
voudra  lire  des  livres  appartenant  à  la  nibliothèque.  C'est 
par  le  moyen  des  abonnements  surtout  que  l'on  peut  parve- 
nir à  former  et  entretenir  une  bibliothèaue  paroissiale. 

L'on  peut  fixer  l'abonnement  à  28.  6d.  par  année,  et  per- 
mettre qu'on  s'abonne  pour  six  et  même  trois  mois. 

Four  faciliter  aux  pauvres  l'at-cès  de  la  bibliothèque, 
on  pourrait  leur  louer  les  livres  à  raison  de  2  ou  3  sous 
par  volume,  suivant  les  formats. 

Le  taux  d'abonnement  peut  être  diminué,  lorsque  la 
bibliothèque  est  suffisamment  pourvue  de  livres;  mais  il 
importe  de  ne  pas  compter,  pour  l'entretien  ou  l'augmenta- 
tion du  nombre  des  livres,  sur  des  souscriptions  volontaires, 
dont  la  source  ne  tarde  presque  jamais  à  tarir. 

Il  est  peut-être  à  propos  ^u'il  soit  nommé  des  experts 
pour  estimer  les  dommages  faits  aux  volumes  prêtés,  et  im- 
poser une  petite  amende  aux  emprunteurs.  Pour  cela  l'un 
d'eux  devrait  être  présent  à  la  bibliothèque,  les  jours  fixés 
pour  rendre  les  volumes  et  en  prendre  de  nouveaux. 


TABLEAU  DES  INDULGENCES. 

Accordées  par  les  Souverains  Pontifes  aux  Associés  de 
V  Œuvre  des  Bons  Livres  de  Bordeaux,  et  qui 
pourront  être  gagnées  par  les  associations  du 
même  genre  en  Canada. 


INDULGENCES    PLENIEKES. 

1. — Le  jour  où  l'on  entre  dans  P  Associât  ion. 
2. — A  l'article  de  la  mort. 

3. — Tous  les  seconds  Vendredis  du  mois,  si  l'on 
communie. 
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A  chacune  des  fêtes  suivantes. 

1. — Le  27  Janvier,  St.  Jean  Chrysostôme,  Docteur. 

2.— Le  24  Février,  St.  Mathias,  Apôtre. 

3. — Le  25  Mars,  Annonciation  de  la  Ste.  Vierge. 

4. — Le  1er  Mai,  Saint  Philippe  et  Saint  Jacques, 
Apôtres. 

ô. — Le    2  Mai,  St.  Athanase,  Docteur. 

6.— Le  29  Juin,  St.  Pierre  et  St.  Paul,  Apôtres. 

7. — Le  25  Juillet,  St.  Jacques  le  Majeur  Apôtre. 

8.— Le  24  Août,  St.  Barthélémy,  Apôtre. 

9.— -Le  28  Août,  St.  Augustin,  Docteur. 
10. — Le  21  Septembre,  St.  Matthieu,  Apôtre. 
11. — Le  28  Octobre,  Saint  Simon  et  Saint  Jude, 

Apôtres. 
12. — Le  30  Novembre,  St.  André,  Apôtre. 
13. — Le    7  Décembre,  St.  Ambroise,  Docteur. 
14. — Le  21  Décembre,  St  Thomas,  Apôtre. 
15. — Le  27  Décembre,  St.  Jean,  Apôtre  et  Erangé- 
liste. 

,  INDULGENCES    PARTIELLES. 

Indulgences  de  sept  ans  et  sept  quarantaines. 

1. — Tous  les  vendredis  du  mois,  si  Ton  assiste 
seulement  à  la  messe. 

2. — Le  14  Janvier,  St.  Hilaire,  Docteur. 

3. — Le    7  Mars,  St.  Thomas  d'Aquin,  Docteur. 

4. — Le  12  Mars,  St.  Grégoire,  Pape,  Docteur. 

5. — Le    4  Avril,  St.  Isidore,  Docteur. 

6. — Le  11  Avril,  St.  Léon,  Docteur. 

7. — Le  21  Avril,  St.  Anselme,  Docteur. 

8. — Le    9  Mai,  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  Doc- 
teur. 

9. — Le  14  Juin,  St.  Basile,  Docteur. 
10. — Le  18  Juin,  St.  Amand,  Evêque  de  Bordeaux. 
11. — Le  22  Juin,  St.  Paulin,  Evêque. 
12. — liC  14  Juillet,  St.  Bonaventure,  Docteur. 
13.— Le  20  Août,  St.  Bernard,  Doetenr. 
14. — Le  30  Septembre,  St.  Jérôme,  Docteur. 
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15. — Le  21  Octobre,  Saint  Séverin,  Evêquc  de    w- 

dcaiix. 
16.— Le    4  Décembre,  St.  Pierre  Chrysologiie,  Doc 

teur. 
17. — Le  30  Décembre,  Saint  Delphin,  Evêque  de 

Bordeaux. 

Outre  ces  indulgences,  le  St.  Père  en  a  accordé  de 
60  jours,  applicables  aux  âmes  du  Purgatoire,  pour 
tous  les  actes  de  charité  tels  que  :  réconcilier  les  en- 
nemis, convertir  les  pécheurs,  instruire  les  ignorants, 
accompagner  les  morts,  prier  pour  les  confrères 
défunts,  etc.,  etc. 


MISS^  CELEBRANDiE 
CORAM  SS.  SACRAMENTO  EXPOSITO. 

MISSA   SOLIMNIS. 

10. — Dùm  missa  cantatur  coram  venerabili  Sacra- 
mento  in  festis  Is  vel  2ae  classis,  commemoratio  de 
SS.  Sacramento  facienda  est  sub  un&  conclusione 
cum  oratione  praedicti  festi  {Dec.  23  j'unii  1736]. 

2^. — Si  illud  festum  lae  vel  2sd  classis  occurrat  in 
dominicâ,  commemoratio  SS.  Sacramenti  jungenda 
est  commemorationi  dominicœ  [Decr.  3  martit 
1761]. 

30. — Quandô  missa  cantatur  de  festo  duplici  ma- 
jori  vel  minori,  facienda  est  commemoratio  de  SS. 
Sacramento  post  alias  commemorationes  de  prœ- 
cepto  [Decr.  24junn  1736]. 

40. — Quod  si  dicenda  sit  oratio  per  superiorem  pro 
publica  indigentia  praescripta,  hœc  cantanda  est 
post  orationem  SS.  Sacramenti  [Inst.  Clem.  XL  §. 
zmj.  26]. 

MISSA    PRIVATA. 

1**. — In  festis  Ise  vel  2ae  classis  omittenda  est 
commemoratio  de  SS.  Sacramento  [Decr.2d€cembris 

1684]. 
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2^. — In  missa  de  «nncto  diiplici  mnjori  vcl  minori 
potcst  fieri  cornnicmoratio  de  SS.  Sacrnmcnto  [Detr. 
23  junii  1736]. 

30. — Item,  durante  expositionc  in  majori  altan 
ecclesiœ,  potest  fieri  cornmemoratio  de  SS.  Sacra- 
monto  in  missis  privatis  ad  minora  altaria  cele- 
bratis  [Vect.  7  mati  1746]. 

SALUT  DU  SAINT-SACREMENT. 

Il  est  permis  de  chanter  à  l'issue  des  vêpres,  dans 
les  églises  paroissiales,  le  salut  du  Saint-Sacrement, 
toutes  les  têtes  ou  solennités  de  première  et  de  se- 
conde classe,  et  de  plus,  un  dimanche  dans  chaque 
mois,  au  choix  du  curé. 

Il  n'est  point  permis  de  chanter  le  salut  à  l'issue 
de  la  messe  paroissiale  ;  parce  que  les  fidèles  pour- 
raient se  servir  de  ce  prétexte  pour  ne  pas  assister  à 
vêpres. 

In  parochiis  archidiœcesis  in  quibus,  de  licentia 
ordinarii,  fit  expositio  SS.  Sacramenti  dominica 
Quinquagesimœ  et  duobus  sequentibus  diebus,  fidè- 
les facultate  gaudent  indulgentiœ  lucrandœ,  semel 
tantùm,  in  uno  trium  praedictorum  dienim,  SS. 
Sacramentum  in  ecclesia  expositum  visitando  [In- 
dultum  28  fehruarii  1836]. 

SERVICES  ANNIVERSAIRES. 

Il  est  permis  de  chanter  des  services  anniver- 
saires, les  jours  de  fêtes  doubles-mineures  [Resp. 
Rom.  27  sept.  1829]  ;  et  au8si  le  jour  d'une  lête  dou- 
ble-majeure, qui  n'est  pas  chômée,  lorscjue  ces  ser- 
vices sont  prescrits  par  la  volonté  des  testateurs 
[Decr.  22  nor.  1664].  Si  le  jour  de  l'anniversaire, 
prescrit  par  kl  volonté  du  testateur,  arrive  un  diman- 
che ou  ime  fête  d'obligation,  il  est  aussi  permis  de 
l'avancer  au  jour  précédent  ou  de  le  remettre  au  jour 
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.suivant,  quand  même  il  se  rencontrerait  i:ne 
doul)Ie-niaj«'ure  [iJirr.  1  innii  lOHfJ]. 

C«'|MMidant  il  est  à  projMis  di-  n>niar({uer  que  ces 
privilégies  ne  s'étendent  pas  aux  (Ktaves  de  Noél,  do 
l'Epiphanie,  de  Pàque,  de  la  Pentecôte  et  de  la 
Fête-Dieu,  aux  jours  du  mercredi  des  Cendres  et  de 
la  semaine-sainte,  ni  aux  vigiles  de  Noël,  de  l'Epi- 
phanie et  de  la  Pentecôte  [Decr.  2  sept.  1741]. 

Per  tenorem  indulti  die  15  deeembris  1833  dati, 
SS.  D.  N.  Grcgorius  PP.  XVI  bénigne  induisit  ut  in 
ceclcsiis  diœcesis  Quebcccnsis,  misse  solcmnes  pro 
defunctis  decantari  possint  diebus  quibns  fit  offi* 
cium  sub  ritu  duplici  minori  tanti^m,  exceptis  ta- 
roen  festis  de  praecepto  et  octavis  ac  feriis  privilégia- 
tis.  [•]. 

lu  majori  hebdomada,  [excepte  triduo  ante  Pas- 
cha]  et  biduo  post,  et  infra  octavam  Paschae  et 
Pentecostes,  ac  etiamin  festis  duplicibuslsclassis, 
non  tamen  celebribus,  potest  cantari  missa  unica 
solemnis  de  Requiem  in  supultura  cadaveris  [Decr, 
29  januarii  1752]. 

In  secundo  triduo  majoris  hebdomads  non  pos- 
sunt  celebrari  oxequiœ  defunctonim,  et  officium  et 
preces  recitentur  privatim.  {S.  C.  i2.,  11  augusti 
1736,  in  Placent.) 

Abusus  sepeliendi  defunctos  priratim,  sine  lu- 
mine,  cruce  et  parocho  non  est  permittendus.  {S, 
Cong.  Ep.  et  Reg.  2S  jan.  1650.) 


In  exequlis  pauperum,  qui  solrere  non  valent  ex- 
d  pensas  missae  cantatae,  missa  privata  de  Requie 
'^  legi  potest  praesente  corpore,  in  festis  duplicibus 
majoribus,  non  tamen  prims,  vel  secunds  classis» 
neque  infràoctavas  privilegiatas,  neque  in  dominica» 

(•)  Notez  que  ces  paroles,  missa  solemnes  pro  defunctis  signifient  la 
même  chose  que  anniversaria  defunctorum,  ou  des  messes  de  requiem 
chantées  arec  absoute. 
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neque  in  diebus  quae  excludunt  festa  duplica.    (6'. 
R.  C.12  septcmbris  1840.) 


In  die  obitus  vel  dcpositionis  alicujus  defuncti  sa- 
cerdotis,  dici  poterit  vel  missa  prima  quae  est  pro 
episcopis  assignata,  ut  iu  ccmmemoratione  omnium 
fidelium  defunctorum,  vel  ea  quœ  est  secundo  loco 
posita,  quae  est  in  die  obitus  seu  depositionis,  dum- 
modo  oratio  pro  eo  designata,  Deus,  qui  inter  apostO' 
licos  sacerdotesj  etc.,  omnino  adhibeatur. — Similiter 
agendum  erit  in  anniversario  pro  sacerdote  de- 
functo  [Decr.  20  januarii  1752], 


Dans  le  concours  d*un  service  pour  les  morts» 
corpore  présente,  et  d'une  messe  de  mariage,  l'on  doit 
chanter  le  service. 

SONNERIE  DES  GLAS  POUR  UN  EVEQUE 
ET  POUR  UN  PRETRE. 

Pour  un  évêque,  au  lieu  de  trois  tintons  son- 
nés trois  fois  par  chaque  cloche,  comme  pour  tout 
laïc,  on  sonne  trois  tintons  par  chaque  cloche 
quinze  fois  alternativement.  Pour  un  prêtre,  trois 
tintons  par  chaque  cloche,  neuf  fois. 

Il  n'y  a  point  de  différence  entre  la  sonnerie  pour 
les  autres  ecclésiastiques  et  celle  qui  se  fait  pour  les 
laïcs. 


Utnun  missae  solemni  quae  fit  in  Dominica  Trans- 
lationis,  ubi  alia  non  camtur  de  Dominica  vel  Festo 
occurrente,  addenda  sit  Dominicse  et  Festi  occu- 
lentis  commemoratio  ? 

Et  S,  C  respandit  :  addendas  esse  commemora- 
tiones  in  casu.  Die  22julii  1848,  in  Tornac,  ad,  1. 


In  primis  vesperis  communibus'diei  octayœ  et 
dominicas  privilégiât»,  vesperœ  debent  recitari  cuin 
psalmis  sabbati,  et  à  capitule  de  dominica  privile- 
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giata,  addendo  in  fine  commemorationem  diei  oc- 
tavœ  [Decr.  9  novembris  1622]. 


Cùm  recitatur  Matutinum  pro  feria  secunda  in 
dominica  praecedenti  ante  solis  occasum»  stan- 
dum  est  ad  antiphonam  B.  M.  V.  [Decr.  25  augusti 
1818]. 

Genuflectendumest  semper  ab  omnibus  transeun> 
tibus  ante  SS.  Sacramentum,  etiam  dùm  funt  pro- 
cessiones  per  ecclesiam,  et  contraria  consuetudo  de- 
claratur  abusus  [Decr.  14  decembris  1602]. 


Csremoniœ  novs  non  inducends  sunt,  nec  anti- 
qus  immutandae,  absque  expressa  licentia  S.  Ri- 
tuum  Congregationis  [Decr.  12  maii  1612]. 


In  die  Commemorationis  omnium  fidelium  de- 
functorum,  sacriiicia  possunt  à  sacerdotibus  cele- 
brantibus  applicari  ad  libitum,  scilicet  vel  pro  omni- 
bus fidelibus  defunctis,  vel  pro  aliquibus  tantùm 
{Decr,  4  augusti  1663]. 


Quando  in  vesperis  débet  fieri  àcapitulodeofficio 
occurrente  die  sequenti,  vesperae  cantantur  cumpa- 
lamentis  coloris  officio  sequenti  convenientis. 


Oratio  ab  ordinario  injuncta  non  potest  dici  loco 
tertise  orationis,  qu»  notatur  ad  libitum,  sed  débet 
dici  quarto  loco,  seu  post  omnes  orationes  praes- 
criptas. — Hîtjc  oratio  omittitur  in  missis  in  qui- 
bus  fieri  non  potest  conunemoratio  simplicis.  Qua- 
rè  non  dicitur  in  dominica  Palmamm,  nec  in  vigi- 
liis  Nativitatis  Domini  et  Pentecostes. 


nie  idem,  qui  benedixit  candelas  in  festo  Purifi- 
cationis  B.  M.  \\,  vel  cineres  in  feria  IV.  post  Domi- 
nicam  Quinquagesim»,    aut  ramos  in  Dominica 
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palmarum,  débet  etiam  cantare  missanr)  sequentem 
{S.  R.  C.  26  fehruarit  1628  et  12  junii  1627,  in 
Brundisianù). 

SS.  D.  N.  Plus.  PP.  IX.,  singulis  ex  clero,  qui 
spiritualibus  exercitiis  [Retraites]  quinque  per  sal- 
tem  (lies  vacaverint,  dummodo  ultima  die  contrit! 
et  confessi,  missam  célèbrent  vel  sacram  commu- 
nionem  recipiant,  indulgentiam  plenariam,  semel  in 
anno  lucrandam,  et  applicabilem,  per  modum  suf- 
fragii,  animabus  in  purgatorio  detentis,  ad  decen- 
nium  bénigne  concessit  atque  impertitus  est  {Indul' 
tum  20  junii  1852J. 

SS.  Pont.  Pius  VIL  omnibus  et  singulis  christifi- 
delibus  utriusque  sexus  archidiaecesis.  qui  spituali- 
bus  exercitiis,  tribus  saltem  continuis  diebus  vaca- 
verint, et  in  ultima  die  contriti,  confessi  ac  sacra 
communione  refecti,  pias  ad  Deum  preces  fuderint 
pro  sanctœ  fidei  propagatione,  indulgentiam  plena- 
riam  semel  in  anno  lucrandam,  et  applicabilem,  per 
modum  suffragii,  animabus  in  purgatorio  deten- 
tis, perpetuisque  temporibus  duraturam,  conces- 
sit atque  impertitus  est  [Indultum  23  januarii  1820], 


Missionarii  archidiœcesis  qui  ob  distantiam  loco- 
rum  confessionis  beneficio  privantur  gaudent  privi- 
légie lucrandi  indulgentias  quibusdam  pietatis 
exercitiis  affixas,  sine  confessione  actuali,  pro  omni- 
bus illis  casibus  in  quibus,  confessione  requisita, 
illam  tamen  nisi  difiicillimè  adimplere  possent 
[Indultum  2S  februarii*  1836]. 
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MANIERE  DE  FAIRE  LE  PRONE. 

Après  l'évangile,  le  curé  ôtera  sa  chasuble  et  son 
manipule,  gardant  son  étole  croisée  sur  sa  poitrine  ; 
prenant  ensuite  sa  barrette,  il  se  rendra  à  la  chaire, 
précédé  du  bedeau  ou  d'un  clerc  en  habit  de  chœur. 
S'il  ne  célèbre  point,  il  se  revêtira  d'un  surplis. 

Lorsque  le  curé,  ou  le  prêtre  chargé  de  faire 
le  prône,  sera  arrivé  en  chaire,  il  attendra  quelques 
instants  avant  de  commencer  la  lecture  du  prône  ou 
des  annonces,  afin  d'être  mieux  entendu  des  assis- 
tants. Il  lira  posément  et  d'une  voix  intelligible,  ce 
qu'il  doit  annoncer,  ayant  soin  de  laisser  quelque  in- 
tervalle entre  chacune  des  différentes  annonces  qu'il 
fera.  Il  pourra  s'asseoir  et  même  se  couvrir  pendant 
qu'il  les  lira,  excepté  durant  les  prières  du  prône  et 
la  lecture  de  l'évangile. 

Il  classera  les  annonces  qu'il  doit  faire  dans  l'or- 
dre suivant.  Après  la  lecture  de  l'abrégé  du  prône 
ou  celle  du  grand  prône  (si  elle  doit  avoir  lieu),  il 
annoncera  les  fêtes  ou  les  solennités,  les  jeûnes,  les 
abstinences,  les  processions,  les  messes  chantées  à 
des  intentions  particulières,  les  services  ou  au- 
tres exercices  de  piété  qui  doivent  avoir  lieu  dans  la 
semaine,  ainsi  que  les  ordinations,  et  lira  les  titres 
cléricaux,  lorsque  la  publication  en  sera  demandée. 
Ensuite  il  publiera  les  bans  de  mariage,  les  mande- 
ments ou  lettres  pastorales  de  l'évêque,  les  indul- 
gences accordées  par  le  pape  ou  par  l'évêque,  et  ex- 
pliquera les  conditions  requises  pour  les  gagner. 
Puis  il  annoncera  la  convocation  des  assemblées  de 
raarguilliers  ou  de  paroissiens,  selon  les  circons- 
tances, la  vente  des  bancs,  enfin  le  décès  des  fidè- 
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les  qu'il  recommandera  aux  prières  des  assistants  ; 
en  suivant,  pour  toutes  ces  annonces,  les  formules 
qui  leur  sont  particulières  et  que  l'on  trouve  in- 
sérées à  la  fin  des  annonces  du  prône. 

La  publication  des  choses  temporelles  ne  doit 
point  se  faire  au  prône,  mais  à  la  porte  de  l'église 
après  la  grand'messe  de  paroisse  et  par  des  officiers 
laïcs. 

GRAND  PRONE, 

Qjue  le  curé  lira  de  temps-en-temps,  dans  le 
cours  de  Fannée,  et,  au  moins,  une  fois 
tous  les  trois  mois» 


ifl  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.     Ainsi-soit-il. 

Peuple  chrétien,  quoique  tous  les  jours  et 
tous  les  moments  de  notre  vie  soient  à  Dieu, 
comme  à  l'auteur  de  toutes  choses,  et  qu'on 
les  doive  tous  employer  à  l'adorer,  à  l'aimer  et 
à  le  servir,  néanmoins  le  dimanche  est  un  jour 
qui  doit  être  consacré  plus  particulièrement  à 
son  service. 

C'est  en  ce  jour  que  vous  devez  vous  souve- 
nir de  toutes  les  miséricordes  que  Dieu  vous  a 
faites,  et  surtout  de  vous  avoir  délivrés  de 
la  mort  du  péché  et  de  la  damnation  éter- 
nelle, et  de  vous  avoir  ouvert  la  porte  du  ciel 
par  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  dont  l'E- 
glise célèbre  la  mémoire  en  ce  jour,  afin  d'af- 
fermir votre  foi  par  ce  gage  de  la  vie  heureuse 
qui  vous  est  promise. 

C'est  le  jour  du  Seigneur  par  excellence  : 
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c'e8t-à-dirc,  qui  doit  lui  être  consacré  d'une 
manière  particulière. 

Dieu  veut  que  hou  peuple  s'abstienne  de 
toute  œuvre  servile  en  ce  jour,  pour  prendre  un 
saint  repos.  Mais  prenez  garde,  mes  frères, 
que  votre  repos  qui  doit  être  saint,  ne  se  passe 
dans  l'oisiveté  dans  les  plaisirs  du  monde, 
et  dans  l'oubli  de  vos  devoirs  envers  Dieu. 

Vous  devez  en  ce  saint  jour,  quitter  le  soin 
des  choses  de  la  terre,  de  vos  alTaires,  et  de 
toute  œuvre  servile,  pour  penser  uniquement  à 
celles  du  ciel.  Vous  devez  vous  éloigner 
de  tout  ce  qui  serait  opposé  à  des  devoirs 
si  justes,  et  surtout  du  péché,  comme  étant  plus 
contraire  à  la  sainteté  de  ces  jours  que  les  œu- 
vres serviles  mêmes. 

L'Eglise  nous  assemble  en  ce  saint  lieu,  pour 
y  célébrer,  en  mémoire  de  la  mort,  de  la  pas- 
sion et  de  la  résurrection  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  le  saint  sacrifice  de  la  messe, 
dans  lequel  Jésus-Christ  notre  Sauveur  s'offre 
par  les  mains  des  prêtres,  et  se  présente  réelle- 
ment et  véritablement  à  Dieu  son  Père,  en 
qualité  d'hostie  vivante  et  de  victime  pour 
nos  péchés. 

Nous  lui  rendrons  donc,  par  ce  divin  sacri- 
fice, l'honneur  qui  lui  est  dû  comme  à  notre 
Dieu,  à  notre  Créateur  et  à  notre  souverain 
Seigneur.  Nous  lui  demanderons  très-hum- 
blement pardon  de  tous  les  péchés  que  nous 
avons  commis  contre  sa  divine  bonté.  Nous 
le  remercierons  de  tontes  les  grâces  que  nous 
avons  reçues  de  lui,  et  nous  lui  demanderons 
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celles  qui  nouN  sont  nécessaires,  afin  de  passer 
la  vie  présente  en  paix  et  sans  péché,  et  d'ar- 
river ainsi  à  la  vie  éternelle.  Nous  le  prierons 
pour  tous  les  besoins  de  l'Eglise  en  général  et 
pour  les  nôtres  en  particulier. 

Ici,  le  peuple  s* étant  mis  à  genoux,  le  curé  de- 
bout et  à  demi  tourné  vers  F  autel,  dira  : 

Grand  Dieu,  nous  vous  demandons  pardon, 
avec  un  cœur  contrit  et  humilié,  des  péchés 
que  nous  avons  commis  contre  votre  divine 
Majesté  ;  nous  vous  supplions  d'agréer  la  dou- 
leur extrême  que  nous  en  concevons,  par  votre 
miséricorde,  et  de  nous  accorder  les  grâces 
qui  nous  sont  nécessaires  pour  accomplir  en 
toutes  choses  votre  sainte  volonté. 

Nous  vous  présentons  nos  prières  pour  votre 
sainte  Eglise,  pour  tous  les  prélats  et  pasteurs, 
et  particulièrement  pour  notre  saint  Père  le 
Pape,  pour  Monseigneur  notre  archevêque,  (ou 
notre  évêque,)  et  pour  tous  les  curés,  prêtres  et 
missionnaires  de  ce  diocèse  ;  afin  que  tous 
conduisent  selon  votre  esprit  le  troupeau  que 
vous  leur  avez  confié. 

Nous  vous  prions  aussi,  mon  Dieu,  pour 
la  paix  et  la  tranquillité  de  ce  pays,  pour 
l'union  entre  les  princes  chrétiens,  et  particu- 
iièrement  pour  notre  très-gracieux  souverain, 
notre  roi  (ou  notre  très-gracieuse  souveraine, 
notre  reine),  afin  qu'il  vous  plaise  répandre 
sur  lui  (ou  sur  elle),  sur  toute  la  famille  royale, 
et  sur  tous  ceux  qui  prennent  part  au  gouver- 
nement de  l'Etat,  un  esprit  de  sagesse  qui  les 
éclaire  pour  le  bonheur  du  peuple. 
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NouN  vous  prions  aussi,  Seigneur,  pour  tou- 
tes sortes  d'états  et  de  conditions;  pour  notre 
législature,  pour  tSon  Excellence  le  gouver- 
neur, pour  les  magistrats  et  ollicicrs  de  cette 
province,  afin  que  tous  enqdoient  leur  autorité 
pour  la  gloire  de  votre  saint  nom,  pour  le  bien 
de  votre  Eglise  et  pour  le  salut  de  votre  peuple. 

Nous  vous  prions  encore,  Seigneur,  pour  les: 
veuves,  pour  les  orphelins,  pour  les  malades,, 
pour  les  prisonniers,  pour  les  pauvres,  et  gé- 
néralement pour  toutes  sortes  de  personnes  af- 
fligées :  afin  que  vous  les  consoliez,  et  leur 
donniez  la  patience  qui  leur  est  nécessaire 
dans  leurs  peines. 

Nous  vous  prions  aussi  de  préserver  de  tout 
péril  les  femmes  enceintes,  afin  que  leurs  en- 
fants puissent  recevoir  le  saint  baptême,  et 
en  conserver  la  grâce. 

Nous  vous  présentons  encore  nos  prières, 
pour  les  bienfaiteurs  de  cette  église,  pour  ceux 
qui  offrent  en  ce  jour  le  pain-bénit. 

Nous  vous  supplions,  mon  Dieu,  de  conser- 
ver les  justes  en  état  de  grâce,  d'éclairer  et  de 
toucher  les  pécheurs,  d'unir  dans  la  charité 
tous  ceux  qui  composent  cette  paroisse  ;  afin 
que  vivant  tous  en  paix,  ils  ])uissent  observer 
votre  loi,  s'animer  à  la  pratique  des  bonnes 
œuvres,  et  arriver  tous  à  la  vie  éternelle. 

Nous  implorons  enfin  votre  miséricorde,  mon 
Dieu,  pour  obtenir  de  votre  bonté  un  temp^ 
favorable  pour  la  sant6  <le  notre  corps  et  pour 
les  biens  de  la  terre.  Faites-nous  la  grâce  de 
faire  un  saint  usage  de  ceux  que  vous  nous 
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a?ez  donnés,  d'en  assister  les  pauvres,  et  de  ne 
nous  en  servir  que  pour  votre  gloire  et  pour  l'in- 
térêt de  notre  salut. 

Et,  afin  que  nous  puissions  vous  demander 
dignement  tout  ce  qui  nous  est  nécessaire, 
nous  vous  adressons  tous  ensemble  la  prière 
que  Jésus-Christ  nous  a  ordonné  de  vous  pré- 
senter, contenant  tout  ce  qu'un  cœur  ciirétien 
doit  et  peut  désirer  et  demander. 

L*  Oraison  Dominicale. 

1.  Notre  Père,  qui  êtes  aux  deux, 

2.  Que  votre  nom  soit  sanctifié  ; 

3.  Que  votre  tègne  arrive  ; 

4.  Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme 

au  ciel. 

5.  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien, 

6.  Et  pardonnez-nous  nos  ofTenses,  comme  nous 

pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ; 

7.  Et  ne  nous  induisez  point  en  tentation  ; 

8.  Mais  délivrez-nous  du  mal.    Ainsi  soit-il. 

Nous  vous  supplions,  mon  Dieu,  de  nous  accorder 
ce  que  nous  vous  demandons  par  les  mérites  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ  Votre  Divin  Fils  ;  par 
rintercession  des  saints,  el  principalement  par  celle 
de  la  sainte  Vierge,  à  laquelle  nous  dirons  avec 
l'Eglise  : 

La  Salutation  Angélique, 

Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce,  le  Seigneur 
est  avec  vous  ;  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  fem- 
mes, et  Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est  béni. 

Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous  pé- 
cheurs, maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort. 
Ainsi  soit-il. 
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Et  parce  que  no»  prières  et  nos  actions  ne 
peuvent  vous  être  agréables,  6  mon  Dieu,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  établies  sur  la  vraie 
foi,  sr:ns  laquelle  il  est  impossible  de  vous 
plaiie,  nous  faisons  tous  une  protestation  de 
vouloir  vivre  et  mourir  dans  la  foi  de  votre 
Eglise,  dont  les  principaux  articles  sont  con- 
tenus dans  le  Symbole  des  Aptres  que  nous  ré- 
citerons tous  ensemble. 

Le  Symbole  des  Apôtres. 

1.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant,  créa- 

teur du  ciel  et  de  la  terre  ; 

2.  Et  en  Jésus-Christ  son  Fils  unique,  notre  Sei- 

gneur ; 

3.  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la 

vierge  Marie  : 

4.  A  souffert  sous  Ponce-Pilate,  a  été  crucifié,  est 

mort,  et  a  été  enseveli  : 

5.  Est  descendu  aux  enfers,  le  troisième  jour  est 

ressuscité  des  morts  : 

6.  Est  monté  aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  de 

Dieu  le  Père  tout-puissant, 

7.  D'où  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

8.  Je  crois  au  Saint-Esprit  ; 

9.  La  sainte  Eglise  catholique;  la  communion 

des  saints  ; 

10.  La  rémission  des  péchés  ; 

11.  La  résurrection  de  la  chair  ; 

12.  La  vie  éternelle.     Ainsi  soit-il. 

Mon  Dieu,  nous  avons  transgressé  votre  loi 
et  nous  n'avons  pas  observé  vos  commande- 
ments. Nous  vous  en  demandons  pardon,  et 
nous  vous  protestons,  au  commencement  de 
cette  semaine,  que  nous  les  observerons  tous. 
C'est  pour  ce  sujet  que,  prosternés  aux  pieds  de 
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votre  Majesté,  nous  allons  les  réciter  :  afin  que 
votre  loi  soit  tellement  dans  nos  esprits  et  dans 
nos  cœurs,  qu'elle  nous  serve  de  règle  en  tou- 
tes nos  actions.  C'est  la  grâce  que  nous  vous 
supplions  de  nous  accorder,  pendant  que  nous 
réciterons  les  dix  commandements  que  vous 
nous  avez  donnés. 

Les  dix  commandements  de  Dieu, 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  parfaite- 

ment. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pa- 

reillement. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu 

dévotement. 
A.  Père  et  mère  tu  honoreras,  afin  de  vivre  longue- 
ment. 

5.  Homicide  point  ne  seras,  de  fait  ni  volontaire- 

ment. 

6.  Impudique  point  ne  seras,  ni  de  corps  ni  de 

consentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras,  ni  ne  retien- 

dras sciemment. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras,  ni  ne  mentiras  au- 

cunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras,  qu'en  mariage 

seulement. 
10.  Biens  d'autrui  ne  désireras,  pour  les   avoir 
injustement. 

Vous  nous  commandez  encore,  mon  Dieu, 
d'obéir  à  votre  sainte  Eglise.  Nous  lui  marque- 
rons notre  respect  et  notre  soumission  en  toute 
occasion,  mais  particulièrement  dans  la  pra- 
tique des  sept  principaux  commandements 
qu'elle  a  faits  à  ses  enfants,  et  que  nous  allons 
réciter. 
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Les  sept  cofnmandements  de  l'Eglise. 

1.  Les  le  tes  tu  sanctifieras,  qui  te  sont  de  com- 

mandement. 

2.  Les  dimanches  messe  entendras,  et  les  fêtes 

pareillement. 
.3.  Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins 
une  fois  Tan. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins  à  Pâque 

humblement. 

5.  Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras,  et  le  carême 

entièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi 

mêmement. 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  TEglise  fidèle- 

ment. 

Ensuite  le  curéy  s* étant  tourné  entièrement  du 
côté  de  Vautely  dira  alternativement  avec  le 
clergé  et  les  autres  assistants  : 

y.  Salvos  fac  servos  tuos  et  ancillas  tuas  ; 

H.  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

y.  Esto  nobis;  Domine,  turris  fortitudinis  ; 

K.  A  facie  inimici. 

T.  Fiat  pax  in  virtute  tua  ; 

Q;.  Et  abundantia  in  turribus  tuis. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Dominus  Tobiscum  ; 

ijl;.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Del  s,  refugium  nostrum  et  virtus,  adesto 
piis  Ecclesias  tuœ  piecibus,  autor  ipse  pietatis, 
et  prœsta,  ut  quod  fideliter  petimus,  efiica- 
citer  consequaniur.  Per  Christuni  Dominum 
nostrum.     R.  Amen. 
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Ix  curé,  ftc  tournant  rers  h  pmplt'  qui  de- 
meurera à  genoux,  dira  : 

Nous  prierons  ciicoro,  suivant  la  tradition  et 
le  saint  usa^^c  ilo  rK<r|is(>,  pour  ceux  qui  Hont 
morts  avec  le  si^in;  de  lu  foi  :  (xuir  les  fonda- 
teurs et  hienfaiteurs  de  cette  é'^line  :  pour  nos 
pères,  mères,  frères,  sœurs,  parents,  amis  : 
pour  ceux  dont  les  corps  reposent  dans  le  cime- 
tière et  dans  l'écflise  de  cette  paroisse,  et  gé- 
néralement pour  tous  les  fidèles  trépassés.  Nous 
ofirirons  aussi  pour  eux  le  saint  sacrifice  de  la 
messe,  et  nous  demanderons  à  Dieu  qu'il  les 
soulage  dans  les  |)eines  qu'ils  endurent,  en  leur 
accordant  un  lieu  de  rafraîchissement,  de  lu- 
mière et  de  paix  ;  et  nous  dirons  pour  eux  : 

Ici  le  curé,  tourné  vers  V autel,  récitera  alter- 
Hâtivement  avec  le  clergé  et  les  autres  assistant» 
le  psaume  suivant  : 

PSAUME    129. 

De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine  ;  Do- 
mine, exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuae  intendentes  in  vocem  de- 
precationis  meie. 

Si  iniquitates  observaveris.  Domine  :  Do- 
mine, quis  sustinebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  est  ;  et  propter  le- 
gem  tuam  sustinui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  speravit 
anima  mea  in  Domino. 

A  custodia  matutina  usque  ad  noctem  speret 
Israël  in  Domino. 
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Quia   npiifi  l><»tiiiiiiiin  tniscricorilia,  et  co- 
pioNii  tipiid  l'iiiii  rodoiiiptio. 

Vét  i\mi  rediiiiet  InfucI  c\  umnibiis  iuiquita- 

tibllH  CJUN. 

Roquicm  tctornuiii  doua  aU,  Dumitie.      Et 
lux  |»c>r|)ctiia  lucotit  ei». 

y.  Ucquicscaiit  in  pncc.     '^.  Aincii. 
y.  Domine,  exaudi  oratlonem  ineain  ; 
Q;.  Et  clanior  meus  ad  te  veniat. 
T.  Dominus  vobiscum  ; 
I(.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 


FiDELiuM,  Dcus,  omnium  conditor  et  redemp- 
tor,  animabus  famulorum  famulorumque  tua- 
rum  rcmissionem  cunctorum  tribue  peccato- 
rum,  ut  indulgentiam  (]uam  semper  optavenint, 
plis  supplicationibus  consequantur.  Qui  vivis 
et  rognas  in  sœcula  sacculorum.    IJ.  Amen. 

Le  peuple  s^ étant  assis,  le  curé  lira  Favertia- 
semeni  suivant,  touchant  Vohligation  (Tentendre 
la  messe,  les  dimanches  et  fêtes  d'obligation^  et 
T assiduité  aux  offices  de  r église  paroissiale. 

Nous  vous  avertissons  que,  selon  la  loi  de 
l'Eglise,  vous  êtes  obligés  d'entendre  la  messe, 
les  saints  jours  d^  dimanches  et  de  fêtes; 
et  nous  vous  exhortons  à  assister  assidûment  à 
celle  de  votre  paroisse,  ainsi  qu'au  prône  et 
aux  instruciîuns  qui  s'y  font. 

Ensuite  le  curé  annoncera  les  fêtes,  etc., 
comme  il  est  dit  ci'dessus  dans  la  note  sur  la 
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manière  de  faire  le  prône  :  puis  il  fera  une 
courte  initlructton. 

Si  une  fête  d'obligation  tombe  dans  la  se- 
maine, le  curé,  après  ravoir  annoncée,  pourra 
ajouter  : 

Vous  devez  garder  cette  fête  comme  le 
saint  jour  de  dimanche,  et  par  conséquent 
TOUS  abstenir  de  toute  œuvre  servile,  assister 
aux  offices  divins,  à  la  messe,  aux  vêpres,  et 
employer  ce  jour  en  œuvres  de  piété  et  de 
charité. 
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Que  le  curé  lira  une  fois  chaque  mois,  ou  plus 
souvent,  s'il  le  juge  à  propos. 

On  le  lira  aussi  à  la  première  messe  dans  les 
éslises  où  l'on  dira  deux  messes. 


lif^i  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.     Ainsi  soit-il. 

Peuple  chrétien,  nous  sommes  ici  assemblés 
au  nom  de  Jésus-Christ,  par  Tordre  de  TEglise 
;iotre  mère  : — 1^.  Pour  adorer  Dieu  ; — 2^.  Pour 
le  remercier  de  tous  les  biens  qu«  nous  avons 
reçus  de  lui  ; — 3^.  Pour  lui  demander  le  pardon 
de  nos  péchés  ; — 4^.  Pour  obtenir  de  sa  bonté 
les  grâces  dont  nous  avons  besoin. 

Nous  offrirons  à  Dieu  le  saint  sacrifice  de 
la  messe  pour  lui  rendre  l'hommage  qui  lui 
est  dû,  et  pour  lui  demander  tous  les  secours 
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qui  nous  sont  nécessaires  pour  le  salut  de  no» 
âmes,  et  pour  la  vie  et  la  santé  de  nos  corps. 

Nous  prierons  Dieu  aussi  pour  tous  les  sujets 
pour  lesquels  nous  avons  coutume  de  prier 
tous  les  dimanclies  :  pour  TËglise,  pour  la  paix, 
pour  notre  saint  père  le  Pape,  pour  monsei- 
gneur notre  archevêque,  (ou  notre  évéque),  et 
pour  tous  ceux  qui  ont  la  conduite  des  âmes  : 
pour  le  roi  {ou  la  reine),  pour  la  famille  royale 
pour  le  gouverneur  de  cette  province,  pour  tou» 
ceux  qui  ont  part  au  gouvernement  de  l'Etat, 
ou  y  administrent  la  justice  :  pour  les  bienfai- 
teurs de  cette  église  :  pour  nos  parents,  amis 
et  ennemis  :  pour  les  malades,  et  généralement 
pour  tous  les  fidèles  vivants  et  trépassés,  et 
en  particulier  pour  ceux  de  cette  paroisse.  A 
cette  fin  nous  dirons  : 

Tout  le  peuple  se  mettra  à  genoux;  et  le 
curéj  se  tournant  vers  F  autel,  et  debout,  dira  al- 
ternativement avec  le  clergé  et  les  autres  assis-- 
tants  ' 

y.  Kyrie,  eleison.  R.  Christe,  eleison.  V. 
Kyrie,  eleison.     Pater  noster,  etc. 

y.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

R.  Sf>d  libéra  nos  à  malo. 

y.  Salvos  fac  servos  tuos  et  ancillas  tuas  ; 

K.  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

y.  Esto  çis.  Domine,  turris  fortitudinis  ; 

R.  A  facie  inimici. 

y.  Fiat  pax  in  virtute  tua  ; 

R.  Et  abundantia  in  turribus  tuis. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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y.  Dominus  vobiscuin  ; 
S.  Et  cum  .spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Deus,  refugium  nostrum  et  virtus,  adesto 
piis  Ëcclesiœ  tuse  precibus,  autor  ipse  pietatis, 
et  prœsta,  ut  quod  fideliter  petimus,  efiicaciter 
consequamur.  Per  Christuin  Dotninum  nos- 
trum.     B.  Amen. 

OREMU8. 

Deus,  Venise  largitor  et  humanae  salutis  ama- 
tor,  quaesumus  clementiam  tuam,  ut  nostrse 
congregationis  fratres,  sorores,  parentes,  qui 
ex  hoc  sseculo  transierunt,  beatà  Maria  semper 
Virgine  intercedente,  cum  omnibus  *^  :  ctis, 
ad  per|)ctuae  beatitudinis  consortium  r  -J  ve- 
nire  concédas.  Per  Cliristum  Dominum  nos- 
trum.     Q:.  Amen. 

Le  peuple  s*  étant  assis,  le  curé  lira  F  avertis- 
sement suivant,  touchant  Tohligation  d'entendre 
la  messe,  les  dimanches  et  fêtes  ^obligation, 
et  T assiduité  aux  offices  de  V église  paroissiale. 

Nous  vous  avertissons  que,  selon  la  loi  de 
TEglise,  vous  êtes  obligés  d'entendre  la  messe, 
les  saints  jours  de  dimanches  et  de  fêtes  ;  et 
nous  vous  exhortons  à  assister  assidûment  à 
celle  de  votre  paroisse,  ainsi  qu'au  prône  et 
aux  instructions  qui  s'y  font. 

Ensuite  les  annonces  et  le  sermon. 

Note. — Si  le  curé,  par  infirmité  ou  pour 
quelque  autre  cause  légitime,  ne  pouvait  pas 
donner  dinstmction  à  ses  paroissiens,  après 
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avoir  fait  les  annonces  et  !u  l Evangile  du  jour, 
il  pourra  finir  son  prône  par  F  exhortation  sui- 
vante. 

Nous  prions  le  Seigneur,  mes  frères,  qu'il 
vous  fasse  la  grâce  de  profiter  des  instructions 
qui  vous  ont  été  tant  de  fois  données  de  sa 
part. 

Nous  vous  exliortons  à  vous  souvenir  de 
Dieu  dans  toutes  vos  actions,  à  avoir  toujours 
sa  crainte  devant  les  yeux,  et  à  conserver  sa 
grâce  et  son  amour  dans  votre  cœur.  Pensez 
souvent  à  la  mort  ;  prépare z-vous-y  tous  les 
jours,  en  remplissant  fidèlement  tous  vos  de- 
voirs :  en  instruisant,  par  vos  paroles  et  par  vos 
exemples,  vos  enfants,  vos  serviteurs  ou  autres 
dont  vous  pourriez  être  chargés.  Aimez- vous 
les  uns  les  autres,  comme  Jésus-Christ  vous  à 
aimés  :  pardonnez  à  vos  ennemis,  comme  vous 
voulez  que  Dieu  vous  pardonne  :  pratiquez  les 
œuvres  de  miséri^^orde,  et  supportez  avec  pa- 
tience et  en  esprit  de  pénitence  pour  vos 
péchés,  les  peines  que  le  Seigneur  voudra  vous 
faire  éprouver.  8i  vos  occupations  vous  le 
permettent,  venez  à  l'église,  pour  y  entendre  la 
messe,  ou,  au  moins  pour  y  faire  vos  prières  ; 
afin  de  demander  à  Dieu  qu'il  vous  donne  ses 
grâces,  et  qu'il  bénisse  vos  travaux.  Erfin  faites 
tout  le  bien  que  vous  pourrez,  et  demandez 
souvent  à  Dieu  que  nous  puissions  tous  en- 
semble participer  à  la  gloire  éternelle,  qu'il 
prépare  à  ses  élus  et  que  je  vous  souhaite: 
Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.     Ainsi  soit-ll. 
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Le  curé  fera  une  bénédiction  sur  le  peuple^ 
lorsquHl  dira  :  Au  nom  du  Père,  etc. 

ABREGE 

Des  primipales  vérités  que  chaque  chrétien  doit  savoir 
et  croire,  et  que  le  curé  pourra  lire  au  prôner 
de  temps-eu'temps. 

Dieu  n*a  pas  eu  de  commencement  :  il  a  créé  de 
rien  toute  chose,  les  anges  et  les  hommes  pour  sa 
gloire.  Quelques-uns  d*entre  les  arij,es  péchèrent 
peu  après  leur  création.  Les  premifcis  hommes, 
Adam  et  Eve,  de  qui  tous  les  autres  hommes  sont 
descendus,  péchèrent  aussi.  Dieu  eut  pitié  des 
hommes,  auxquels  il  promit  d'envoyer  un  Sauveur, 
pour  les  délivrer  de  leurs  misères  et  les  sauver. 
L'ouvrage  de  leur  salut  ne  s'est  accompli  cependant 
qu'un  grand  nombre  de  siècles  après  leur  péché. 
Dieu  suscita  pendant  ce  temps  de  saints  patriarches 
et  des  prophètes  pour  les  instruire  et  pour  les  assu- 
rer de  ses  promesses. 

Tous  les  hommes  ont  péché  en  Adam  ;  ils  vien- 
nent au  monde,  à  cause  de  sa  désobéissance,  souil- 
lés du  péché  originel,  et  sujets  aux  misères  de 
la  vie,  à  la  mort  et  à  la  damnation  éternelle. 

Tous  les  hommes  ont  été  créés  pour  connaître 
Dieu,  l'aimer  et  le  servir,  et  pour  obtenir  par 
ce  moyen  la  vie  éternelle. 

Quatre  choses  sont  nécessaires  pour  obtenir  la  vie 
éternelle;  la  Foi,  l'Espérance,  la  Charité  et  les 
bonnes  œuvres. 

La  Foi  est  une  vertu  surnaturelle  par  laquelle 
nous  croyons  fermement  toutes  les  vérités  que  Dieu 
a  révélées  à  son  Eglise,  et  qu'elle  nous  propose 
de  croire. 

Les  principaux  mystères  de  la  Foi,  sont  ceux  de 
la  Trinité,  de  l'Incarnation  et  de  la  Rédemption. 
Ces  trois  grands  mystères  sont  contenus  dans  le 
symbole  des  apôtres. 
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Dieu  est  un  pur  esprit,  éternel,  immense,  indé- 
pendant, immuable,  infini.,  tout-puissant  ;.  qui  est 
présent  partout,  qui  voit  tout,  qui  connaît  tout,  qui 
a  créé  toutes  choses,  et  qui  les  gouverne  toutes.  Il 
est  le  Seigneur  de  toutes  choses.  Il  a  toujours  été, 
et  sera  toujours.  Toutes  choses  arrivent  par  son 
ordre.  Il  n*y  a  qu'un  seul  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en 
avoir  plusieurs. 

Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu,  savoir  :  le  Père,  le 
Fils,  et  le  Saint-Esprit. 

Le  Père  est  Dieu,  le  Fils  est  Dieu,  le  Saint-Esprit 
est  Dieu.  Ils  ne  sont  pas  néanmoins  trois  Dieux, 
mais  un  seul  Dieu  en  trois  personnes  parfaitement 
distinctes  entre  elles,  et  ces  trois  personnes  sont 
égales  en  toutes  choses  :  aussi  anciennes,  aussi 
puissantes  l'une  cne  l'autre. 

La  miséricorde  et  la  justice  de  Dieu  ont  paru 
d'une  manière  admirable  dans  le  mystère  de  l'Incar- 
nation. 

Le  Fils  de  Dieu,  qui  est  la  seconde  personne  de 
la  Sainte-Trinité,  s'est  fait  homme.  C'est  cet 
Homme-Dieu  que  nous  appelons  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ.  C'est  lui  qui  est  le  Sauveur  et  le  Ré- 
dempteur de  tous  les  hommes.  Il  a  pris  un  corps 
et  une  âme  semblables  aux  nôtres,  dans  le  sein  de 
la  Sainte-Vierge  sa  mère,  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit.  Il  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble.  Il  est 
né  le  jour  de  Noël. 

Il  s'est  fait  homme  po"r  nous  racheter  de  la  dam- 
nation éternelle  dans  laquelle  nous  étions  engagés 
par  le  péché  d'Adam  notre  premier  père. 

Il  nous  a  rachetés  de  cette  damnation  en  mou- 
rant pour  nous  sur  la  croix,  en  souffrant  comme 
homme,  et  en  donnant  comme  Dieu  un  prix  infini  à 
ses  souffrances.  Le  troisième  jour  après  sa  mort  il 
s'est  ressuscité  lui-même  du  tombeau  où  il  avait  été 
mis.  Il  est  monté  au  ciel  quarante  jours  après 
sa  résurrection,  et  y  est  aisis  à  la  droite  de  Dieu  son 
Père,  n  a  envoyé  à  son  église  le  Saint-Esprit,  qui 
descendit,  sous  la  forme  visible  de  langues  de  feu. 
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sur  les  apôtres,  et  sur  les  disciples  qui  étaient  as- 
semblés avec  eux  le  jour  de  la  Pentecôte. 

A  la  fin  du  monde  tous  les  hommes  lessusciteront 
et  paraîtront  devant  Jésus-Christ  leur  juge,  qui 
les  jugera  tons  en  général.  Il  juge  chacun  aupara- 
vant en  particulier,  au  moment  de  sa  mort,  et  il 
lui  rend  selon  ses  œuvres  ;  donnant  le  paradis  aux 
bons,  et  eavoyant  les  méchants  en  enfer,  où  ils  brû- 
leront pendant  toute  l'éternité. 

La  seconde  chose  nécessaire  pour  être  sauvé,  est 
l'Espérance. 

L*Ëspérance  est  une  vertu  surnaturelle  parl-:^uelle 
nous  attendons,  avec  une  ferme  confiance  dans  les 
promesses  de  Dieu,  et  dans  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  la  vie  éternelle  et  les  secours  pour  y  ar- 
river. 

C'est  particulièrement  par  la  prière  que  nous  ob- 
tenons de  Dieu,  par  Jésus-Christ,  les  secours  néces- 
saires pour  arriver  à  la  vie  éternelle. 

La  plus  parfaite  de  toutes  les  prières  est  le  Pater 
ou  l'oraison  dominicale.  C'est  Jésus-Christ  qui  nous 
a  enseigné  cette  prière,  et  elle  contient  tout  ce  que 
nous  devons  demander  à  Dieu. 

La  troisième  chose  nécessaire  pour  être  sauvé,  est 
la  Charité. 

La  Charité  est  une  vertu  surnaturelle  par  laquelle 
nous  aimons  Dieu  sur  toutes  choses,  et  notre  pro- 
chain comme  nous-mêmes  pour  l'amour  de  Dieu. 

Aimer  Dieu  sur  toutes  choses,  c'est  l'aimer  plus 
qu'aucune  créature,  plus  que  soi-même,  et  vouloir 
plutôt  mourir  que  de  l'offenser. 

La  première  et  la  plus  absolue  obligation  de 
l'homme,  est  d'aimer  Dieu  sur  toutes  choses. 

La  marque  véritable  que  l'on  aime  Dieu  sur  tou- 
tes choses,  c'est  d'observer  ses  commandements,  et 
d'accomplir  en  toutes  choses  sa  volonté. 

Aimer  son  prochain  comme  soi-même,  c'est  lui 
vouloir  et  lui  procurer  les  mêmes  biens  que  nous 
désirons  pour  nous-mêmes.  Tous  les  hommes, 
même  nos  ennemis,  sont  notre  prochain. 
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La  quatrième  chose  iiéres.saire  innir  arriver  à  la 
vie  éternelle,  est  ia  pratitiue  des  bonnes  œuvres. 

Les  bonnes  œuvres  (|ue  nous  devons  taire  sont 
marquées  dans  Tévangile,  dans  les  eommandem3nts 
de  Dieu,  et  de  l'Eglise. 

Les  deux  principales  choses  que  l'évangile  nous 
ordonne,  sont  de  fuir  le  mal  et  de  faire  le  bien. 

Le  bie»'  que  nous  devons  faire,  consiste  principa- 
lement dans  l'exercice  des  œuvres  de  charité  spiri- 
tuelles et  corporelles,  que  nous  devons  exercer  envers 
nos  frères,  en  les  secourant  dans  leurs  besoins, 
et  leur  pardonnant  les  injures  qu'ils  nous  ont  faites. 

L'évangile  nous  ordonne  encore  de  nous  mortifier, 
de  pratiquer  l'humilité,  de  mépriser  le  monde,  de 
faire  pénitence,  de  souffrir  toutes  sortes  de  maux 
avec  patience,  de  nous  conserver  dans  la  pureté,  de 
veiller  et  de  prier. 

Le  mal  que  nous  devons  fuir  par-dessus  tous  les 
autrf»^  maux,  est  le  péché.  Nous  devons  l'éviter  et 
l'aroif  en  horreur  comme  le  plus  grand  de  tous  les 
maux. 

Le  péché  est  une  pensée,  une  parole,  une  action 
ou  une  omission  con^  quelqu'un  des  commande- 
ments de  Dieu  ou  de  i  Eglise. 

Il  y  a  sept  péchés  capitaux  i  l'orgueil,  l'avarice, 
l'impureté,  l'envie,  la  gourmandise,  la  colère  et  la 
paresse. 

Les  sacrements  sont  des  signes  sensibles  insti- 
tués par  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  pour  nous  con- 
férer la  grâce,  et  nous  sanctifier. 

Il  y  a  sept  sacrements  :  le  Baptême,  la  Confirma- 
tion, l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Exlrême-onction, 
l'Ordre  et  le  Mariage. 

Le  Baptême  est  un  sacrement  qui  efface  le  péché 
originel^  nous  régénère  en  Jésus-Christ,  et  nous  fait 
enfants  de  Dieu  et  do  l'Eglise. 

Sans  le  Baptême  on  ne  jx'ut  être  sauvé. 

Dans  le  Baptême  nous  nous  sommes  engagés  : 

1^. — A  renoncer  au  démon,  à  ses  pompes,  c'est-à- 
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dire,  aux  maximes  et  aux  vanités  du  monde;  et 
à  ses  œuvres,  c'est-à-dire,  à  toutes  sortes  de  péchés. 

2^. — A  vivre  selon  la  loi  de  Jésus-Christ. 

Pour  baptiser,  il  faut  verser  de  Teau  sur  la  tête  de 
la  personne  que  Ton  baptise,  en  disant  en  même 
temps  :  Je  te  baptise  au  nom  du  Père,  et  du  Fiis,  et 
du  Saint-Esprit  ;  et  avoir  l'intention  de  faire  ce  que 
fait  l'Eglise. 

La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  nous  donne 
le  Saint-Esprit,  nous  rend  parfaits  chrétiens,  en  nous 
communiquant  une  force  particulière  pour  confes- 
ser constamment  la  foi  de  Jésus-Christ,  pour  vivre 
selon  son  évangile,  et  pour  résister  aux  ennemis  de 
notre  salut,  le  démon,  le  monde  et  la  chair. 

L'Eucharistie  est  un  sacrement  qui  contient  réel- 
lement et  en  vérité  le  corps  et  le  sang,  l'âme  et  la 
divinité  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  sous  les  es- 
pèces du  pain  et  du  vin. 

La  sainte  communion  nous  unit  ^  Jésus-Christ, 
augmente  et  affermit  en  nous  sa  grâce,  et  nous 
donne  un  gage  de  la  vie  éternelle. 

Il  faut  adorer  Jésus-Christ  dans  la  Sainte-Eucha- 
tistie,  puisqu'il  y  est  réellement  présent. 

Pour  bien  communier  il  faut  être  en  état  de  grâce, 
c'est-à-dire,  n'être  coupable  d'aucun  péché  mortel. 
Celui  qui  se  sentant  coupable  d'un  péché  mortel 
oserait  communier  en  cet  état,  ferait  une  commu- 
nion indigne,  profanerait  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Christ,  et  mangerait  sa  propre  condamnation. 

La  messe  est  un  sacrifice  dans  lequel  Jésus-Christ 
s'immole  mystiquement  à  Dieu  son  Père  et  lui  offre 
son  corps  et  son  sang,  comme  victime  pour  nous» 
par  le  ministère  des  prêtres. 

La  Pénitence  est  un  sacrement  institué  par  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  pour  remettre  les  péchés 
commis  après  le  Baptême. 

Elle  a  trois  parties  à  accomplir  de  la  part  des 
pénitents,  qui  sont  la  contrition,  la  confession  et  la 
satisfaction. 
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La  contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir 
offensé  Dieu  en  commettant  le  péch6,  avec  un 
ferme  propos  de  ne  le  plus  oHbnser. 

Cette  douleur  est  absolument  nécessaiie  pour  ob- 
tenir le  pardon  de  ses  péchés. 

La  confession  est  une  déclaration  de  tous  ses 
péchés,  faite  au  prêtre  pour  en  recevoir  l'absolu- 
tion. 

On  doit  s'y  accuser  de  tous  les  péchés  mortels 
qu'on  a  commis  :  en  sorte  que  celui  qui  en  cacherait 
un  seul,  ferait  une  confession  nulle  et  sacrilège, 
qu'il  serait  encore  obligé  de  recommencer  toute 
entière.  Il  faut  aussi  déclarer  le  nombre  de  ses 
péchés,  et  les  circonstances  qui  en  changent  l'es- 
pèce. 

La  satisfaction  est  une  réparation  de  l'injure 
qu'on  a  faite  à  Dieu,  et  au  prochain  par  le  péché. 

L'on  satisfait  à  Dieu  par  le  jeilne,  par  la  prière  et 
par  l'aumône. 

L'Extrême-onction  est  lui  sacrement  institué  par 
Jésus-Christ  pour  le  soulagement  spirituel  et  corpo- 
rel des  malades. 

Il  ne  faut  pas  attendre  que  l'on  soit  à  l'extrémité 
pour  recevoir  ce  sacrement. 

L'Ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  de 
faire  les  fonctions  ecclésiastiques,  et  la  grâce  pour 
les  exercer  saintement. 

Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  donne  à  ceux 
qui  le  reçoivent  dignement  les  grâces  dont  ils  ont 
besoin  pour  vivre  dans  une  sainte  union,  et  éle- 
vés chrétiennement  leur  enfants. 

L'Eglise  est  l'assemblée  des  fidèles  qui,  faisant 
profession  d'une  même  foi,  et  participant  aux  mêmes 
sacrements,  sous  la  conduite  des  pasteurs  légitimes, 
ne  font  tous,  avec  eux  qu'un  même  corps,  sous  un 
seul  chef,  qui  est  le  Pape,  Vicaire  de  Jésus-Ohrist. 

Jésus-Christ  est  le  chef  invisible  et  suprême 
de  l'Eglise.  Elle  est  toujours  éclairée,  toujours  con- 
duite par  le  Saint-Esprit. 
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Il  n'y  a  qu'une  Kiçlis»»,  hors  de  laquelle  il  n'y 
a  point  (le  salut  :  c'est  l'Eglise  catholi(iue,  a()ustoli- 
que  et  romaine. 

II  existe  une  union  de  eharité  entre  tous  les  mem- 
bres de  l'Hy^lise:  entre  les  fidèles  qui  sont  sur  la 
terre,  les  saints  (jui  rèiçnent  dans  le  ciel,  et  les  &raes 
qui  souifrent  dan.s  le  purgatoire,  que  les  fidèles 
vivants  .soulagent  par  leurs  prières  et  leurs  bonnes 
œuvres,  et  principalement  par  le  saint  sacrifice  de 
la  messe.  C'est  ce  qu'on  appelle  la  Communion 
des  saints. 

Les  fidèles  prient  les  saints  qui  sont  dans  le  ciel, 
honorent  leurs  images  et  leurs  reliques,  sans  pour- 
tant les  adorer;  car  il  n'y  a  que  Dieu  seul  qu'on 
puisse  et  doive  adorer:  et  les  Saints  intercèdent 
pour  les  fidèles  auprès  de  Jésus-Christ,  et  leur  ob- 
tiennent des  grâces. 

Ce  sont  là  les  principales  vérités  que  l'Eglise  pro- 
pose aux  fidèles,  et  dont  vous  devez  souvent  faire  des 
actes  de  foi. 

Je  prie  Dieu  de  répandre  ses  grâces  sur  vous,  et  de 
vous  donner  la  vie  éternelle,  que  je  vous  souhaite, 
au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-il. 
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FORMULES 

DES     ANNONCES,  (•> 

QUE   LES    CURE's    D(»IVE.\T    LIRE,    AU    PRÔNE    DAN» 

LEURS     EGLISES. 

AVENT. 

Voyez  la  Note  A^.  1,  page  vij. 

Le  dernier  dimanche  après  la  Pentecôte^  le 
curé  dira  : 

Dimanche  prochain,  est  le  premier  diman- 
che de  l'Avent. 

L'Avent  représente  le  temps  qui  a  précédé 
la  venue  de  Jésus-Christ,  et  que  les  justes  de 
l'ancien  testament,  les  patriarches  et  les  pro- 
phètes, ont  passé  dans  l'attente  de  ce  divin 
Sauveur. 


(*)  On  a  mis,  parmi  les  annonces  des  fêtes  et  des  solennités  d'obliga- 
tion, celles  des  solennités  supprimées  par  le  VI  Décret  du  1er  Concile 
Provincial:  afin  que,  selon  le  vœu  des  Pères  de  ce  Concile,  les  pasteurs 
puissent,  pour  l'édification  des  fidèles,  continuer  de  leur  annoncer  les  jours 
de  ces  fêtes,  qu'ils  ont  célébrées  jusqu'ici,  avec  tant  de  piété  ;  et  dont  le 
retour,  lors  même  qu'elle  ne  seront  plus  solemnisées,  ne  manquera  jamais 
d'exciter  dans  leur  cœur  de  vifs  sentiments  de  dévotion  envers  des  Saints 
qi^'ils  ont  appris,  dès  leur  enfance,  à  honorer  et  à  invoquer  avec  tant  de 
confiance  et  tant  de  fniits  de  salut. 

Pour  annoncer  ces  fêtes  sans  solemnités,  désignées  parle  signe  4*  •  Si 
elles  tomtent  un  jour  de  la  semaine,  on  se  contentera  de  dire  :  "  N.  est  le 
jour  de  la  fête  de  "  ete.,  [ou  "  N.  l'église  fait  la  fête  de  "J.  Si  elles  arri- 
vent le  dimanche,  on  pourra  dire.  "  Dimanche  prochain,  nous  célébre- 
rons, [ou  l'église  célébrera]  la  fête  de  etc." 

Si  une  de  ces  fêtes  se  rencontrait  un  dimanche,  où  l'on  ferait  une  solen- 
nité, après  avoir  annoncée  celle-ci,  on  ajouterait.  '*  Dimanche  prochain 
l'église  fera  aussi  la  fête  de  N.  etc." 
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AVENT. 


L'Eglise  Hc  prépare  dans  ce  saint  tcnips  à 
céléhrer  la  naiNNance  teni|N)relle  du  Fils  de 
Dieu.  Elle  emprunte  dans  ses  prières  les  pa- 
roles avec  lesquelles  les  saints  de  l'ancien  tes- 
tament exprimaient  les  vœux  et  les  désirs  qu'ils 
formaient  pour  la  venue  du  Messie.  Elle  veut 
que  ses  enfants  profitent  des  grâces  de  son 
premier  avènement,  où  il  est  venu  dans  la  plé- 
nitude des  temps  comme  Sauveur,  afin  de  pré- 
venir le  dernier  avènement  où  il  viendra  comme 
un  juge  terrible,  à  la  fin  des  siècles.  Elle 
veut  aussi  que  les  pasteurs,  comme  Jean- 
Baptiste,  préparent  les  voies  du  Seigneur,  en 
exhortant  les  ))euples  à  lui  consacrer  leurs  es- 
prits et  leurs  cœurs,  afin  de  se  rendre  dignes  de 
participer  aux  grâces  et  aux  bénédictions  qu'il 
veut  leur  communiquer  au  jour  de  sa  naissance. 

L'Esprit  de  l'Eglise,  pendant  l'avent,  parait 
dans  toutes  ses  pratiques  et  dans  toutes  ses 
cérémonies.  Elle  quitte  les  cantiques  de  joie, 
elle  défend  les  noces,  elle  revêt  ses  ministres  et 
couvre  ses  autels  d'ornements  de  pénitence; 
Elle  fait  des  prières  particulières;  enfin  elle 
nous  prescrit  d'observer  l'abstinence  et  le  jeûne 
à  certains,  jours. 

L'Eglise  désire  qu'à  la  fête  de  Noël,  Jésus- 
Ciirist  soit  de  nouveau  formé  en  nous  par  la 
grâce  d'une  conversion  parfaite,  et  par  l'aug- 
mentation de  la  foi,  de  la  charité  et  des  autres 
vertus  chrétiennes.  Pour  répondre  aux  désirs 
de  cette  bonne  mère,  et  recevoir  dignement 
Jésus-Christ,  il  faut  nous  disposer  à  célébrer 
cette  grande  fête  par  des  sentiments  de  piété  et 
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de  dévotion,  par  une  grande  vi^lance  8ur 
nouN-mènfic8,  par  rC'loi^icmcnt  du  monde  ci 
des  compagnies  profanes,  par  la  prière  et  les 
exercices  de  pénitence.  Enfin,  pour  trouver 
grâce  devant  Dieu  pendant  ces  jours  favorables, 
il  faut  vivre,  comme  dit  Saint  Paul,  avec  tem- 
péronce,  avec  justice  et  avec  pi^f'^  dans  l'at- 
tente de  ce  divin  Sauveur,  dont  i;.  |K>sse8sion 
doit  faire  la  joie  et  le  bonlieui  des  fidèles  en 
cette  vie  et  en  l'aut  e. 

Nous  vous  exiiortons  à  assister,  tous  les 
jours,  à  la  sainte  messe,  auiant  que  vos  occu- 
pations pourront  vous  le  f»erme  fre,  et  à  lire 
quelques  livres  de  piété  propre  «  à  vous  édifier 
et  à  vous  préparer  à  cette  ^rrande  sole  aité  do 
la  naissance  de  Jésus-Christ  ;  ofin  que  vous 
soyez  tous  en  état  d'y  faire  une  bonne  confes- 
sion et  une  sainte  communion. 

Par  un  induite  du  7  juillet,  1844,  accordé 
à  ce  diocèse  par  le  Pape  Gréjroire  XVI,  les 
jeûnes  ci-devant  fixés  aux  vi<jiles  de  St.  Jean- 
Baptiste,  de  St.  Laurent,  de  St.  Matthieu,  de 
St.  Simon  et  St.  Jude,  et  de  St.  André,  ayant 
été  transférés  à  "nvent,  tous  les  mercredis  et 
les  vendredis  ti«  ce  saint  temps  sont  pour 
nous  des  jours  d'abstinence  et  de  jeûne  d'o- 
bligation. 
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ST.  FRANÇOIS>XAVIKR. 

ST.  FRANÇOIS-XAVIER. 


Le  dimanche  avant  la  fête  de  St.  François- 
Xavier,  le  curé  dira  :  (*) 

N.  EST  le  jour  de  la  fôte  {ou  N.  l'Eglise 
fait  la  fête)  de  St.  François-Xavier,  second 
patron  de  ce  pays. 

Remerciez  Dieu  en  ce  jour  de  vous  avoir 
donné  pour  protecteur  un  si  grand  saint,  dont 
la  vie  et  les  actions  admirables  ont  retracé, 
dans  ces  derniers  siècles,  le  zèle,  les  travaux 
et.  les  miracles  des  premiers  apôtres. 

Demandez  aussi  à  Dieu,  par  son  interces- 
sion, la  grâce  de  demeurer  constamment  atta- 
chés à  la  foi  catholique,  et  de  vivre  selon  les 
maximes  saintes  qu'elle  prescrit  :  vous  souve- 
nant que  la  foi  sans  les  œuvres  est  morte 
et  inutile. 

Les  associés  de  la  Propagation  de  la  Foi 
doivent  se  rappeler  qu'ils  peuvent  gagner,  le 
jour  de  cette  fête,  une  indulgence  plénière, 
pourvu  que  s'étant  confessés  et  ayant  com- 
munié, ils  prient  à  l'intention  du  Souverain 
Pontife. 

IMMACULEE  CONCEPTION. 

Voyez  la  Note  No.  2,  page  vii. 

Le  dimanche  avant  r Immaculée  Conception^ 
le  curé  dira  : 

N.  PROCHAIN   nous  célébrerons   la   fête  de 

(•)  Farfête,  on  entend  ici  et  ailleurs,  en  pareil  cas,  son  jour  propre,  ou 
celui  où  elle  est  remine.  Dans  le  premier  cas  il  conviendra  de  dire,  «  N. 
ut  le  jour  de  la  fête  :  "  dans  le  second  :  «  N.  ut  le  jour  où  l*église/aù 
lafitt  dette." 


IMMACULÉE  CONCEPTION'. 
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rim maculée  Conception  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  fête  titulaire  de  la  métropole. 

Cette  fôte  est  un  jour  de  joie  pour  nous, 
puisque  c'est  de  cette  Vierge  sans  tache  que 
naquit  le  soleil  de  justice,  Jésus-Christ  Notre 
Seigneur,  qui,  en  dissipant  nos  ténèbres  et 
nous  délivrant  de  la  mort,  nous  a  donné  la  vie 
éternelle.  Vous  devez  aussi  célébrer  cette 
fête  avec  de  dignes  sentiments  de  piété,  remer- 
ciant Dieu  de  ce  que,  après  avoir  été  conçus 
dans  le  péché,  vous  en  avez  été  .purifiés  par 
les  eaux  salutaires  du  baptême.  Mais  souve- 
nez-vous d'imiter  la  fidélité  de  la  8te.  Vierge 
à  conserver  en  elle  la  grâce  dont  Dieu  l'a  enri- 
chie avec  tant  d'abondance,  dès  l'instant  de 
sa  conception.  ' 

Cette  fête  est  d'obligation. 


JEUNE  DES  aUATRE-TEMPS. 

Le  troisième  dimanche  de  FAventf  le  curé 
dira  : 

Mercredi,  vendredi  et  samedi  est  le  jeûne 
des  quatre-temps,  institué  pour  consacrer 
par  la  pénitence  chacune  des  quatre  saisons 
de  l'année,  et  rappeler  au  souvenir  de  tous  les 
chrétiens  qu'ils  doivent  passer  la  vie  dans  les 
exercices  de  la  mortification. 

L'Eglise  a  établi  le  jeûne  des  quatre-temps  : 
1^.  pour  demander  pardon  à  Dieu  des  péchés 
commis  pendant  la  dernière  saison  ;  2^.  pour 
le  remercier  des  grâces  qu'on  y  a  reçues  ;  3^. 
enfis  pour  lui  demander  sa  bénédiction  sur  les 
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fruits  de  la  terre,  et  les  secours  nécessaires 
pour  faire  un  saint  usage  de  la  saison  qui 
commence. 

C'est  aussi  le  temps  que  l'Eglise  a  choisi 
pour  faire  l'ordination  de  ses  ministres.  Priez 
avec  elle  Jésus-Christ  qu'il  lui  donne  de  saints 
prêtres,  qui  soient  remplis  de  grâce  et  de 
science,  capables  d'édifier  par  la  pureté  de 
leur  conduite  et  par  la  force  de  leur  parole. 

LES  ANTIENNES  O. 

Le  dimanche  avant  le  17  décembre,  le  curé 
.  dira  : 

N.  PROCHAIN,  17  décembre,  l'Eglise  com- 
mencera à  réciter,  dans  l'office  des  vêpres,  la 
première  des  sept  antiennes  solennelles  au 
Messie  dites  des  O,  et  continuera  d'en  réciter 
une  tous  les  icurs,  jusqu'à  l'avant-veille  de 
Noël. 

L'Eglise  en  proposant  à  notre  piété,  dans 
les  derniers  jours  de  l'Avent,  ces  antiennes  qui 
commencent  par  une  aspiration  ou  un  signe  de 
désir,  a  pour  objet  d'exciter  dans  nos  cœurs 
un  désir  plus  ardent  de  faire  naître  spirituelle- 
ment Jésus-Christ  en  nous,  et  un  plus  grand 
empressement  à  nous  rendre  dignes  de  le  rece- 
voir. 

Entrez  dans  l'esprit  de  l'Eglise  ;  soupirez 
de  plus  en  plus  avec  elle,  et  demandez 
avec  instance  que  Jésus-Christ  vienne  en  vous, 
pour  vous  éclairer,  vous  instruire  et  vous  sanc- 
tifier. 


afin 
nité. 

C'( 
sance 
Christ 
persoi 
nel  qi 
pour  r 
de  la 
ville 


ST.  THOMAS. 


29 


ifi  SAINT  THOMAS. 

Le  dimanche  avant  cette  ftte^  le  curé  dira  : 

L'ËGLi8E  fera  N.  la  fêff;  de  Saint  Thomas, 
apôtre. 

Jésus-Christ,  en  permettant  à  Saint  Thomas 
de  voir  et  de  toucher  les  cicatrices  de  ses 
plaies,  pour  le  convaincre  d^la  vérité  de  sa  ré- 
surrection, a  voulu  fortifier  notre  foi,  et  nous 
engager  à  croire  fermement  les  vérités  qu'elle 
nous  enseigne. 

A  l'exemple  de  ce  Saint  Apôtre,  reconnais- 
sons et  adorons  Jésus-Chrisf,  ''■  romme  notre 
Seigneur  et  notre  Dieu,"  afin  de  mériter  le 
boniieur  qu'il  a  promis  à  ceux  qui  auront  cru 
sans  avoir  vu. 

NOEL. 
Voyez  la  Noie  N^.  3,  page  viîj. 

Le  dimanche  avant  Noël,  le  curé  dira  : 

N.  PROCHAIN  est  le  saint  jour  de  Noël,  et 
l'Eglise  nous  ordonne  de  jeûner  N.  prochain, 
afin  de  nous  préparer  à  cette  grande  solen- 
nité. 

C'est  en  ce  jour  que  l'Eglise  célèbre  la  nais- 
sance temporelle  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  le  Fils  unique  du  Père,  la  seconde 
personne  de  la  Sainte  Trinité,  le  Verbe  éter- 
nel qui,  étant  Dieu  comme  son  Père,  a  voulu, 
pour  nous  sauver,  naitre,  homme  comme  nous, 
de  la  Bienheureuse  Vierge  IMarie,  dans  la 
ville  de   Bethléem,  comme   Dieu  l'avait   sou- 


mi 


ii  "V 


30 


NOBL. 


▼ent  annoncé  dans  l'ancien  testament  par  la 
bouche  de  ses  prophètes. 

Ce  sera  au  milieu  de  cette  nuit  que  l'Eglise 
nous  dira  :  '*  Voici  l'époux  qui  yient  :  allez  au- 
devant  de  lui."  Venez  tous  à  la  célébration 
de  ce  divin  mystère,  pour  y  adorer  avec  les 
bergers  le  Verbe  fait  chair  pour  notre  salut.  A 
leur  exemple,  glorifiez  le  Seigneur  et  remer- 
ciez-le des  grandes  merveilles  qu'il  a  opérées 
pour  nous. 

Prenez  la  résolution,  pendant  ce  saint  temps, 
d'imiter  Jésus-Christ  dans  son  enfance,  et  de 
profiter  des  exemples  d'humilité,  de  mortifica- 
tion, de  pauvreté  et  de  charité  qu'il  nous  donne 
dans  sa  crèche.  Souvenez-vous  qu'il  est  venu 
au  monde  pour  détruire  le  péché  dans  nos 
cœurs  et  y  régner  par  sa  grâce. 

Cette  fête  est  d'obligation. 

Lorsque  la  fête  de  Noël  arrivera  untendredi^ 
le  curé  ajoutera  : 

Conrnue  cette  année,  la  fête  de  Noël  le  ren- 
contre un  vendredi,  il  vous  sera  permit  de 
manger  gras  ce  jour-là. 


}^  ST.  ETIENNE  (26  décembre) 

Le  jour  de  No'ély  le  curé  fera  T annonce  sui- 
vante: (*) 

Demain,  l'Eglise  célébrera  la  fête  de  Saint 
Etienne,  l'un  des  sept  diacres  ordonnés  par  les 
apôtres,  et  le  premier  des  martyrs,    c'est-à- 

(•)  Voyez  la  note  en  tête  des  annonces. 
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dire,  de  ceux  qui,  après  rAscension  de  Jésus- 
Christ,  ont  répandu  leur  san^  en  témoignage 
de  la  vérité  de  sa  résurrection  et  de  la  divi- 
nité de  sa  doctrine. 

Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  pratiquer  les 
vertus  de  ce  bienheureux  lévite,  et  de  rendre» 
comme  lui,  courageusement  témoignage  aux 
vérités  de  la  foi,  sans  craindre  ni  le  mépris  ni 
les  jugements  des  hommes. 

Demandons  aussi  à  Dieu  cette  charité  ar- 
dente dont  le  cœur  de  ce  généreux  martyr 
fut  embrasé,  afin  d'aimer  nos  ennemis  et  de 
prier,  à  son  exemple,  pour  ceux  qui  nous  persé- 
cutent. 


ifi  ST.  JEAN,  L»EVANGELISTE  (27  déc). 

Lejawr  de  No'èif  {au  le  26,  si  c^eat  un  diman-^ 
che)y  le  curé  fera  t annonce  suivante  : 

N.  L'Eglise  célébrera  la  fête  de  Saint  Jean, 
apôtre  et  évangéliste. 

Ce  saint  a  été  le  disciple  que  Jésus  aimait 
par  excellence,  et  qui  eut  le  bonheur  de  repo- 
ser sur  sa  poitrine  en  la  dernière  cène  qu'il  fit 
avec  ses  apôtres  la  veille  de  sa  mort.  Lisez 
ses  épitres,  vous  y  trouverez  des  leçons  d'a- 
mour et  de  charité,  qui  vous  apprendront  à 
vous  aimer  les  uns  les  autres  pour  Dieu  et  selon 
Dieu. 
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/«  dimanche  après  Noël,  {ou  le  jour  de  Noël, 
fti  le  1er  janvier  arrhe  le  dîmanc/ie,)  le  curé 
dira  : 

N.  PROCHAIN,  1er  jaiivie»',  l'Egjî^  s  célébrera 
la  fête  de  la  CiïconcLsioii  de  iSotrt  iSeigneur, 

C'est  eri  ce  jour  qu-a  Notre-Seigneur  a  reçu 
le  nom  dt  Jésus,  c'est-à-dire,  Sauveur,  Ce 
nom  lui  fut  donné  par  un  a^me,  av^ant  même 
qu'il  fût  conçu,  fwur  îiiî^rquor  qu'il  devait 
sauver  son  peuple  en  le  délivrant  de  ses 
péchés. 

Cette  fête  étant  le  premier  jour  de  la  nou- 
velle année,  nous  devons  y  faire  trois  choses  : 
1^.  remercier  Dic^u  des  grâces  qu'il  nous  a 
faites  pendant  l'année  précédente  ;  2®.  lui 
demander  pardon  de  tous  les  péchés  que  nous 
y  avons  commis,  ainsi  que  de  ceux  dont  nous 
nous  sommes  rendus  coupables  dans  tout  le 
cours  de  notre  vie  ;  3^.  le  prier  de  nous  accor- 
der la  grâce  de  bien  employer  tous  les  mo- 
ments de  Tannée  que  nous  commencerons. 

Mettez  en  ce  jour  toute  votre  confiance  en 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Formez  la  ré- 
solution d'invoquer  son  saint  nom,  avec  foi  et 
amour  dans  toutes  vos  actions,  et  de  circon- 
cire ou  de  retrancher  en  vous  tout  ce  qui  ne 
serait  pas  pour  sa  gloire. 

Cette  fête  est  d'obligation. 


^««îOi?5^»- 
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EPIPHANIE. 

Le  dimanche  avant  r Epiphanie,  le  ciiré  dira  : 

N.  PROCHAIN,  nous  célébrerons  la  fêîc  de 
l'Epiphanie,  appelée  conununénient  les  Rois, 

L'Eglise  lionore  en  ce  jour  et  nous  rap|)elle 
trois  grands  mystères,  dans  lesquels  Jésus- 
Ciirist  s'est  fait  connaître  aux  hommes  et  leur 
a  manifesté  sa  gloire. 

1**. — Elle  nous  rappelle  comment  les  Mages 
furent  instruits  de  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
et  comment  ce  divin  Sauveur  en  fut  adoré  à 
Bethléem,  a{)rès  les  y  avoir  attirés  [)ar  sa  grâce 
et  par  une  étoile  miraculeuse. 

2^. — Elle  fait  mémoire  du  jour  auquel  Jésus- 
Christ,  l'agneau  sans  tache,  fut  baptisé  par  St. 
Jean,  dans  le  Jourdain,  pour  donner  à  l'eau  la 
vertu  de  nous  régénérer  dans  le  saci-ement  du 
Baptême. 

30. — Elle  fait  mention  du  miracle  par  Uniuel 
Jésus-Christ  cliangea  l'eau  en  vin  aux  noce* 
de  Cana,  auxquelles  il  vxmlut  assister  pour  au- 
toriser, iïonorer  et  »a«<  ilfier  le  mariage. 

l/b^iiM  s'occupe  davant{\ge  du  premier  de 
C*>s  mystères,  parce  qu'il  nous  rappelle  notre 
vocation  au  christianisme  et  à  la  connais- 
sance du  vrai  Dieu.  Elle  regarde  les  Mages 
comme  les  pivmives  des  païens  ou  gentils  ap- 
pelés et  convertis  a  la  foi,  de  qui  nous  descen- 
dons. Elle  veut  <(ue  nous  remercions  Dieu  de 
ce  qu'il  a  bien  voulu  nous  appeler  à  la  con- 
naissance de  Jésus-Chvlwl,  \\\  nous  faire  passer 
des  ténèbres  de  riulidélité  k  lu  lumière  de  son 
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évangile.  Elle  veut  aussi  qu'à  l'exemple  des 
Mages,  nous  reconnaissions  Jésus-Clirist  pour 
notre  Dieu,  pour  notre  Roi  et  pour  notre  8au- 
veur.  Offrons-nous  donc  à  lui  et  donnons- 
nous  tout  à  lui  ;  notre  rcpur,  notre  esprit,  notre 
volonté,  nos  biens,  notn  HiinUi.  Présentons- 
lui  des  cceurs  pleins  d'iuiiour  et  de  ferveur,  des 
esprits  reniplls  de  lioiineN  pensées  et  de  saints 
désirs,  et  noseoipH  roniiiie  des  liosties  vivnn- 
Um  IM  iigrfwildes  ii  ses  yeux  jkii  \vh  exercices 
d'une  sincère  pénitence.  Fiiyf/.  donc,  mes 
frères,  les  compagnies  et  les  divertissements 
profanes,  par  les((uels  un  monde  ennemi  de 
Jésus-Christ  et  de  son  Eglise  a  coutume  de 
prévenir  cette  solennité.  Occupez-vous  de 
votre  vocation  à  la  foi  ;  disposez-vous  à  renou- 
veler les  promesses  de  votre  )in|dénie  et  à  cé- 
lébrer ce  jour  comme  celui  auquel  vous  avez 
été  faits  chrétiens.  Présentez  b  Jésus-Christ 
de  l'or  par  vos  aumônes,  de  l'encens  par  vos 
prières,  et  de  la  myrrhe  par  la  mortification  de 
vos  sens  et  de  vos  pariions. 

Voilà  comme  l'Eglise  souhaite  que  ses  en- 
fants se  préparent  à  célébrer  cette  grande  fête, 
qui  est  d'obligation. 


SAINT  NOM  DE  JESUS. 

Voyez  la  Note  No.  4,  page  xi. 

Le  premier  dimanche  après  F  Epiphanie,   (si 
le  dimanche  suivant  n'est  pas  celui  de  la  Septua- 
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gé8ime)f  ou  le  dimanche  avant  le  jour  où  foMce 
du  S,  Nom  de  Jésus  sera  transféré^  le  curé  a  ira  : 

N.  PROCHAIN,  TËgllHO  célébrera  la  fête  du 
St.  Nom  (le  JésuH. 

Le  Nom  de  Jésus  que  le  Fils  de  Dieu  reçut 
en  sa  Circoncision  et  qui  fut  annoncé  par  un 
ange  avant  sa  conception,  signifie  Sauveur, 
Ce  nom  lui  fut  donné  parce  qu'il  devait  sauver 
et  délivrer  son  peuple. 

L'Eglise  occupée  du  mystère  douloureux 
de  sa  Circoncision,  le  premier  jour  de  l'an,  a 
renvoyé  la  solennité  de  cette  fête  au  second 
dinianclio  après  l'Epiphanie. 

Vous  devez  en  ce  jour  renouveler  vos  senti- 
ments de  confiance  en  ce  nom  adorable,  qui 
surpasse  tous  les  autres  noms.  Prononcez-le 
avec  la  plus  profonde  vénération,  puisque  c'est 
à  ce  nom  terrible  et  puissant  que  tout  genou 
fléchi^ans  le  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  en- 
fers. Prononcez-le  aussi  avec  confiance,  puis- 
qu'il n'y  a  point  d'autre  nom  sous  le  ciel  par 
la  vertu  duquel  nous  puissions  être  sauvés. 
C'est  ainsi  que  vous  devez  invoquer  souvent  ce 
nom  sacré  de  Jésus  pendant  votre  vie,  si  vous 
voulez  le  trouver  doux  et  consolant  à  l'iieure 
de  votre  mort. 

Ensuite  le  curé  lira  le  décret  Tametsi,  ct- 
dessus,  page  xi. 

SEPTUAGESIME. 

Le  dimanche  avant  la  Septuagésime,  le  curé 
dira  : 
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IV.  PROCHAIN  cHt  le  dimanche  que  l'on  ap- 
pelle Septuagéftime,  à  cause  des  soixante-dix 
jour»  qui  se  trouvent  entre  ce  dimanche  et 
celui  qui  termine  l'octave  de  Pàque. 

L'Eglise  prépare  ses  enfants  à  la  pénitence 
parle  retranchement  des  cantiques  de  joie,  et 
par  les  ornements  dont  elle  couvre  ses  minis- 
tres et  ses  autels.  Elle  leur  rappelle  dans  ses 
offices  riiistoirc  de  la  création  et  de  la  chute 
d'Adam,  afîn  de  les  engager  à  gémir  sur  l'état 
misérable  où  ils  sont  tombés  par  son  péché,  et 
do  les  porter  à  s'éloigner  en  ces  jours  de  tout 
ce  qui  ))ourrait  les  rendre  coupables  aux  yeux 
de  Dieu.  Regardons-nous  durant  ces  soixante- 
dix  jours  comme  captifs  et  enchaînés  sous  le 
poids  de  nos  péchés,  dont  Jésus-Christ  doit 
nous  délivrer  par  sa  résurrection. 

Les  enfants  de  l'Eglise  génûssent,  pleurent 
et  font  de  dignes  fruits  de  pénitence,  pendant 
que  les  enfants  du  siècle  se  livrent  à  des  diver- 
tissements profanes.  Priez,  veillez,  fuyez  le 
monde,  de  peur  que  vous  ne  vous  laissiez  en- 
traîner à  une  conduite  si  contraire  à  cet  esprit 
de  recueillement  et  de  pénitence  que  l'Eglise 
nous  recommande  dans  ce  saint  temps. 


PURIFICATION. 

Voyez  la  Note  No,  5,  page  xv. 

Le  dimanche  avant  la  solennité  ou  avant  la 
fête  de  la  Purijication^  le  curé  dira  : 

N.  PRociiAiiv,  nous  célébrerons  la  solennité 
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de  (ou,  si  k  2  février  tombe  un  dimanche  avant 
la  SeptuagéfàmCy  la  fête  de)  la  Présentation  de 
Jésus-ClirÎHt  au  temple,  et  aussi  celle  de  la  Pu- 
rification de  la  Sainte  Vierge. 

Marie,  mère  de  Jésus,  n'était  [)oint  obligée  à 
la  loi  de  Moïse  qui  ordonnait  aux  femmes  de 
se  purifier  dans  le  temple  à  un  temps  fixé,  après 
leurs  couches,  et  d'y  présenter  à  Dieu  leurs 
fils  premiers-nés.  Apprenons  par  ces  exem- 
ples d'obéissance  et  d'humilité  à  nous  sou- 
mettre à  la  loi  de  Dieu,  à  remplir  toute  justice,, 
et  à  pratiquer  tout  ce  que  l'Eglise  nous  or- 
donne. Demandons  k  Dieu  qu'il  purifie  en 
nous  toutes  les  souillures  que  nous  avons  con- 
tractées par  le  péché  dans  le  commerce  du 
monde.  Offrons-nous  à  Dieu,  afin  de  ne  vivre 
que  pour  lui  et  selon  lui. 

SEXAGESIME. 

Voyez  la  Aote  Ao.  6,  page  xv. 

i{i  SAINT  MATHIAS. 

Le  dimanche  avant  ceUe  fite^  le  cure  dira  : 

N.  PROCHAIN,  est  le  jour  où  l'Eglise  fait  la 
fête  de  St.  Mathias,  apùtre. 

Ce  saint  fut  choisi  et  associé  aux  onze  apô- 
tres, pour  exercer  le  ministère  de  l'apostolat  à 
la  place  du  traître  Judas,  qui  en  était  déchu  par 
son  crime. 

Demandons  à  Dieu  la  grfice  de  connaître 
l'état  où  il  veut  que  nous  le  servions,  d'en  rem- 
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pllr  les  dcvoIrN   avec    fidèlitt ,  cl  crnccomplir 
Ha  Mainte  volonté  en  toute  chose. 
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Voyez  les  I\otes  No,  7  et  8,  pages  xvl  ei  xvii. 

Le  dimanche  de  la  Quim/uagésitne,  le  curé 
dira  : 

L'Eglise  nous  ordonne  de  commencer  mer- 
credi procliain  le  saint  temps  de  Carême.  Ce 
jour  est  appelé  le  Mercredi  des  Cendres,  parce 
qu'on  met  des  cendres  bénites  sur  la  tète  des 
fidèles.  L'Ëglise  a  établi  cette  cérémonie 
par  le  mouvement  du  St.  Esprit,  pour  inspirer 
à  ceux  sur  la  tète  desquels  elle  les  fait  mettre, 
des  sentiments  d'humilité,  de  pénitence  et  de 
mortification.  Elle  a  voulu,  par  là,  conserver 
quelques  vestiges  de  son  ancien  usage,  et  de 
sa  discipline  envers  les  grands  pécheurs,  à  qui 
elle  imposait  une  pénitence  publique,  depuis 
ce  jour  jusqu'au  jeudi-saint,  et  qui,  couverts  de 
sacs  et  de  cendre,  restaient  séparés  de  la 
communion  des  fidèles,  et  n'assistaient  aux 
offices  divins  que  sous  les  portiques  de  l'é- 
l'église. 

Les  paroles  que  le  prêtre  prononce,  en  met- 
tant les  cendres  sur  la  tête  des  chrétiens, 
Mémento,  homo,  quia  pulvis  es,  et  in  pulverem 
reverteris  :  "  Souviens-toi,  ô  homme,  que  tu 
*<  n'est  que  poussière,  et  que  tu  retourneras 
<*  en  poussière,"  doivent  nous  faire  penser  à 
l'arrêt  de  mort  que  Dieu  a  prononcé  contre 
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nouH  à  cause  du  péché,  et  nouH  cn^a^cr  a  nous 
y  Moumcttrc  et  à  iioum  préparer  à  non  exécution 
par  la  pénitence  :  iioum  souvenant  que  la  mort 
est  certaine,  et  que  le  moment  en  est  incer- 
tain. 

Vous  devez,  mes  frères,  observer  fidèlement 
le  jeûne  du  Cojème,  que  l'Eglise  vous  com- 
mande, pour  vous  disposer  à  retourner  à  Dieu 
et  à  trouver  grâce  auprès  de  lui,  en  faisant  de 
dignes  fruits  de  pénitence. 

L*Eglise,  par  l'autorité  qu'elle  a  reçue  de 
Jésus-Christ,  et  selon  la  pratique  qu'elle  a 
toujours  suivie  depuis  les  apôtres,  vous  or- 
donne pendant  ce  saint  temps  de  jeûner  tous 
les  jours,  les  dimanches  exceptés,  depuis  le 
mercredi  des  Cendres  jusqu'à  Pàque. 

L'Eglise,  en  imposant  cette  loi  générale  dû 
jeûne  à  ses  enfants,  en  dispense  cependant 
ceux  d'entre  eux  qui  n'ont  pas  encore  atteint 
l'âge  de  vingt-un  ans,  ainsi  que  les  nourrices, 
les  femmes  enceintes,  les  convalescents,  les 
valétudinaires  : — ceux  à  qui  l'infirmité  ou  le 
grand  âge,  la  caducité,  la  débilité,  ou  un  tra- 
vail rude  et  pénible  ne  [)ermettent  pas  de  le 
faire  : — ceux  encore  qui  sont  obligés  de  faire 
de  longs  et  pénibles  voyages  ; — enfin  ceux  qui 
ne  peuvent  jeûner  sans  altérer  notablement 
lem*  santé  ou  qui,  en  jeûnant,  ne  peuvent  s'ac- 
quitter de  leur  emploi.  Chacun  est  obligé  de 
consulter  son  pasteur  ou  le  directeur  de  sa 
Conscience,  de  suivre  ses  conseils,  et  de  n'user 
des  dispenses  ou  permissions  obtenues,  que 
dans  le   cas  d'une   véritable  nécessité,    pre- 
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nant  garde  de  se  flatter  soi-même  ou  d'écou- 
ter sa  sensualité.  Au  reste,  le  jeûne  peut  être 
pratiqué  en  tout  ou  en  partie  par  ceux  qui 
ont  moins  de  vingt-un  ans  ou  plus  de  soixante, 
quand  ils  ont  assez  de  force  pour  le  faire,  la 
mortification  chrétienne  étant  un  devoir  de 
religion  qui  oblige  à  tout  âge.^ 

Voici  ce  que  chacun  doit  savoir  touchant 
le  précepte  du  jeûne  : 

Il  est  certain:  1^.  Que  l'on  commet  un 
péché  mortel,  lorsqu'on  ne  jeûne  pas  chacun 
de  'ours  qui  sont  marqués  pour  être  des  jours 
*'e  jCÛne,  et  qu'on  réitère  ce  péché  autant  de 
fois  que  l'on  manque  à  jeûner,  à  moins  qu'on 
n'en  soit  excusé  par  une  cause  légitime,  ou, 
dans  le  doute,  jugée  telle  par  ceux  qui  sont 
tîhargés  de  la  conduite  des  âmes;  2*^.  Que 
c'est  violer  la  loi  du  jeûne  que  de  faire  de  la 
collation  un  repas  entier,  ou  d'y  prendre  indif- 
féremment toute  sorte  d'aliments  ;  3^.  Que 
c'est  une  erreur  de  croire  que  tous  ceux  qui 
travaillent  ou  qui  voyagent  sont  exempts  de 
jeûner  ;  ces  personnes  doivent  faire  exami- 
ner et  déterminer  par  leurs  curés  ou  leurs  con- 
fesseurs, si  leur  travail  ou  leurs  voyages  sont 
incompatibles  avec  le  jeûne  ;  4^.  Que  c'est 
une  complaisance  coupable  de  rompre  le 
jeûne,  pour  plaire  à  un  ami  qui  nous  invite,  ou 
que  nous  invitons  à  manger  hors  de  l'heure  du 
repas.  C'est  aussi  au  moins  une  intempé- 
rance contre  la  perfection  du  jeûne  que  d'user 
sans  nécessité  de  boissons  enivrantes  hors  des 
repas,  et   elle   peut   être  quelquefois  considé- 
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rablc;  5^.  Que  c'est   agir   contre  la  fin   du 
jeûne  et  l'intention  de  l'Eglise  que  de  s'abste- 
nir seulement  des  viandes,  et  de  se  laisser  al~ 
îer   aux  jeux,  aux  plaisirs  et  aux  divertisse- 
ments du  monde  :  de  s'abandonner  à  la  haine,, 
aux  inimitiés,  à  l'impureté  et  aux  autres  excès 
criminels,  puisque  la  fin  du  jeûne  est  de  nous 
humilier,  de  mortifier  nos  passions,  et  de  dé- 
truire en  nous  le  péché  ;  6*^.  Que  c'est  dimi- 
nuer beaucoup  le  mérite  du  jeûne  que  de  mur- 
murer et  de  souffrir  avec  impatience  les  in- 
commodités  qui   l'accompagnent  ;    7^.    Que 
c'est  rendre  le  jeûne  charnel  que  de  n'y  point 
joindre  des  aumônes,  des  prières  et  des  bonnes 
œuvres;  et  que  c'est  le  rendre  stérile  de  ne  pen- 
ser qu'à  affaiblir  le  corps,  sans  fortifier  l'esprit 
par  la  parole  de  Dieu,  que  vous  devez  entendre 
souvent,  que  vou.^  devez  lire  tous  les  jours,  et 
que  vous  devez  mériter  avec  soin.  . 

Nous  devons  vous  rappeler  ici  ce  que  N.  S. 
P,  le  Pape  Grégoire  XVI,  par  un  induit  du  7 
juillet  1844,  a  jugé  à  propos  de  régler  pour 
ce  diocèse,  concernant  l'abstinence  et  l'usage 
de  la  viande  pendant  le  Carême. 

Suivant  la  teneur  de  cet  induit,  on 
pendant  ce  saint  temps,  faire  maigre  :  4<*.  Le 
mercredi  des  Cendres  et  les  trois  jours  sui- 
vants ;  2**.  Tous  les  mercredis,  vendredis  et 
samedis  des  cinq  premières  semaines  ;  3^.  Le 
dimanche  des  Rameaux  et  les  six  autres  jours 
de  la  semaine-sainte.  Le  môme  induit  per- 
met l'usage  de  la  viande  tous  les  autres  di- 
manches de  Carême,  ainsi  que  les  lundis,  mar- 
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dl»  et  jeudiii  des  cinq  premièren  semaines; 
maiH  d^TiH  ces  derniers  jour»  on  ne  peut  faire 
qu'un  seul  repan  en  gran,  et  il  est  défendu 
de  faire  usage  de  poisson  à  ce  repas. 

Si  vous  avez  des  enfants,  des  apprentis  et 
des  domestiques,  vous  êtes  obligés,  e^.  cons- 
cience, de  leur  procurer,  la  connaissance  de 
Dieu,  des  mystères  de  la  religion,  et  des  maxi- 
mes de  l'évangile.  Vous  devez  aussi  leur  faci- 
liter le  moyen  d'accomplir  la  loi  du  Carême, 
selon  leur  âge  et  leur  force,  et  les  engager,  par 
vos  avis  et  votre  exemple,  à  se  préparer  de 
bonne  heure  au  devoir  pascal.  Ne  différez 
point  devons  confesser,  mais  faites-le  plutôt  dès 
le  commencement  du  Carême,  et  avec  tout  le 
soin  possible,  afin  que  votre  jeune  étant  fait  en 
état  de  grâce,  soit  plus  méritoire  et  plus 
agréable  à  Dieu. 

Cet  avis  regarde  principalement  ceux  qui 
sont  en  inimitié,  dans  quelques  mauvaises 
habitudes,  ou  qui  ont  quelque  tort  ou  dom* 
mage  à  réparer.  Nous  les  exhortons  à  ne 
point  différer  leur  confession  à  la  dernière 
semaine  dePâque,  afin  que  nous  n'ayons  pas  la 
douleur  de  les  renvoyer  dans  ce  temps-là  ; 
mais  q^'au  contraire  nous  ayons  la  consolation 
de  les  voir  tous  ressusciter  en  Jésus-Christ, 
après  être  morts  au  péché  pendant  ces  jours  de 
pénitence. 

Le  temps  est  favorable  pour  obtenir  miséri- 
corde de  Dieu.  Voici  des  jours  de  salut.  Nous 
vous  exhortons,  mes  frères,  à  ne  |)oint  les  passer 
inutilement,  à  ne  pas  recevoir  en  vain  les  grâces 
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que  Dieu  vouh  offre,  et  à  travailler  sincère- 
ment et  coura^îeusement  à  votre  sanctifica- 
tion. 

Autant  que  vos  occupations  vous  le  permet- 
tront entendez  tous  les  jours  la  sainte  messe, 
que  nous  nous  proposons  de  dire  à  .  .  .  .  heures, 
pendant  ce  saint  temps  ;  et  assistez  aux  priè- 
res puî>liques  que  nous  ferons  chaque  semaine 
du  Carêrrie,  les  N.  et  N.  à  .  .  .  .  heures.  Pen- 
dant les  trois  jours  qui  précèdent  le  Carême, 
faites  des  prières  et  d'autre^ï  bonnes  œuvres, 
pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  bien  passer 
ce  saint  temps  qui  sera  peut-être  pour  plu- 
sieurs de  vous  le  derniei  Carême  qui  leur  sera 
accordé. 

Prenez  garde  de  vous  laisser  entraîner  à  la 
malheureuse  coutume  des  enfants  du  siècle  qui 
passent  ces  jours-là  dans  les  divertissements, 
dans  les  excès  et  dans  toute  sorte  de  dé- 
règlements, en  haine  de  la  pénitence.  Sou- 
venez-vous, que,  pa:  votre  baptême,  vous  avez 
renoncé  à  toutes  les  pompes  du  démon,  et  que 
vous  devez  vous  conduire  comme  les  enfants 
de  Dieu  et  di'  l'Eglise,  en  tout  temps  et  e" 
tout  lieu,  avec  toute  la  retenue  et  la  modestie 
des  vrais  chrétiens. 

Mercredi,  la  cérémonie  de  la  bénédiction 
des  cendres  commencera  à  .  .  .  .  heures,  et 
sera  suivie  de  la  messe  (à  laquelle  il  y  aura 
sermon) . 

V annonce  qui  précède  pourrait  être  répétée 
le  dimanche  mivant,  s'il  ne  s'était  trauvé  que 
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peu  de  monde  à  la  messe  du  dimanche  de  la 
Quinquagésime. 

Le  cure  pourra,  sUl  le  juge  à  propos,  annon- 
cer à  ses  paroissiens  F  heure  à  laquelle  il  ser^ 
prêt  à  les  entendre  à  confesse,  chaque  jour  de  la 
semaine,  durant  le  Carême.  Pour  leur  Jaci- 
hier  un  moyen  plus  assuré  de  se  confesser, 
quand  ils  viendront  à  Uéglise,  il  pourra  aussi 
leur  marquer  le  jour  oà  il  entendra  particuliè- 
rement ceux  de  telle  concession  ou  de  tel  village 
qu'il  désignera. 

Si  le  curé  doit  faire  le  catéchisme  de  la  pre- 
mière communion,  pendant  le  Carême,  il  in- 
diquera les  jours  et  Ttieure  auxquels  il  le  fera. 

PREMIER  DI1\L4]\CHE  DE  CAREME. 

Le  premier  dimanche  de  Carême,  le  curé 
dira  : 

Mercredi,  vendredi  et  samedi  est  le  jeûne, 
etc,  page  27,  ci-dessus. 


Il  est  de  mon  devoir  aujourd'hui  de  vous 
faire  la  lecture  de  la  lettre  Pastorale  de  Mon- 
seigneur de  St.  Valier,  second  évêque  de 
Québec,  qui  doit  être  lue  chaque  année  au 
prône,  suivant  l'ordre  qu'il  en  adonné,  ordre  qui 
a  été  constamment  maintenu  par  tous  les 
évéques  ses  successeurs. 

Lettrk  Pastorale  de  Monseî»ne^ir  Jean- 
Baptiste  de  la  Croix  de  St.  Valiei%  êtêque 
de   Québec,  touchant  la  confession  e4  la 
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communion  pascale,  dont  les  curés  feront 
la  lecture  au  prône  le  premire  dimanche 
de  Carême  et  le  dimanche  de  la  Pas- 
sien.  • 

JEAN,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  saint 
siège  apostolique,  étèque  de  Québec^  etc,  etc.  A 
nos  très-chers  frères  en  Notre-Seigneur,  les 
curés,  missionnaires  et  autres  prêtres  séculiers 
et  réguliers,  que  nous  avons  approuvés  pour 
cor\fesser  dans  notre  diocèse,  Salut  et  Bénédic- 
tion en  Notre-Seigneur. 

La  tiédeur  des  chrétiens  de  ces  derniers 
siècles  ayant  porté  l'Eglise  dans  le  ÏVe  concile 
général  de  Latran,  de  s'accommoder,  comme 
une  bonne  mère,  à  l'état  faible  de  ses  enfants,  et 
de  condescendre  à  l'usage  qui  s'était  introduit 
par  leur  indévotion,  de  ne  communier  plus 
qu'une  fois  l'année  dans  la  quinzaine  de 
Pâque,  au  lieu  de  plusieurs  fois  qu'ils  y  étaient 
obligés  auparavant,  nous  avons  cru,  pour  nous 
acquitter  de  notre  charge,  être  obligé  de  faire 
observer  exactement  ce  qu'elle  a  établi  per  le 
canon  21e,  Omnis  utriusque  sexiis,  de  ce  con- 
cile, l'an  1215,  sous  Innocent  III,  et  de- 
puis renouvelé  dans  celui  de  Trente  :  et  de 
faire  remarquer  à  ceux  qui  sont  tombés  dans 
une  si  grande  insensibilité  [K)ur  leur  salut 
et  dégoût  des  choses  saintes,  qu'ils  passent 
plusieurs  années  sans  s'approcher  des  sacre- 
ments de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  qu'ils 
encourent  toutes  les  peines  portées  parce  saint 
décret,  qui  sont  les  plus  rigoureuses  que  l'E- 
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glise  puisse  lancer  contre  ses  enfants  rebelles. 
A  ces  causes,  nous  vous  ordonnons  de  pu- 
blier au  prône  de  vos  paroisses,  le  premier 
dimanche  de  Carême  et  celui  de  la  Passion,  le 
dit  canon  Oimùs  utriusque  sexûSy  et  de  l'ex- 
pliquer au  peuple  en  langue  vulgaire,  le  plus 
intelligiblement  qu'il  vous  sera  possible,  afin 
qu'aucun  de  vos  paroissiens  ne  le  puisse 
ignorer 

Voici  commeiii.  le  saint  concile  général  de 
Latran  IVe  s'exprime  dans  son  décret  sur  la 
confession  annuelle  et  la  communion  de 
Pâque. 

"  Que  tout  fidèle  de  l'un  et  de  l'autre  sexe, 
qui  sera  parvenu  à  l'âge  de  discrétion,  con- 
fesse seul,  fidèlement,  tous  ses  péchés  à  son 
propre  prêtre^  au  moins  une  fois  l'an,  et  qu'il 
fasse  son  possible  pour  accomplir,  selon  ses 
forces,  la  pénitence  qui  lui  aura  été  impo- 
sée. Qu'il  reçoive  aussi  avec  respect  le 
saint  sacrement  de  l'Eucharistie  au  moins  à 
Pâque  ;  à  moins  que,  de  l'avis  de  son  propre 
prêtre,  il  ne  croie  devoir  s'en  abstenir  pen- 
dant quelque  temps,  pour  quelque  cause 
juste  et  raisonnable.  S'il  vient  à  manquer  à 
'*  ces  o!  ligations,  que  l'entrée  de  l'église  lui 
soit  interdite  pendant  sa  vie,  et  que,  s'il 
meurt  en  cet  état,  il  soit  privé  de  la  sépul- 
ture chrétienne.  C'est  pourquoi  il  est  néces- 
saire que  ce  décr^^t  salutaire  soit  sou- 
vent publié  dans  les  églises,  afin  que  per- 
sonne ne  le  puisse  ignorer,  et  se  servir 
de  cette  ignorance  pour  excuse." 
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Nous  prenons  ici  occaniim  de  déclarer  que, 
par  lu  nom  de  propre  prêtre,  employé  pnr  le  dé- 
cret ci-de88U8  on  doit  entendre  tout  prêtre  ap- 
prouvé pour  confeHNer  dans  les  limites  de  sa 
juridiction. 

Le  texte  latin  qui  mit  ne  doit  pas  être  lu 
au  peuple. 

Otnnis  utriusquc  sexiis  fidelis  postquàm  ad 
annos  discretionin  perimnerit,  omnia  sua  solus 
peccata  confiteatur  Jideliter,  saltem  semel  in 
anno  proprio  sacerdoti,  et  injunctam  sihi  pœni- 
tentiam  studeat  pro  nribus  adimplerc,  sus- 
cipiens  reverenter,  ad  minus  in  Pascftû,  Eucha- 
ristie sacramentum,  nisi  forte  de  consilio  pro- 
prit  sacerdotis,  ob  alUfuam  rationabilem  cau- 
sant, ad  tempus,  ob  ejus  perceptiom  ditxerit 
abstinendum.  Alioquin,  et  vivens  ah  ingressu 
ecclesiœ  arceutur,  et  moriens  christiana  sepul- 
turû.  Undè  hoc  salutarc  statutum  fréquen- 
ter in  ecclesiis  publiretur,  ne  quisqvam  igno- 
rantiœ  cœcitate  velamen  excnsatioms  assumât. 


Le  premier  dimanche  de  Carême,  le  curé 
expliquera  à  ses  paroissiens  la  loi  de  Dieu,  et 
leur  marquera  les  diiïérents  péchés  que  l'on 
peut  commettre  contre  ses  commandements 
et  ceux  de  l'Ë^lise,  ainsi  que  les  péchés  capi- 
taux, selon  letahleau  suivant  ;  afin  de  les  pré- 
parer à  faire  une  boim*»  confession.  8'il  ne 
pouvait  pas  leur  en  domier  l'explication  entière 
ce  premier  dimanche,  il  pourra  la  continuer  le 
second  et  le  troisième  dimanches. 
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CONTRE    LES   COMMANDKMKNTS    »K    DIKV   ET    !)«    L'fcOLISf. 


PECHES   CONTRV.    LES   COMMANDEMENTS    DE    UI«U. 

fer.  Commandement 

XjG  premier  commandement  de  Dieu  s'enfreint  à^  quatre 
manières:  par  les  péchés,  1°.  contre  la  foi.  i<*.  conue 
l'espériince,  30.  contre  la  charité,  4®.  contre  l'adoratioo  de 
Dieu  ou  contre  la  religion. 

Péchés  contre  la  Foi. 

Ignorer,  négliger  d'apprendre  les  principaux  mystèrcf, 
l'oraison  dominicale,  la  salutation  angélique,  le  syii  bole 
des  apôtres,  les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise; 
manquer  à  faire  de  temps  en  temps  des  actes  de  foi,  d'espé- 
rance et  de  ch  iritc. 

Douter  des  vùritcs  de  la  foi  ;  refuser  d'en  croire  quelque 
article  ;  lire,  prêter,  vendre  des  livres  hérétiques,  impies, 
défendus,  avoir  honte  de  paraître  catholique,  chrétien; 
faire  quelque  acte  d'infidélité,  d'idolâtrie,  d'impiété,  d'héré- 
sie ;  en  faire  profession  ouverte  ;  ahjurer  la  foi. 

Péchés  contre  f  Espérance. 

Par  excès. — Présomption  de  ses  forces  ;  abuser  de  )a  pen- 
sée de  la  bonté  de  Dieu  pour  l'offenser  ou  pour  uifféréTf  la 
conversion. 

Par  défaut. — Se  désespérer;  se  défier  de  la  miséricorde 
de  Dieu. 

Péchés  contre  la  Charité. 

Haine  de  Dieu  ;  murmure  contre  sa  justice  ou  sa  provi- 
dence ;  lui  préférer  l'amour  du  monde,  des  créatures,  de  soi- 
même  ;  dégoût  de  son  service  ;  ne  pas  le  prendre  pour  fin 
de  666  actions  ,  respect  humain. 

péchés  contre  la  Religion. 

Ne  pas  assister  aux  offices  publucs,  aux  prunes,  sermons, 
Têpres;  irrévérences  dans  l'égiise  ;  être  long- temps  sans 
prier  Dieu  ;  oubli  de  sa.  .  résence  ;  abus  de  ses  grâces  ; 
profanation  ou  mépris  des  sacrements  et  des  choses  saintes  ; 
sacrilèges;  discours  impies  ;  actions  irreligieuses  ;  supersti- 
ttoos  ;  vaines  observances  ;  divination,  horoscope  ;  vœux 
faits  légèrement,  ou  point  accomplis;  infidélité  aux  promes- 
ses du  baptême. 
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Péchés  contre  le  Ile.  commandement  de  Dieu. 

Serments  faux,  vains,  téméraires,  injustes  ;  blasphèmes  ; 
malédictions,  imprécations  ;  mots  sales  vulgairement  appe- 
lés jurements. 

Péchés  contre  le  H  le.  commandement  de  Dieu  et  contre  le  Iw. 

et  le  Ile.  de  C  Eglise. 

Travail  servile,  voyages  sans  nécessité  ;  fréouentation  des 
cabarets,  des  bals  et  autres  divertissements  aangereux  ou 
criminels,  les  dimanches  et  féres  d'obligation.  Ne  point  a«- 
sister  à  la  messe,  aux  offices  d  l'église:  n'en  entendre 
qu'une  partie  :  s'y  livrer  aux  distractions,  aux  regards  cu- 
rieux, aux  entretiens  inutiles,  et  y  scandaliser. 


Péchés  contre  le  /F?,  commandement  de  Dieu. 

Refuser  à  ses  pères,  mères,  tuteurs,  maîtres,  supérieurs  ec- 
clésiastiques ou  civils,  le  respect,  l'obéissance,  la  fidélité, 
l'amour,  l'assistance:  les  blâmer:  murmurer  contre  eux: 
avoir  pour  eux  de  l'aversion,  du  mépris  ;  ne  pas  instruire,  ne 
pas  édifier,  ne  pas  reprendre  ses  enfants,  ses  inférieurs,  ses 
domestiques. 

Péchés  contre  le  Ve.  commandement  de  Dieu. 

OflFenser  le  prochain  dans  sa  vie  naturelle,  civile  ou  spiri- 
tuelle. 

1<*.  Dans  sa  vie  naturelle. — Le  maltraiter,  le  battre,  le 
blesser,  l'estropier,  le  mutiler,  le  tuer  :  le  haïr,  lui  souhaiter 
du  mal,  la  mort  :  interpréter  en  mal  ses  actions  :  lui  attri- 
buer de  mauvaises  intentions  ;  inimitiés,  refus  de  par- 
donner, de  se  réconcilier  ;  vengeance,  jugements  témé- 
raires, mépris,  reproches,  querelles,  injures,  affronts,  ou- 
trages. 

29.  Dans  fa  vie  civile. — Médisances,  calomnies  faites, 
enteii  mes,  point  réprimées  ;  railleries  choquantes,  rap- 
ports faux  ou  injurieux,  libelles  ou  chansons  diffama- 
toires. 

3P.  Dans  sa  vie  spirituelle. — Scandales,  mauvais  exem- 
ples, mauvais  conseils,  sollicitations  au  mal. 


Péchés  contre  le  Vie.  et  le  IXe.  commandements  de  Dieu. 

Pensées,  désirs,  paroles,  regards,  actions  contraires  à  U 
ireté  ;  modes  indécentes  ;  chansons  libres  ;  livres  licen- 
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spcctaclcM  daDg«rcux  ;  danses,  comtdic  a&icmblées  noctur- 
nes, tûte-ù-t('t(',  vcillecK  ^  <-  ti  moins  j  défaut  de  vigilance 
des  pères  et  mères  sur  ce  fH,'îrit. 


PéchéK  contre  le  Vile,  et  le  Xe.  commandement»  de  Dieu 

Vols,  fraudes,  iniustices,  tromperies  en  achetant  ou  «n 
vendant,  sur  la  qualité,  la  (quantité  ou  le  prix;  faux  poids, 
fausses  mesures,  fausse  monnaie  ;  dettes  point  payées  ; 
dépôts,  salaire  des  ouvriers  et  des  domestiques  retenus; 
procès  et  frais  injustes  ;  dommages  causjs  par  malice,  aé- 
ffligcnce,  conseil,  prêts  usuraires  ;  choses  trouvées  recelées  ; 
banqueroutes  frauduleuses;  restitutions  différées,  insuffi- 
santes. Dureté  pour  les  pauvres  ;  aumône  refusée  ;  con- 
voitise du  bien  d'autrui. 


Péchés  contre  le  Ville,  commandement  de  Dieu. 

Faux  témoignages;  subornation  des  témoins;  falsifica- 
tion des  pièces,  des  titres  ;  mensonges  nuisibles,  joyeux,  où 
ficicux  ;  équivoques  ;  déguisements. 

PÉCHÉS   CONTRE    LES   COMMANDEMENTS   DE   L'ÉGLISE. 

Ne  point  écouter,  mépriser  TEglise,  ses  ministres  ;  ne  point 
révéler  ce  que  Ton  sait  touchant  les  empêchements  de 
mariage,  etc.,  ne  point  assister  à  la  messe  et  autres  offices 
des  dimanches  et  lêtes  ;  confession  annuelle,  ou  communion 
pascale  omises  ou  mal  faites  ;  défaut  d'examen,  de  sincérité, 
de  contrition,  de  ferme  propos  ;  délai  de  conversion  ;  mau- 
vaises habitudes  ;  occasion  prochaine  de  péché  ;  défaut  de 
préparation  à  la  communion,  d'actions  de  grâces  ;  jeûnes 
des  quatre-temps,  des  vigiles,  du  carême,  point  observés  ; 
collation  trop  lorte  ;  abstinence  du  vendredi,  du  samedi, 
enfreinte  ;  dîmes  point  ou  mal  payées. 

PÉCHÉS   CAPITAUX. 

Orgueil. 

Se  complaire  en  soi-même  ;  se  glorifier,  se  vanter  de  ses 
vertus,  de  ses  talents,  de  ses  avantages,  de  ses  biens  ;  ne  les 
point  rapporter  à  Dieu  ;  présumer  de  sa  capacité,  de  ses  for- 
ces ;  vanité,  ambition  ;  désir,  recherche  des  honneurs,  des 
distinctions,  des  dignités  ;  faste,  dépenses  superflues  ;  fierté  ; 
mépris  du  prochain,  de  ses  égaux,  des  supérieurs  ;  amour 
propre,  hypocrisie. 
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Avarice. 

Attachement  aux  biens  terrestres  ;  désir  déréglé  «racqué- 
rir,  et  par  toute  sorte  de  voies  ;  épargne  excessive  ;  simo- 
nie.— Voyez  le  Vile,  et  Xc.  commandements  de  Dieu. 

Impureté. 

Voyez  le  A^Ie.  commandement  de  Dieu. 

Envie. 

£tre  jaloux  ^iouir  des  malheurs  du  prochain  ;  s'af* 

ger  de  ses  8u<  >'<nuer  Testime  dont  il  jouit  ;  augm   i  • 

ter  le  mal  qu  <.     c. 

lourmandiêe. 

Manger  et  boire  avec  sensualité,  avec  excès  ;  festins  fré- 
quents et  somptueux  i  ivresse  complète  ou  incomplète  ;  ivro- 
gnerie habituelle. 

Colère. 

Impatience;  emportement;  murmures;  dépit. — Voyez  le 
Ve.  commandement  de  Dieu. 

Paresse. 

Ignorance,  oubli  des  devoirs  de  la  religion,  de  son  état  et 
de  sa  charge  ;  négligence  à  s'acquitter  de  ses  devoirs,  ainsi 
que  de  ses  affaires  domestiques  ;  perte  de  temps  ;  vie  molle 
et  oisive  ;  dommage,  causé  par  la  paresse,  à  sa  famille,  à  ses 
maîtres  ;  enfouir  ses  talents. 

{SAINT  JOSEPH. 

Le  dimanclie  avant  la  solennité  ou  avant 
la  fête  de  St.  Joseph^  le  curé  dira  : 

N.  PRocHAiTV,  nous  célébrerons  la  solennité 
{ou  la  fête)  de  St.  Joseph,  premier  patron 
du  pays. 

Vous  devez  vous  réjouir  d'avoir  auprès  de 
Dieu  un  protecteur  si  puissant  et  si  digne  de 
votre  confiance.  Ce  saint  est  l'époux  de  Marie 
et  le  père  nourricier  de  Jésus-Christ.  Il  est  ce 
serviteur  sage  et  prudent  que  le  Seigneur  a  éta- 
bli sur  sa  famille  pour  lui  distribuer  la  nourri- 
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ture  dans  le  temps.  Il  est  cet  homme  admi- 
rable qui^mérite  nos  louanges,  ce  gardien  fidèle 
de  Fenfance  de  son  maître  ;  en  mi  mot,  il  est 
ce  juste  chéri  de  Dieu  et  des  hommes,  destiné 
à  être  sur  la  terre  le  coadjuteur  du  grand  con- 
seil et  le  coopérateur  des  desseins  du  Très- 
Haut.  Tant  de  titres  glorieux  dont  l'Eglise 
"honore  St.  Joseph  doivent  exciter  en  nous  les 
sentiments  de  la  dévotion  la  plus  tendre  en* 
vers  lui.  Priez-le  d'employer  sa  puissante 
intercession  auprès  de  Jésus-Christ,  pour  vous 
obtenir  la  grâce  d'imiter  son  humilité,  sa 
chasteté,  sa  confiance  en  Dieu  et  sa  soumis- 
sion aux  ordres  de  sa  providence.  Travaillez 
surtout  à  acquérir  cette  justice  que  l'évangile 
attribue  à  ce  grand  saint,  si  vous  voulez  mou- 
rir comme  lui  dans  l'amour  et  la  grâce  du  Sei- 
gneur. 
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Voyez  ia  Noie  No»  9,  page  xvii. 
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"SONNERIE  POUR  ANNONCER  LE  COMMENCEMENT 
ET    LA    FIN    DES    PAQUES. 

Voyez  ia  Noie  No,  10,  page  xviii. 
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-  ^     ANNONCIATION.        ,, 

>     Voyez  ia  Noie  No,  II,  page  w'iii, 

ht  dimanche  avant  ie  25  mars,  lorsque  ia 
fèie  de  F  Annonciation  n'est  pas  renvoyée  à 
un  auive  jour,  le  curé  dira  : 
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N.  PROCHAIN,  25  mare,  l'Eglise  célébrera  la 
fête  de  l'Incarnation  du  JPils  de  Dieu  et 
de  l'Annonciation  que  l'Ange  fit  de  ce  mystère 
à  la  glorieuse  Vierge  Marie. 

C'est  en  ce  jour  que  le  Verbe  divin,  la  se- 
conde personne  de  la  Ste.  Trinité,  s'est  fait 
chair,  en  prenant  dans  le  sein  de  la  Bienheu-  . 
reuse  Vierge  Marie,  par  l'opération  du  St. 
Esprit,  un  corps  et  une  âme  semblables  aux 
nôtres.  Le  Verbe  s'est  anéanti,  c'est-à-dire 
s'est  humilié  profondémenten  se  faisant  homme  r 
et,  s'étant  fait  homme,  il  obéit  aux  ordres  de 
Dieu  son  Père.  Apprenons  à  nous  humilier  et 
à  obéifr.  -  Marie  s'est  reconnue  pour  l'humble 
servante  du  Seigneur  :  travaillons  à  imiter  la 
modestie,  la  pureté  et  l'humilité  dont  cette 
vierge  incomparable  nous  donne  l'exemple 
dans  ce  mystère.  - 

Cette  fête  est  d'obligation,     -^^i-   -    1^7 

Le  curé  ajoutera  ;  ^  -  "^  '  -  '  '    '^'^ 

Le  jour  de  l'Annonciation  on  chantera  lea 
vêpres  immédiatement  après  la  grand'messe. 

L'usage  où  est  l'Eglise  de  chanter  ce  jour-là 
les  vêpres  à  la  suite  de  la  grand'messe,  est 
conforme  à  ce  qui  se  pratique  tous  les  jours  de 
la  semaine  durant  le  Carême.  Car  ceux  qui 
sont  obligés  à  la  récitation  de  l'office  de  l'Eglise 
doivent  dans  ces  jours  réciter  les  vêpres  avant 
le  repas  du  midi.  L'Eglise  Ta  ainsi  réglé 
pour  se  conformer,  autant  que  possible,  à  ce 
qui  s'observait  autrefois  dans  le  Carême,  où  le 
seul  repas  que  l'on  prenait  était  différé  jus- 
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<fa?û,ptèB  les  rèpres,  qui,  dan»  les  premiers 
dèclesj  ne  se  i^HaieAt  qu'au  coucher  du  so- 
leil.  .^ 
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DIMANCHE  DE  LA  PA^ION. 

•     Fn^ëz  la  Note  No,  12,  page  xix. 

Le  dimanche  de  la  Passion^  le  curé  dira  : 

L'église  a  consacré  le  tempe  qui  reste  d'Ici 
a»  sattIV  jour  de  Pâque  à  la  mémoire  et  à  la  vé- 
nération particulière  des  souffrances  et  de  la 
mort  d«  JésttlP^Christ.  C'est  pour  cela  qu'il 
s'a^ppelle  le  temps  d«  la  Passion,  et  que  l'Ef^ise 
se  sert  d<ans  ses*  offices  de  cantiques  lugubres 
et  voile  ses  croii^et  ses  images.  *   -^  ^ 

(Nous  somn^s  obligés  de  vous  avertir  de 
nouveau  aujourd'hui,  que  tous  les  fidèles  doi- 
vent se  confesser  au  moins  une  fois  l'an,  à 
leur  curé  ou  à  quelque  autre  prêtre  approuvé, 
et  communier  en  leur  paroisse  dans  le  temps 
dé  Pftque,  suivant  le  canon  du  IVe  conciî  f^ 
Latran;  la  r^le   du   diocèse   et   l'usage  de 

l'Ëglise.)        ■    -^^-.^  -■.,.:,r  .--^      -.   :rn:.. 

{Le  curé  assis  ft  couvert  lira  distincHhnent 
le  canon  du  concile  de  Latran  avec  les  explica- 
tùms  requises^  page  45). 

Le  temps  de  la  communion  pascale  com- 
mencera dimanche  prochain,  jour  des  Ra- 
meaux, et  finira  le  dimanche  de  Quasimodo 
inclusivement. 

*  Nous  vous  recommandons  par-dessus  toute 
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ite 


chose»  d'apporter  lés  disposHionriiédé^Miiros 
pour  faire  saintement  votre  communion  pas* 
oalé';  vous  soutenant  pour  cela  ({ne  le  mot  de 
pjÉfUe  signifie  paêêage;  c'est-à-dire,  que  vous 
éeyez  passer  de  la  mort  du  péché  à  la  vie  de 
Itt^âce;  des, ténèbres  à  la  lumière  du  vice  à  la 
vertu,  et  des  désirs  du  siècle  aux  désirr  du 
cieli  Disposes-vous  donc  à  approcher  digne- 
ment de  la  sainte  Eucharistie,  afin  que  vous 
puissiez  tous  vous  procurer  ces  avantages. 
Prenez  garde  de  ne  la  recevoir  indignement  ; 
car  vous  vous  donneriez  la  mort,  vous  mange- 
riez votre  propre  jugement  et  vous  lioiriez 
votre  propre  cfondamnation,  selon  les  paroles 
de  i'àpéitre  St.  Pauh         v    r  i- 

Le  nombre  de  ceux  qui  communient  indi- 
gnement est  plus  grand  qu'on  ne  le  croit.  H  y 
a  Ifien  des  chrétiens  qui,  dans  ces  jours  de 
gttùctB  et  de  salut,  viennent  à  la  sainte  table 
pour  trahir  J^ésus-Christ  comme  Judas,  et 
pour  le  livrer  ensuite  au  démon.  Ce  sont 
ceuK  qui  ne  veulent  pas  pardonner  à  leurs  en- 
nemis, et  qui  veulent  toujours  conserver  dans 
le  fond  de  leur  cœur  de  la  haine  pour  leurs 
frère»: — ceux  qui  veulent  toujours  vivre  dans 
l'impureté  ou  dans  d'autres  habitudes  crimi- 
nelles :— ceux  qui  retiennent  le  bien  d'autrui 
ou  conservent  le  Ai)sir  de  le  prendre  :-ceux  qui 
n'ont  pas  une  véritable  douleur  de  leurs  péchés 
ou  une  résolution  sincère  de  s'en  corriger,  ou 
qui  refusent  d'en  quitter  ou  d'en  fuir  les  occa- 
sions prochaines  :-ceux  enfin  qui  cachent  quel- 
que péché  mortel  dans  leur  confession,  ou  qui 
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ne  veulent  pat»  se  préparer,  comme  ils  le  doivent, 
pour  s'en  approcher  dignement.  '  *  '^' 

Examinez  soigneusement  vos  consciences, 
prévenez  les  malheurs  4l'une  communion  indi- 
gne, et  préparez-vous  à  recevoir  le  corps  et 
le  sang  de  Jésus-Christ  avec  les  dispositions 
requises.  - 

Ceux  chez  qu'il  y  a  des  personnes  infirmes 
qui  ne  pourront  pas  se  confesser  à  l'église,  sont 
priés  de  nous  en  prévenir  de  bonne  heure. 

Dimanche  prochain,  nous  ferons  la  cérémo- 
nie de  la  bénédiction  des  rameaux  immédia- 
tement après  l'aspersion  de  l'eau  bénite. 

Que  chacun  de  vous  ait  soin*de  porter  avec 
respect  et  dévotion  le  rameau  qu'il  doit  faire 
bénir,  de  le  tenir  à  la  main  pendant  la  béné- 
diction et  la  procession,  ainsi  que  pendant 
la  lecture  {ou  le  chant)  de  la  Passion.  Cette 
pieuse  cérémonie  rappelle  aux  fidèles  l'entrée 
triomphante  de  Jésus-Christ  dans  Jérusalem, 
lorsque  le  peuple  vint  au-devant  de  lui,  tenant 
à  la  main  des  rameaux  ou  branches  de  pal- 
mier ou  d'olivier,  en  signe  de  joie  et  d'hon- 
neur. 

Rappelez-vous,  mes  frères,  que  la  dispense 
de  l'abstinence  de  viandes  que  la  saint-siége  a 
accordée  à  ce  diocèse,  pour  certains  jours 
pendant  le  Carême,  ne  s'étend  point  au  di- 
manche des  Rameaux  ni  à  aucun  des  jours 
de  la  semaine-sainte.  Vous  devez  donc  obser- 
ver strictement  l'abstinence  tous  les  jours  de 
cette  semaine,  sans  en  excepter  même  le  di- 
ijfianche. 
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Dans  les  paroisses  où  la  communion  pascale  a 
été  anticipée  de  plus  d'une  semainCy  on  omettra 
aujourd'hui  les  avis  marqués  ci-dessus^  page 
54y  commençant  par  ces  mots:  Nous  sommes 
obligés,  et  finissant  à  F  endroit  où  la  parenthèse 
sefermcy  si  la  lecture  a  étéfaitey  comme  elle  a  dû 
FêtrCf  le  dimanche  auquel  on  a  annoncé  la  com^ 
munion  pascale, 

DIMANCHE  DES  RAMEAUX. 

,1.  ..■ , 

Voyez  la  Note  No,  13,  page  xx.  .  ^? 

Le  dimanche  des  Rameaux  y  le  curé  dira  :  '-^ 

Nous  sommes  enfin  arrivés,  mes  très-chers 
frères,  aux  jours  de  salut.  Nous  commençons 
aujourd'liui  la  semaine-sainte,  que  FEglise, 
suivant  les  Pères,  appelle  la  grande  semaine, 
la  semaine  pénible,  à  cause  des  mystères  tristes 
et  douloureux  que  le  Fils  de  Dieu  a  voulu 
y  accomplir,  pour  notre  rédemption.  Ces  dif- 
férents noms  donnés  à  cette  semaine  doivent 
nous  engager  à  prendre  des  sentiments  dignes 
de  la  grandeur  des  mystères  qu*on  y  célèbre. 

Jésus-Christ  la  commença  par  son  entrée 
triomphante  dans  Jérusalem  :  il  la  continua 
par  l'institution  du  saint  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, dans  lequel  il  donna  son  corps  pour 
nourriture  et  son  sang  pour  breuvage  à  ses 
apôtres  :  il  la  consomma  en  souffrant  les  sup- 
plices les  plus  cruels  et  la  mort  la  plus  hon- 
teuse. Il  voulut  expirer  sur  une  croix  pour 
satisfaire  à  la  justice  de  son  Père,  et  délivrer 
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les  hommes  de  la  puissance  du  démon,  de  la 
mort  étemelle  et  de  Tenfer. 

Ce  sont  là  les  grands  mystères  dont  l'Eglise 
rappelle,  tous  les  ans,  le  souvenir  aux  fidèles  par 
de  saintes  cérémonies  qui  doivent  renouveler 
en  eux  des  sentiments  de  piété,  de  religion  et 
de  reconnaissance. 

Afin  d'entrer  dans  l'esprit  de  l'Eglise,  vous 
devez,  autant  que  votre  santé  vous  le  permet- 
tra,  augmenter  vos  mortifications  et  votre 
pénitence,  ou  du  moins  donner  des  marques 
de  votre  zèle  et  de  votre  dévotion,  en  assistant 
avec  assiduité  aux  offices  de  l'Eglise,  pendant 
ces  saints  jours,  particulièrement  (mercredi), 
jeudi,  vendredi,  samedi  et  dimanche. 

Vous  emploierez  le  jeudi-saint  à  exciter  en 
vous  des  sentiments  d'un  véritable  amour  et 
d'une  vive  reconnaissance  envers  Jésus-Christ, 
pour  le  grand  bienfait  de  l'Eucharistie  qu'il 
a  instituée  ce  jour-là,  se  donnant  tout  entier  à 
vous.  ,,.. .  ,-  -    ...  , 

L'Eglise,  pour  se  conformer  aux  sentiments 
de  Jésus-Christ,  a  cru  devoir  ne  rien  négliger 
pour  disposer  les  fidèles  à  recevoir  dignement 
ce  grand  sacrement.  C'est  dans  cet  esprit 
qu'autrefois  elle  donnait  publiquement  en  ce 
jour  l'absolution  aux  pécheurs  auxquels  elle 
avait  imposé  la  pénitence  publique  le  mer- 
credi des  Cendres,  afin  qu'ils  fussent  en  état  de 
s'approcher  du  plus  saint  et  du  plus  auguste 
de  tous  les  mystères.  L'Eglise,  par  bonté  et 
par  condescendance  pour  les  pécheurs,  s'est  re- 
lâchée de  sa  première  sévérité,  et,  si  elle  ne  leur 


•IMAIMB  tAIim. 


ft» 


impose  phitde  pénitencei  publiques,  elle  n'exige 
pas  moins  qu'ils  se  reconnaissent  coupables 
devant  Dieu,  et  qu'ils  se  pénètrent  des  senti- 
ments d'une  vive  douleur  de  leurs  péchés  pour 
se  disposer  à  s'approcher  des  sacrements  de 
Pénitence  et  d'Eucharistie,  qu'ils  sont  o1>ligéft 
de  recevoir  dans  le  tems  de  Pàque. 

Entrez  donc,  mes  frères,  dans  les  vues  de 
l'Eglise  ;  détestez  de  tout  votre  ccenr  les  pé- 
chés dont  vous  vous  êtes  rendus  coupables; 
formez  la  résolution  de  vous  en  accuser  au 
plus  tôt.  Priez  humblement  le  Seigneur  de 
vous  les  pardonner;  faites  un  ferme  propos 
de  ne  plus  les  commettre  et  demandez  à  Dieu 
qu'il  vous  en  fasse  la  grâce.  Unissez-vous 
aussi,  autant  que  vous  le  pourrez,  aux  senti- 
ments d'humilité,  que  Jésus-Christ  a  fait  pa- 
raître ce  même  jour,  en  lavant  les  pieds  à  ses 
apôtres,  avant  d'instituer  l'auguste  sacrement 
de  l'Eucharistie. 

Le  vendredi-saint,  laissez-vous  pénétrer 
d'une  douleur  et  d'une  umertume  profondes  à 
la  vue  des  souffrances  que  Jésus-Christ  notre 
Sauveur  a  endurées  dans  sa  passion,  et  du  sa- 
crifice douloureux  qu'il  a  voulu  consommer 
sur  la  croix,  en  versant  tout  son  sang  pour 
notre  salut.  ,. 

Vous  assisterez  ce  jour-là  au  sermon  de  la 
Passion  et  à  tout  l'ofiice  divin.  Vous  adorerez 
Jésus-Christ  en  croix  avec  des  sentiments  de 
componction,  d'amour  et  de  reconnaissance. 
Enfin,  vous  emploierez  tout  ce  jour  en  de 
saints  exercices,  dans  le  recueillement,    la 
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prière  et  les  bonnes  œuvres  et  surtout  celles 
de  charité. 

Le  samedi-saint  vous  honorerez  la  sépul- 
ture de  Jésus-Christ  dans  le  tombeau.  Ce 
mystère  occupait  autrefois  si  saintement  les 
premiers  fidèles,  que,  s'oubliant  eux-mêmes, 
ils  passaient  le  jour  et  la  nuit  en  prières, 
sans  prendre  de  nourriture  ni  de  repos  ;  parce 
qu'ils  se  souvenaient  que,  par  leur  baptême, 
qu'on  peut  a]  oicr  le  sacrement  de  la  mort  et 
de  la  sépulture  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
ils  avaient  été  comme  ensevelis  dans  le  tom- 
beau avec  ce  divin  Sauveur,  pour  mourir  au 
péché,  et  qu'ils  en  étaient  sortis  vivants  avec 
lui. 

L'Eglise  était  autrefois  dans  l'usage  de  bap- 
ti8er,le  samedi-saint,ceux  qu'elle  avait  instruits 
et  préparés  pendant  l'année  pour  recevoir  le 
baptême.  Elle  conserve  encore  quelques  res- 
tes de  cette  ancienne  discipline,  dans  la  béné- 
diction solennelle  des  fonts  baptismaux  qu'elle 
fait  ce  jour-là. 

Assistez  avec  piété  à  cette  sainte  cérémo- 
nie, et  renouvelez-y  les  promesses  de  votre 
baptême. 

L'Eglise  bénit  aussi  un  feu  nouveau,  pour 
signifier  la  vie  nouvelle  que  l'on  reçoit  par 
Jésus-Christ,  dont  le  cierge  pascal,  toujours 
ardent,  représente  la  vie  glorieuse. 

Le  temps  de  la  communion  pascale  qui  est 
commencé  aujourd'hui  (ou  N.),  'finira  le  di- 
manche de  Quimmodo,  ?.tA,?ui  t  -jç  n.? 
a;  Dimanche  est  le  saint  jour  de  Pàque,  la 
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première  et  la  *  principale  fête  des  clirétient. 
C'est  en  ce  jour  que  rEglIsc  célèbre  la  glo- 
rieuse résurrection  de  Jésirti-Christ,  vain- 
queur de  la  mort  et  du  péché;  c'est  en  ce 
jour  qu'il  a  repris  la  vie  qu'il  avait  donnée 
pour  nous,  et  que  réunissant  son  âme  à  son 
corps,  il  est  sorti  triomphant  du  tombeau. 
Préparez-vous  à  ressusciter  avec  lui  et  à 
reprendre  une  vie  nouvelle. 


.V^VSMV     '' 


VENDREDI-SAINT. 

Voyez  la  Note  No.  14,  j}age  xxl. 

CIERGE  PASCAL. 

Voyez  la  Note  No.  15,  page  xxl. 
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PAQUE. 

Le  jour  de  Pàque,  le  curé  dira  : 

L'église,  célèbre  en  ce  jour  la  résurrection 
de  Jésus-Christ  ;  elle  désire  et  je  souhaite 
comme  elle,  que  vous  soyez  tous  ressuscites 
avec  lui.  Cet  Homme-Dieu  qui  a  expiré  sur 
une  croix,  dont  le  corps  a  été  enseveli  dans  le 
tombeau,  et  que  les  saintes  femmes  n'ont 
cessé  de  pleurer  pendant  trois  jours,  est  vérita- 
blement ressuscité,  ill  a  donné  dos  témoi- 
gnages irrécusables  de  sa  puissance:  il  a  rompu 
les  liens  de  la  mort,  et  s'est  enfin  ressuscité  lui- 
même,  après  avoir  détruit  le  péché,  dépouillé 
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Tenfer,  confondu  la  iynagogtie  et  épouvanté 
les  ioldatf  qui  gardaient  Hon  tombeau.  Il 
n'eit  plui  parmi  \en  mort»  :  Il  eHt  vivant,  mail 
d'une  vie  glorieuse  qui  ne  finira  jamais,  et  qui 
doit  être  pour  nous  une  source  de  sainteté  et 
le  gage  de  notre  résurrection.  Car,  comme 
Jésus-Christ  est  mort  pour  nous  faire  moiulr 
au  péché,  il  est  aussi  ressuscité  pour  nous 
faire  vivre  de  sa  vie  içlorieuse.  C'est  en  ce 
jour  que  Jésus-Christ  est  ressuscité  selon  la 
chair,  et  c'est  en  te  même  jour  que  vous  devez 
être  ressuscites  selon  l'esprit. 

Tel  est,  mes  frères,  le  dessein  et  l'esprit  de 
l'Eglise  dans  cette  fête.  Elle  désire  que  nous 
ressuscitions  tous  en  Jésus-Christ.  Mais,  quelle 
preuve  poiu'riez-vous  donner  de  votre  résurrec- 
tion spirituelle?  Quels  sont  les  eifôrts  que 
vous  avez  faits  pour  rompre  les  liens  de  vos 
mauvaises  habitudes,  pour  vous  éloigner  des 
occasions  qui  vous  engageaient  dans  le  péché, 
et  pour  nous  faire  espérer  raisonnablement 
que  vous  n'y  retournerez  plus  ?  Quel  change- 
ment a-t-on  remarqué  en  vous  ?       r      ^    j 

>'  Ne  vous  y  trompez  pas,  mes  frères,  comme 
le  font  un  grand  nombre  de  chrétiens,  qui  s'i- 
maginent être  convertis  et  ressuscites,  quoi- 
qu'ils ne  le  soient  pas  en  effet.  Il  y  en  a  moins 
qu'on  pense  qui  se  convertissent  sincèrement 
et  qui  ressuscitent  spirituellement;  parce  que 
peu  de  personnes  travaillent  efficacement  à 
changer  de  vie,  et  que  beaucoup  n'en  changent 
véritablement  pas.  '  ,   ^     . 

Pour  être  assurés  de  la  vérité  de  votre  résur- 
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rection  spirituelle,  il  faut  que  la  pàque  ait  été 
pour  vous  un  passage,  c'est-à-dire,  que  vous 
ayez  passé  de  la  mort  du  péché  à  la  vie  de  la 
grâce,  des  ténèbres  ù  la  luniiôre,  du  vice  à  la 
vertu,  de  Tinjustice  à  la  justice,  de  l'impureté 
à  la  pureté,  et  des  désirs  du  siècle  aut  désirs 
du  ciel.  Il  faut  que  vous  ayez  renoncé  à  vos 
passions,  à  vos  humeurs  et  à  vos  inclinations 
vicieuses,  et  que  vous  ayez  conçu  de  l'horreur 
pour  vos  péchés  ;  il  faut  que  vous  vous  soyez 
séparés  de  tout  ce  qui  peut  vous  être  une  oc- 
casion de  chute  et  de  scandale. 

Si  tous  ces  changements  se  sont  heureuse- 
ment opérés  en  vous,  mes  très-chers  frères, 
demeurez  stables,  fermes  et  constants  dans  les 
résolutions  que  vous  aurez  prises  en  ces  jours 
de  grâces  ;  afin  que  le  péché  ne  règne  plus  en 
vous,  et  qu'il  y  soit  tout-à-fait  détruit  : — afin 
qu'étant  morts  avec  Jésus-Christ,  vous  ne 
viviez  plus  que  pour  lui,  par  iiii  et  en  lui  :— -que 
vous  ne  cherchiez  plus,  que  vous  n'aimiez  plus, 
que  vous  ne  goûtiez  plus  que  les  choses  du 
ciel,  et  que  vous  ^oyez  entièrement  détachés 
de  celles  de  la  terre.  Voilà  la  fin  de  cette 
grande  solennité  et  le  fruit  précieux  que  vous 
devez  en  tirer.  C'est  aussi  ce  qui  doit  conti- 
nuellement vous  occuper  et  ce  que  vous  devez 
demander  à  Dieu,  tous  les  jours  de  votre  vie,  le 
priant  sans  cesse  de  vous  accorder  la  grâce 
d'une  inviolable  fidélité  et  de  la  persévérance 
finale.      '        ^  '--■ 

L'Eglise  continuera  de  nous  occuper  du 
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grand  mystère  de  la  Résurrection  de  Jésus- 
Christ  pendant  toute  cette  semaine. 

Le  temps  de  la  communion  pascale  se  ter- 
minera dimanche  prochain,  qui  est  celui  de 
Quasimodo, 

Nous  exhortons  tous  ceux  qui  n'ont  point 
encore  satisfait  au  devoir  pascal,  de  s'en  ac- 
quitter pendant  cette  semaine,  en  donnant  à 
cette  sainte  action  toute  l'attention  et  la» pré- 
paration nécessaires. 

QUASIMODO. 

Le  dimanche  de  Quasi  modo,  le  cure  dira  : 

C'est  aujourd'hui  le  dernier  jour  des  pàques. 
Je  vous  avertis,  de  la  part  de  l'Eglise,  que  s'il 
y  avait  quelqu'un  qui  n'eût  pas  encore  satisfait 
au  précepte  qu'elle  fait  à  ses  enfants  de  com- 
munier dans  le  temps  pascal,  il  doit  se  rendre 
digne  de  le  faire  au  plus  tôt,  par  une  bonne  et 
sincère  conversion.  Prions  pour  ceux  qui  ne 
se  sont  pas  encore  acquittés  de  ce  devoir,  et 
demandons  à  Dieu  pour  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
heur de  recevoir  Jésus-Christ,  qu'il  leur  ac- 
corde la  grâce  de  le  conserver  en  eux  par 
la  sainteté  de  leur  conduite  et  de  vivre  dans 
l'innocence  et  la  pureté,  comme  des  enfants 
nouveaux-nés,  maintenant  qu'ils  se  sont  dé- 
pouillés du  vieil  homme  et  qu'ils  se  sont  revêtus 
de  l'homme  nouveau. 

Le  dimanche  de  Quasi  modo,  le  curé  fera 
aussi  Fannonce  suivante. 


PATRONAGE    DE   8T.  JOSEPH.  *ii 

PATRONAGE  DE  ST.  JOSEPH.  •  ^ 

Voyez  la  Note  16,  pnge  xxi. 

Le  dimanche  de  Quasimodo,  [ou  le  diman-- 
che  avant  le  jour  oà  Foffice  du  Patronage  de 
Si,  Joseph  sera  transfère]^  le  curé  fera  t annonce 
suivante. 

N.  PROCHAIN,  nous  célébrerons  la  fête  du 
Patronage  de  St.  Joseph,  époi?x  Je  Marie.  Ce 
grand  saint  étant  le  premier  patron  du  pays, 
cette  fête  doit  intéresser  particulièrement  notre 
piété.  Demandons  à  Dieu,  en  ce  jour,  de  nous 
rendre  les  imitateurs  des  vertus  éminentes  que 
St.  Joseph  a  pratiquées.  A  son  exemple, 
soyons  humbles,  chastes  et  soumis  aux  ordres 
du  Seigneur.  Vivons,  comme  lui,  dans  cette 
justice  que  l'évangile  lui  attribue,  afin  de 
mourir,  aussi  comme  lui,  de  la  mort  des  saints. 

SAINT  IVIARC. 

Voyez  la  Note  No,  17,  page  xxix. 

Le  dimanche  avant  le  25  avrils  [ou  avant  le 
jour  où  la  procession  doit  avoir  lieu],  le  curé 
dira  : 

L'église  sera  en  prières  N.  prochain.  Nous 
ferons  à  .  .  .  .  heures  une  procession  solennelle 
pour  demander  à  Dieu  sa  bénédiction  sur  les 
biens  de  la  terre.  Nous  lui  demanderons  aussi 
qu'il  conserve  en  nous  la  grâce  de  la  résurrec- 
tion spirituelle,  qu'il  nous  préserve  de  l'offenser 
et  qu'il  éloigne  de  nous,  dans  sa  bonté,  tous 
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les  châtiments  que  nous  méritons  pour  nos 
péchés. 

Nous  chanterons  la  messe  au  retour  de  la 
procession.  Assistea  à  ces  prières  publiques 
avec  pitié,  silence  et  recueillement.     .  -» 

Si  la  St.  Marc  ne  tombe  pas  un  vendredi, 
le  curé  ajoutera  :  -    ,-. 

En  vertu  d'un  induit  accordé  |)our  ce  diocèse 
le  7  juillet  1844,  par  N.  S.  P.  le  Pape  Gré- 
goire XVI,  vos  êtes  dispensés  de  faire-  absti- 
nence de  viandes  le  jour  de  la  St.  Marc. 

^  ST.  PHILIPPE  ET  ST.  JACQUES. 

Le  dimanche  avant  la  fête  de  St.  Philippe  et 
St.  Jacques,  le  curé  dira  : 

N.  PROCHAIN,  est  la  fête,  {ou  nous  célébrer 
rons  la  fête)  de  St.  Philippe  et  St.  Jacques, 
apôtres. 

Vous  demanderez  à  Dieu  en  ce  jour,  par 
Fintercession  de  ces  saints  apôtres,  la  grâce 
d'imiter  leurs  vertus,  et  surtout  mettre  en  pra- 
tique les  instructions  que  St.  Jacques  nous 
donne  dans  son  épitre  canonique.  Vous  lirez 
cette  épitre,  mes  frères,  avec  attention,  respect 
et  recueillement,  et  vous  graverez  dans  votre 
mémoire,  pour  vous  les  rappeler  chaque  jour, 
ces  paroles  remarquables:  "  La  langue  est  un 
*'  monde  d'iniquité,  un  feu  dévorant  ;  la  reli- 
"  gion  de  celui  qui  ne  sait  pas  mettre  un  frein 
*'  à  sa  langue  est  vaine  et  infructueuse;  la 
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*'  Dieu,  consiste  v  Uiter  les  orplielins  et 
"  les  veuves  dans  ^urs  afflictions,  et  à  se 
**  conserver  exempt  de  la  corruption  de  ce 
"  monde." 

Réglez  votre  conduite  sur  ces  instructions 
si  vous  voulez  conserver  en  vous  la  grâce  de  la 
résurrection  et  les  fruits  des  grands  mystères 
que  nous  avons  célébrés.  1^.  Réprimez  votre 
langue,  comme  étant  la  source  funeste  d'une 
infinité  de  péché,  de  paroles,  d'emportements 
et  de  colère,  d'impureté,  de  mensonges,  de 
médisances,  d'injures,  etc.  2^.  Eloignez-vous 
des  compagnies  mondaines,  et  des  maximes 
corrompues  du  siècle. 

SAINTE  FAMILLE. 

Voyez  la  Note  No.  16,  page  xxi,  ei  la  Noie 
No.  18,  page  xxiv.  ,       .      .   .  » 

Le  second  dimanche  après  Pùque^  le  curé 
dira  :  ..•,...,,.:.       :  .-.  ,    .  ■.  .    , 

Dimanche  prochain,  nous  célébrerons  la 
fête  de  la  Ste.  Famille  Jésus,  Marie  et  Joseph, 
qui  est  une  fête  particulière  à  ce  diocèse.  i 

Offrez  à  Notre  Seigneur,  ce  jour-là,  vos  per» 
sonnes  et  vos  familles,  et  mettez-les  sous  sa 
protection.  Que  les  pères  et  mères  forment^ 
la  résolution  d'imiter,  à  l'égard  de  leurs  en- 
fants, la  tendre  sollicitude  et  les  soins  vigilants 
de  Marie  et  de  Joseph  pour  l'Enfant-Jésus. 
Que  les  enfants  s'appliquent  aussi  à  se  montrer 
soumis  et  obéissants  à  leurs  parents,  comme 
l'Enfant-Jésus  l'était  à  Marie  et  à  Joseph. 
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Demandez  à  Dieu,  tous  ensemble,  que,  par 
iMi  grâce,  les  familles  de  cette  paroisse  soient 
des  familles  saintes  : — qu'elles  soient  unies  en- 
tre elles  par  le  lieu  de  la  charité  et  de  la  paix  : 
— 4|ue  tous  ceux  qui  les  composent  s'animent 
mutuellement  à  la  pratique  de  leurs  de  leurs 
devoirs,  et  s'édifient  de  même  par  leur  pureté, 
par  leur  piété  et  par  leur  fidélité  à  remplir 
toute  justice. 

C'est  aujourd'hui,  mes  frères,  qu'on  doit 
lire  au  prône  de  toutes  les  messes  paroissiales 

un  mandement  de  Monseigneur 

pour  la  publication  du  petit  caté- 
chisme rédigé  par  l'ordre  du  premier  concile 
provincial.  Je  vous  prie  de  m'accorder  votre 
attention  pendant  que  je  vous  en  ferai  la  lec- 
ture : — de  recevoir  avec  docilité  et  respect  les 
avis  qui  y  sont  donnés,  et  de  mettre  à  profit  les 
exhortations  qui  y  sont  adressées  à  tous  les 
fidèles  de  ce  diocèse,  dans  la  vue  de  défendre 
et  de  maintenir,  dans  toute  sa  pureté,  la  reli- 
gion de  Jésus-Christ  en  cette  partie  de  l'univers 
catholique. 

Le  airé  fera  ensuite  la  lecture  du  mande- 
ment j  placé  à  la  fin  de  ce  volume. 

-«55Qî8ffl>- 

ROGATIONS. 

Le  cinquième  dimanche  après  Pàque,  le  cttré 
dira  : 

Demain,  mardi  et  mercredi  sont  les  jours 
des  Rogations.     L'Eglise  y   fera  des  prières 
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publiques  et  des  processions  solennelles  pour 
demander  à  Dieu  la  conservation  des  biens  de 
la  terre,  et  tous  les  secours  qui  nous  sont  né- 
cessaires pour  le  temps  et  pour  Téternité. 

L'office  de  ces  trois  jours  commencera  à  .  . . 
heures.  Assistez-y  avec  piété  et  recueille- 
ment, soit  en  chantant  avec  le  chœur,  les  lita- 
nies des  Saints  ;  soit  en  les  récitant,  en  votre 
particulier  avec  les  sept  psaumes  de  la  péni- 
tence et  les  oraisons  qui  les  suivent  ;  soit  en 
faisant  d'autres  prières,  selon  votre  dévotion. 

En  vertu  d'un  induit  particulier  accordé  à 
ce  diocèse  par  N.  S.  P.  le  Pape  Grégoire  XVI, 
le  7  juillet  1844,  vous  êtes  dispensés  de  faire 
maigre  les  trois  jours  des  Rogations. 

Jeudi  est  la  grande  fête  de  l'Ascension. 
C'est  en  ce  jour,  que  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  ressuscité  d'entre  les  morts,  monta  au 
ciel  en  présence  de  ses  apôtres,  après  leur  avoir 
apparu  plusieurs  fois,  durant  l'espace  de  qua- 
rante jours,  pour  les  convaincre  de  la  vérité  de 
sa  résurrection,  et  pour  achever  de  les  instruire 
et  de  les  former  à  la  prédication  de  l'évangile 
qu'il  leur  avait  commandé  d'annoncer  par  tout 
le  monde. 

Jésus-Christ  est  monté  au  ciel,  !<>.  Pour  y 
être  notre  avocat  et  notre  médiateur  auprès  de 
Dieu  son  père  ;  2^.  Pour  lui  offrir  continuel- 
lement ses  souffrances,  ses  prières  et  ses  méri- 
tes pour  nous  ;  3*^.  Pour  nous  y  préparer  une 
place.  Mais  nous  ne  participerons  point  à  sa 
gloire,  si  nous  ne  consentons  à  prendre  part  à 
ses  souffrances.     Ce  divin  Sauveur  n'est  entré 
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dàni  Ma  gloire  qu'aprèH  avoir  souffert  ;  il  veut 
que  noufl  y  cntriouM  à  na  suite  en  passant  par 
les  tilbulations  ;  c'est  une  nécessité  :  personne 
n'en  est  exempt.  Il  faut  participer  à  la  croix 
de  Jésus-Christ  pour  être  participant  de  son 
bonheur. 

Cette  fétc  est  d'obligation. 

Dana  les  paroisses  où  la  procession  doit  aller 
dans  une  autre  église  que  la  paroissiale^  le 
curé,  après  avoir  fait  V annonce  des  Rogations, 
comme  ci-dessus,  jusqu^à  ces  paroles.  "  Les 
"  offices  de  ces  trois  jours  commenceront,"  etc., 
inclusivement,  dira  : 

Nous  irons  processionnellement,  demain, 
de  cette  église  à  celle  de  ....  ;  mardi  à 
celle  de  ....  et  mercredi  à  celle  de  ....  où 
nous  chanterons  la  messe.  Assistez-y,  etc., 
comme  ci'dessus. 

PENTECOTE. 

Le  dimanche  après  V  Ascension,  le  curé, 
dira  : 

Dimanche  prochain,  TËglise  célébrera  la 
grande  fête  de  la  Pentecôte. 

C'est  en  ce  jour  que  le  St.  Esprit,  la  troi- 
sième personne  do  la  8te.  Trinité,  descendit, 
d'une  manière  éclatante,  sous  la  forme  visible 
de  langues  de  feu,  sur  les  apôtres  et  sur  les  dis- 
ciples assemblés  dans  le  cénacle.  C'est  en  ce 
jour  que  l'Eglise  a  é|é  formée,  et  que  les  apô- 
tres, remplis  de  la  vertu  puissante  de  l'Esprit 
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saint,  ont  conunencé  à  annoncer  Jésus-Christ 
ressuscité  et  à  prêclier  les  vérités  de  Févangile. 
L'Eglise  a  consacré  ce  dimanclie  à  adorer  le 
8t.  Esprit,  à  reconnaître  et  à  célébrer  les  effets 
merveilleux  qu'il  opéra  dans  les  apôtres,  et  à 
demander  l'effusion  de  ses  grâces  dans  les 
âmes  des  fidèles. 

A  l'imitation  de  la  Ste.  Vierge  et  des  apôtres, 
préparons-nous,  pendant  cette  semaine,  à  rece- 
voir le  St.  Esprit,  par  l'éloignement  du  monde 
et  des  compagnies,  par  le  silence  et  l'humilité, 
par  des  prières  et  des  bonnes  œuvres,  par  des 
vœux,  des  désirs  ardents,  et  surtout  par  une 
bonne  et  sincère  confession.  Reconnaissons 
que,  sans  le  secours  du  St.  Esprit,  nous  ne  pou- 
vons rien  faire  de  bon  pour  notre  salut,  et 
qu'avec  lui  nous  pouvons  tout.  Demandons- 
lui  donc  avec  instance  de  venir  demeurer  en 
n[ous.  Si  nous  avons  le  bonheur  de  le  recevoir, 
travaillons  à  le  conserver  avec  soin.  Rendons- 
nous  fidèles  à  suivre  ses  saintes  inspirations,  et 
prenons  garde  de  ne  rien  faire  qui  puisse  le 
contrister  et  l'éteindre  en  nous. 

Samedi  prochai<i,  veille  de  la  Pentecôte, 
est  un  jour  de  jeûne  d'obligation. 

Nous  ferons  ce  jour-là  la  bénédiction  solen- 
nelle des  fonts  .baptismaux.  ^  ^  . 

Tâchez  d'assister  à  cette  sainte  cérémonie. 
Renouvelez-y  les  promesses  de  votre  baptême  ; 
humiliez- vous  d'y  avoir  été  infidèles,  et  de- 
mcmdez  à  Dieu  qu'il  vous  lave  et  qu'il  vous  pu- 
rifie de  tout  péché  ;  afin  que  vous  puissiez,  le 
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lendemain  recevoir  le  8t.  Esprit  avec  les  dis- 
positions convenables.        :'i>,.,  ir\yr 
L^ofllce  de  la  veille  de  la  Pentecôte  com- 
mencera à  .  .  .  .  heures.          , 


-«ses»»- 

LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE,     i 

Le  jour  de  la  Pentecôte^  le  curé  dira  : 

Je  souhaite  qu'en  ce  jour,  on  puisse  dire  de 
tous  ceux  qui  composent  cette  paroisse,  comme 
autrefois  des  apôtres  :  Repleti  sunt  omnes  Spi- 
ritu  Sancto  :  "  Ils  ont  tous  été  remplis  du 
"  Saint-Esprit." 

Dégagez  vos  cœurs,  mes  frères,  de  l'esprit 
du  monde,  pour  mériter  d'y  recevoir  et  d'y  con- 
server le  Saint-Esprit  avec  tous  ses  dons  et  ses 
fruits.  Marquez  tous  vos  besoins  à  ce  divin 
consolateur,  afin  que  vous  puissiez  ressentir 
les  effets  de  sa  demeure  en  vos  âmes,  et  goûter 
les  délices  qui  se  trouvent  dans  le  service  de 
Dieu,  au  milieu  même  des  croix  et  des  adver- 
sités inséparables  de  cette  vie. 

Demandez-lui,  avec  l'Eglise,  ses  sept  dons, 
qui  sont  ceux  de  sagesse,  d'intelligence,  de 
science,  de  conseil,  dé  piété,  de  force  et  de 
crainte  de  Dieu.  Demandez  surtout  le  don  de 
piété,  pour  aimer  Dieu  avec  tendresse,  et  le 
servir  avec  zèle  :-le  don  de  force  pour  résister 
au  démon,  au  monde  et  à  la  chair  ;  et  le  don 
de  la  crainte  de  Dieu,  pour  vivre  toujours 
dans  une  sainte  frayeur  de  l'ofienser  et  de  lui 
déplaire. 
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Mercredi,  vendredi  et  a^ainedi  e»t  le  jeûne 
des  Quatre-temps,  etc.,  ci-dessust  page  27. 

Dimanclie  prochain  e«t  le  jour  consacré  à  la 
Sainte-Trinité. 

Quoique  l'Eglise  soit  toujours  occupée  de  la 
Sainte-Trinité,  et  qu'elle  adore  continuelle- 
ment un  Dieu  en  trois  personnes,  elle  a  cepen- 
dant consacré  ce  jour  particulier  à  célébrer  cet 
auguste  mystère,  afin  d'amener  ses  enfants  à  en 
faire  chaque  année  une  profession  de  foi  publi- 
que et  solennelle. 

Ce  sera  dimanche  que,  tous  ensemble,  nous 
ferons  cette  profession  ;  que  nous  reconnaîtrons 
qiie  nous  avons  été  baptisés  au  nom  du  Père,  et 
du  Fils,  et  du  St.  Esprit,  et  que  nous  renoinret- 
lerons  les  promesses  que  nous  avons  faites  à 
Dieu  dans  notre  baptême.  Disposez-vous  pen- 
dant cette  semaine  à  bien  faire  ce  renouvefle- 
ment. 

SAINTE  TRINITE. 

Voyez  la  Noie  No,  19,  page  xxiv. 

Le  dimanche  de  la  Sainte  Trinité^  le  curé 
dira  : 

L'église  célèbre  aujourd'hui,  mes  frères  le 
mystère  de  ta  Très-Sainte  Trinité,  un  Seul  Dieu 
en  trois  personnes  distinctes,  le  Père,  le  Fils,  et 
le  St.  Esprit  :  mystère  qui  doit  faire  l'objet 
continuel  de  nos  adorations  sur  la  terre  et  dans 
le  ciel. 

Quoique  l'Eglise  célèbre  ce  mystère  ineffa- 
ble tous  les  dimanches,  et  tous  les  jours  de  l'an- 
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née,  puisqu'ils  sont  tous  consacrés  à  adorer, 
à  louer  et  à  liénir  un  Dieu  en  trois  personne^*, 
elle  en  fait  une  fête  particulière  en  ce  jour. 

Soumettons  notre  raison  à  tout  ce  que  l'Eglise 
nous  propose  d'en  croire.  Faisons  une  profes- 
sion publique  de  notre  foi  dans  ce  grand  mys- 
tère. Renouvelons  les  promesses  de  notre  bap- 
tême, et  remercions  Dieu  de  nous  avoir  faits 
chrétiens  et  catholiques. 

A  ces  uns,  que  chacun  de  vous  répète,  en  son 
particulier,  ce  que  je  vais  prononcer  au  nom  de 
tous. 

Le  peuple  se  mettra  à  genoux  ;  et  le  curé, 
Wfant  un  cierge  allume  à  la  main,  dira  : 

(Si  le  prêtre  quifatt  le  prône  n^ est  pas  le  ce' 
Ubrant,  il  prendra  une  étole  blanche  avant  de  se 
mettre  à  genoux). 

*'  Mon  Dieu,  je  vous  remercie  de  m'avoir  fait 
*'  chrétien,  catholique,  votre  enfant,  disciple 
de  Jésus-Christ,  et  membre  de  votre  Eglise. 
'*  Hélas!  je  n'ai  pas  vécu  comme  m'y  en- 
gagent ces  qualités  si  augustes.  J'ai  sou- 
vent péché,  et  je  vous  ai  beaucoup  offensé. 

"  Je  vous  en  demande  pardon,  mon  Dieu  ;  et 
je  veux  vous  aimer  et  vous  servir  le  reste  de 
mes  jours  ;  et,  pour  ce  sujet,  je  ratifie  en  votre 
présence,  et  je  renouvelle  les  promesses  de 
mon  baptême. 

"  Je  renonce  à  Satan. 

"  Je  renonce  à  ses  pompes,  c'est-à-dire,  aux 

maximes  et  aux  vanités  du  monde. 
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**  Je  renonce  aux  œuvres  de  Satan  et  à  toutes 
^  sortes  de  péchés. 

**  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant, 
**  créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 

"  Je  crois  en  Jésus-Clirist,  son  Fils  unique, 
**  Notre  Seigneur,  qui  est  né,  qui  a  souffert,  et 
•*  qui  est  mort  pour  nous. 

"  Je  crois  au  St.  Esprit,  la  sainte  Eglise 
catliolique,  la  communion  des  saints,  la  ré- 
mission des  péchés,   la  résurrection  de  la 
"  chair,  et  la  vie  étemelle. 

i*  Je  crois  tous  ces  articles,  6  mon  Dieu,  et 
tous  ceux  que  croit  et  cnscigno  votre  sainte 
Eglise,  à  qui  vous  les  avez  révélés,  et  dans  le 
sein  de  laquelle  je  veux  vivre  et  mourir. 
"  Je  jure  aussi  de  garder  vos  commande- 
ments. 

*^  Je  vous  aime  et  je  vous  aimerai  de  tout  mon 
cœur,  de  toute  mon  âme,  de  tout  mon  esprit 
et  de  toutes  mes  forces.  J'aime  et  j'aime- 
rai mon  prochain  comme  moi-même  pour 
**  l'amour  de  vous. 

"  Donnez-moi,  ô  mon  Dieu,  votre  grâce  et 
votre  bénédiction  pour  accomplir  ces  pro- 
messes." 

Le  peuple  étant  assise  le  curéf  après  avoir 
laissé  le  cierge j  dira  : 

Jeudi  prochain,  l'Eglise  célébrera  la  fête  de 
Jésus-Christ  réellement  présent  dans  le  très- 
saint  sacrement  de  l'Eucharistie. 

C'est  le  jeudi-saint  que  Jésus-Christ  a  insti- 
tué le  sacrement  de  l'Eucharistie;  maisJ'E- 
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glise,  étant  particulièremeut  pénétrée  ce  jour-là 
des  seiitimcnts  do  la  douleur  qu'iuuplre  la  pa»> 
•ioB  et  Jésuv-Christ,  a  reinb  a|NrèM  la  Pentecôte 
à  célébrer  TinHtitiitioii  de  ce  grand  mystère,  afin 
éa  le  faire  avec  plu»  de  pompe  et  de  joie.  Elle  y 
%  môuie  coiiiacré  une  octave  entière,  afin  de 
témoigner  pluH  soleiiuellenient  à  Jé»us-Chrlfit 
présent  dans  cet  auguste  sacrement  sa  recon- 
naissance et  son  amour, 
.  ;  L'Eglise  cOièbre  cette  fête  comme  le  triom- 
phe de  Jésus-Christ  sur  l'impiété  et  sur  l'héré- 
sie. Elle  regarde  ce  mystère  comme  l'abrégé 
des  merveilles  de  ce  divin  Sauveur,  comme  le 
signe  de  son  amour  pour  les  hommes,  et  la  con- 
sommation de  tous  ses  mystères.  C'est  le  sa- 
crifice et  la  victime  de  la  nouvelle  alliance; 
c'est  le  signe  de  l'union  et  de  la  charité  qui  doi- 
vent régner  entre  tous  ceux  qui  y  participent. 
.  L'Eglise  demande  de  ses  enfants,  pendant 
cette  octave  solennelle  : 

1^.  Qu'ils  croient  Jésus-C'burh^t  dons  la  sainte 
Eucharistie  :-qu'ils  l'y  confessent  réellement  et 
véritablement  présent  sous  les  apparences  du 
pain  et  du  vin,  et  qu'ils  soumettent  leur  foi 
à  touî  ce  qu'elle  leur  enseigne  touchant  fie 
mystère  adorable  ; 

2^.  Qu'ils  viennent  dans  son  temple  pour  lui 
rendre  leurs  respects  et  leur''  hommages,  \tciï' 
dant  cette  octave,  l'y  adorant  en  esprit  f  rn 
vérité,  assistant  aux  offices,  à  la  sainte  messe, 
aux  processions  et  aux  saints,  avec  modestie  et 
piété; 

3^.  Q:  'u  ido  vivent  Jésus-Christ  dans  l'Ëu- 
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charfftie  av«e  ém  Mntlmentu  «t'amonr  et  de  te- 
connaiiwaiice,  palequo  ce  difin  Sauveur  ne  ii'eel 
mlfi  datii  ce  •acremont  qiie  pour  gervlr  de  nour- 
Tltum  à  leur»  àmeiit  comme  il  iiuui^  en  aseM»,  en 
dltant  :  Ma  chaire  eêt  tèritaf  fnnent  ttm  nmÊt 
riimrêt  H  mon  êang  têt  vèriiablement  un  (nrtm- 

4^.  Qu'il»  roflrent  avec  le  prêtre,  à  la  sainte 
mesfie,  y  aMintant  avec  piété  et  dévotion, 
cofnii*  V  >  oi  adorateur»  et  des  victimes  avec 
Jé^ug>i  Christ. 

Cette  fête  est  d'obligation. 
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FETE-DIEU. 


Voyez  la  Note  No.  20,  page  xxxi. 

Le  jour  de  la  Fête'DieUt  le  curé  dira  : 

Aujourd'hui  après  la  grand'messe,  nous  fe- 
rons la  procession  dans  l'église,  (et  le  St.  Sacre- 
ment restera  exposé  jusqu'après  l'office  du 
soir). 

Dimanche  prochain,  si  le  temps  le  permet, 
nous  ferons,  après  la  messe  qui  commencera 
à  . .  .  .  heures,  la  procession  solennelle  du  St. 
Sacrement.  Ne  vous  y  trouvez  pas  comme  à 
un  spectacle  profane  ;  que  la  curiosité  ou  la 
vanU6  n'y  aient  aucune  part  dans  vos  cœurs  ; 
détournez  vos  yeux  de  tout  ce  qui  pourrait  vous 
y  distraire.  Venez  au  contraire  y  faire  amende 
honorable  à  Jésus-Christ,  pour  tous  les  péchés 
qui  se  commettent  contre  lui,  et  que  vous  avez 
peut-être  commis  vous-mêmes,  par  vos  mau- 
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valses  communions,  vos  immodesties  dans  les 
églises  et  vos  irrévérences  à  la  sainte  messe. 

Demandez  à  Jésus-Christ  qu'il  sanctifie  tous 
les  lieux  par  où  il  passera  ;  qu'il  répande  ses' 
bénédictions  sur  les  personnes  qui  les  liabi- 
tent  ;  et  que  sa  grâce  demeure  en  tous  ceux  qui 
auront  eu  le  boniieur  de  l'accompagner  dans 
cette  procession. 

Durant  cette  procession,  occupez  constam- 
ment votre  esprit  de  Jésus-Christ  ;  méditez 
son  amour,  et  pensez  à  tout  ce  qu'il  a  fait  et 
entrepris  pour  vous.  Les  reposoirs  doivent  vous 
représenter  les  différents  endroits  où  co  divin 
Sauveur  s'est  arrête  pour  accomplir  l'œuvre  de 
notre  salut.  Pensez  surtout  à  l'étable  de  Beth- 
léem où  il  a  commencé  ce  grand  mystère,  et  à 
la  montagne  du  Calvaire  où  il  l'a  consommé. 
C'est  là  qu'il  nous  a  donné  des  marques  authen- 
tiques de  son  amour.  Témoignez-lui-en  vo- 
tre reconnaissance,  -u 

Pendant  l'octave  de  la  Fête-Dieu  le  St. 
Sacrement  sera  exposé  tous  les  jours  dans  cette 
église  à  la  messe  qui  se  dira  à  .  .  .  .  heures  ;  et 
tous  les  soirs  à  .  .  .  .  heures,  l'on  chantera  un 
salut.  Assistez  à  ces  pieux  exercices  autant 
que  vos  occupations  pourront  vous  le  per- 
mettre. 


DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DE  LA 
FETE-DIEU. 

Voyez  la  Note  No,  21,  page  xxxiii. 

Le  dimanche  dans  Voctave  de  la  Fête-Dieu^ 
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M  la  procession  doit  avoir  lieu  après  la  grantT^ 
messet  le  curé  dira  :  ,.     ^ 

La  procession  solennelle  du  St.  Sacrement 
va  se  mettre  en  marche  aussitôt  après  la  messe. 
Ce  n'est  pas  assez,  mes  frères,  d'accompagner 
le  St.Sacrement  dans  cette  procession  ;  vous  de-> 
vez  y  avoir  continuellement  présent  à  Tesprit  le 
Dieu  qu'il  renferme.  C'est  le  jour  du  triomplie 
de  Jésus-Christ  dans  le  sacrement  de  nos  au- 
tels ;  c'est  aussi  celui  où  vous  devez  lui  donner 
un  témoignage  éclatant  de  votre  foi  et  de  votre 
amour  dans  cet  auguste  sacrement. 

ST.  JEAN-BAPTISTE. 

Le  dimancfie  avant  la  solennité  ou  la  fête  de 
St,  Jean-Baptiste,  le  curé  dira  : 

Nous  célébrerons,  dimanche  prochain,  la 
solennité  {ou  la  fête)  de  la  naissance  de  St. 
Jean-Baptiste. 

L'Eglise  célèbre  le  jour  de  la  mort  des  au- 
tres saints,  mais  elle  célèbre  la  naissance  de 
St.  Jean,  parce  qu'elle  est  sainte. 

Il  a  été  le  précurseur  de  Jésus-Christ,  mar- 
tyr, prophète  et  plus  que  prophète.  Il  a  été, 
au  témoignage  de  Jésus-Christ  même,  le  plus 
grand  des  enfants  des  hommes.  Tout  est 
grand  et  merveilleux  en  lui,~sa  conception,H3a 
naissance,-son  zèle  pour  dire  la  vérité  et  pour 
connaître  Jésus-Christ,~son  humilité,>sa  péni- 
tence,— sa  mort. 

Nous  devons,  comme  St.  Jean,  aimer  la  pé- 
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nileiice,  et,  à  son  exemple,  rendre  témoignage  à 
Jésus-Christ  et  à  son  évangile,  en  toute  occa- 
sion ;  nous  souvenant  qoe  ce  divin  Sauveur 
nous  déclare  qu'il  rougira,  devant  son  père,  de 
ceux  qui  auront  rougi  de  lui  et  de  son  évan- 
gile devant  les  hommes. 

Demandons  à  Dieu  cet  Esprit  dont  St.  Jean 
a  été  rempli,  afin  que  nous  puissions  préparer 
à  Jésus-Christ  des  voies  dignes  de  lui,  et  mar- 
cher, tous  les  jours  de  notre  vie,  dans  la  justice 
et  la  sainteté. 

ST.  PIERRE  ET  ST.  PAUL. 

Voyez  la  Noie  No.  22,  page  xxxiv. 

Le  dimanche  avant  le  29  juin^  le  curé  dira  : 

N.  PROCHAIN,  l'Eglise  célébrera  la  fête  de 
St.  Pierre  et  St.  Paul,  qui  est  d'obligation. 

St.  Pierre  a  été  le  chef  des  apôtres  et 
de  toute  TEglise,  et  St.  Paul  Tapôtre  des  gen- 
tils. 

Demandons  à  Dieu,  en  ce  jour,  par  l'Inter- 
cession de  ces  deux  grands  apôtres,  la  grâce 
de  pratiquer  en  tout  les  instructions  qu'il  nous 
ont  données  dans  leurs  épitres  ; — d'avoir  part  à 
leur  gloire  ;— de  nous  affermir  dans  la  religion 
et  dans  la  soumission  à  la  sainte  Eglise  catho- 
lique, au  Pape,  successeur  de  St.  Pierre,  à 
notre  archevêque  {ou  évéque)  et  à  tous  les  pas- 
teurs que  Dieu  a  chargés  du  soin  de  nos 
âmes. 

St.  Pierre  est  |iour  nous  le  modèle  d'une  sin- 
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Il  a  pleuré, 
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cère  pénitence;  c 
malheur  qu'il  avait  eu  de  renier  son  dirln 
maître.  St.  Paul  nous  apprend,  par  son  zèle 
intréi>ide  et  par  'sa  ciiarité  ardente,  comment 
nous  devons  aimer  Dieu  et  le  procliain. 

Lisez  leurs  épitres  et  pratiquez  les  instruc- 
tions salutaires  qu'ils  nous  y  donnent.  Leurs 
paroles  sont  des  reliques  d'autant  plus  pré- 
cieuses qu'elles  peuvent  guérir  les  infirmités  de 
vos  âmes,  et  vous  procurer  la  vie  éternelle. 

Apprenez  aussi  de  ces  glorieux  apôtres  à 
vivre  dans  une  parfaite  soumission  d'esprit  à 
la  foi,  à  rendre  votre  foi  féconde  par  les  bonnes 
œuvres  et  à  endurer  pour  Jésus-Christ  tout  ce 
que  le  monde  vous  fera  souffrir. 

Priez  aussi  en  ce  jour  pour  notre  Saint  Père 
le  Pape,  pour  tous  ceux  qui  gouvernent  l'E- 
glise, et  en  particulier  pour  vos  pasteurs,  afin 
que  Dieu  leur  donne  un  e^rit  de  sagesse,  de 
prudence  et  de  force,  pour  vous  conduire  sûre- 
ment dans  la  vole  du  salut. 

N.,  veille  de  cette  fête,  est  un  jour  de  jeûne 
d'obligation. 


DEDICACE. 

Le  premier  dimanche  dans  juiUet^  le  curé 
dira  : 

Dimanche  prochain,  nous  célébrerons  la  fête 
de  la  Dédicace  de  l'église  métropolitaine  (ou 
cathédrale)  et  de  toutes  les  autres  églises  de  ce 
diocèse. 

Dieu,  par  une  grâce  particulière,  a  choisi  et 
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sanctifié  ce  temple  pour  y  faire  sa  demeure  au 
milieu  de  vous,  et  pour  y  avoir  ses  yeux  ouverts 
sur  vos  besoins  et  ses  oreilles  attentives  à  vos 
demandes.  '  • 

Venez-y  donc  pour  Tadorer,  et  demeurez-y 
avec  respect  en  sa  présence.  Venez-y  avec 
confiance  et  humilité,  pour  lui  exposer  vos 
besoins  et  lui  demander  ses  grâces.  Ëcoutez-y 
sa  divine  parole  avec  attention  et  docilité.  Pre- 
nez garde  de  l'outrager  en  profanant  son  tem- 
|>le  par  des  irrévérences,  des  immodesties  et 
des  regards  criminels.  Craignez  que  ces  pro- 
fanations ne  fassent .  éclater  sa  colère  sur 
vous. 

Demandez  à  Dieu  pardon  de  toutes  les  fau- 
tes que  vous  avez  eu  le  malheur  de  commettre 
dans  sa  maison  ;  mais,  en  même  temps,  de- 
mandez-lui pardon  de  la  profanation  que  vous 
avez  faite,  par  le  péché  du  temple  spirituel 
qull  s'était  formé  en  vous  par  sa  grâce,  ayant 
choisi  vos  corps  et  vos  âmes  pour  y  établir  sa 
demeure.  Car  vous  êtes  les  temples  du  Dieu 
vivant,  comme  le  dit  St.  Paul,  si  vous  ne  l'en 
avez  éloigné  par  le  péché. 

Souvenez- vous,  en  ce  jour,  de  remercier  Dieu 
de  la  consécration  qu'il  s'est  faite  de  vos  per- 
sonnes par  le  baptême,  et  que  chacun  de  vous 
prenne  la  résolution  de  traiter  son  corps  comme 
le  temple  du  St.  Esprit,  et  de  ne  rien  faire,  de 
ne  rien  souffrir  qui  puisse  le  souiller  ou  le 
profaner  ;  car,  ajoute  le  même  apôtre  :  "  Dieu 
perdra  celui  qui  aura  profané  son  temple." 
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Lte  dimanche  avant  la  fête  de  St.  Jacques-lé-^ 
Majeur^  le  curé  dira  : 

N.  PROCHAIN,  l'Eglise  fera  la  fête  (ou  nous 
célébrerons  la  fête)  de  St.  Jacques,  apôtre  sur- 
nommé le  Majeur. 

Demandons  à  Dieu  en  ce  jour  la  grâce  de 
censerver  en  nous  le  dé])ôt  de  la  foi  et  de  l'é- 
vangile que  les  apôtres  nous  ont  annoncé. 
Mais  prenons  garde  d'éteindre  on  nous  cette 
lumière  par  ime  conduite  contraire  aux  règles 
saintes  qu'ils  nous  ont  tracées  par  leur  vie  et 
par  leur  prédication.  Formons  la  résolution, 
le  jour  de  leur  fête,  de  vivre  selon  les  lumières 
et  les  maximes  de  la  foi  ;  car  la  foi  sans  les 
œuvres  est  morte  et  inutile.  Il  faut  comme  St. 
Jacques,  vivre  selon  la  foi,  et  boire  le  calice  des 
souffrances,  si  nous  voulons  partager  sa  gloire 
dans  le  ciel. 

^  STE.  ANNE. 

Le  dimanche  avant  la  fête  de  Ste,  Anne,  le 
curé  dira  : 

N.  PROCHAIN,  est  la  fête,  {ou  nous  célébre- 
rons la  fête)  de  Sainte  Anne,  mère  de  la  Ste. 
Vierge. 

Prions  cette  grande  saiate  de  nous  obtenir 
les  secours  qui  nous  sont  nécessaires  pour  vivre 
saintement  dans  notre  état,  et  pour  en  remplir 
fidèlement  tous  les  devoirs.  Les  pères  et  mè- 
res doivent  en  ce  jour  demander  à  Dieu  la 


W  rr.  LAnRRNT. 

gràco  de  bien  élever  leur»  enfants,  de  levr  don- 
ner une  éducation  chrétienne,  et  surtout  de 
lee  exciter  et  de  les  former  à  la  pratique  du 
bien  et  de  la  vertu,  par  leur  bon  exemple  et 
par  la  régularité  de  leur  conduite. 

^  ST.  LAURENT. 

IjC  dimanche  avant  la  Jeté  de  St.  Laurent,  le 
cure  dira  : 

IV.  PROCHAIN,  est  la  fête  {ou  nous  célébre- 
rons la  fétc)  de  St.  Laurent,  diacre  et  martyr. 

Ce  saint  a  été  rempli  d'amour  pour  Dieu  et 
de  charité  pour  les  pauvres.  L'amour  de 
Dieu  dont  son  cœur  était  embrasé,  Fa  rendu 
insensible  aux  plus  cruels  tourments  et  a  été 
plus  fort  que  l'ardeur  des  charbons  enflammés 
qui  ont  consumé  son  corps.  La  charité  l'a  dé- 
pouillé de  tous  ses  biens  en  faveur  des  pauvres, 
auxquels  il  donna  tout  ce  qu'il  avait. 

Aimons  Dieu  comme  St.  Laurent;  à  son 
exemple,  endurons  patiemment  pour  Dieu  ce 
qné  le  monde  nous  fera  souffrir,  et  distribuons 
aux  pauvres  une  part  abondante  des  richesses 
dont  Dieu  nous  a  confié  l'administration. 


ASSOMPTION. 

Voyez  la  Note  No.  24,  page  xxxiv. 

Le  dimanche  avant  la  fête  ou  la  solennité  de 
P Assomption  de  la  Ste.  Vierge,  le  curé  dira  : 

Dimanche  prochain,  nous  célébrerons  la  fête 
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(mi  nous  feroos  la  solennité)  do  la  glorieuse 
Assomption  de  la  Ste.  Vierge  Marie,  et  de  son 
courounement  dans  le  ciel.  Cette  fête  {ou  cette 
solennité)  est  la  plus  solennelle  de  toutes  celles 
que  TËglise  célèbre  à  l'honneur  de  la  mère  de 
Dieu,  et  la  seule  qui  soit  précédée  d'un  jeûne. 

Nous  devons,  au  jour  de  cette  grande  soien* 
nité»  renouveler  les  sentiments  de  notre  dévo- 
tion et  de  notre  conûance  envers  la  Ste. 
Vierge,  et  la  prier  d'être  notre  protectrice  au- 
près de  Jésus-Christ  son  fils  dans  tous  nos 
besoins,  dans  nos  tentations,  dans  nos  peines  ; 
et  de  nous  en  obtenir  les  grâces  qui  nous  sont 
nécessaires  et  pour  mener  une  vie  pure  et 
pour  faire  une  sainte  mort 

Samedi  prochain,  veille  de  cette  fête,  {ou  de 
cette  solennité)  est  un  jour  de  jeûne  d'obliga- 
tion. 


^  ST.  BARTHELEMl. 

Le  dimanche  avant  lafite  de  St.  Barthélemit 
le  curé  dira  : 

N.  PROCHAIN,  l'Eglise  fera  la  fête  St.  Bar- 
thélemi,  apôtre. 

Vous  prierez  Dieu  en  ce  jour,  qu'il  vous 
rende  participants  de  la  gloire  des  saints. 
Mais  souvenez-vous  que  vous  n'y  aurez  part 
qu'en  vivant  comme  les  saints  ont  vécu,  c'est- 
à-dire,  dans  la  pénitence,  la  mortification  et 
la  patience  dans  les  souffrances.  C'est  là  le 
chemin  qui  conduit  au  ciel.     Celui  qui  veut 
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y  aller,  doit  consentir  à  porter  sa  croix  ;  c'est 
une  nécessité  indispensable. 


^  ST.  LOUIS. 

^*)  Le  dimanche  avant  lafitede'St.  Louis,  le 
€uré  dira  : 

N.  PROCHAIN,  est  la  fête  de  St.  Louis,  roi  de 
France,  second  titulaire  de  l'église  métropoli- 
taine. 

Adressons-nous  avec  confiance  à  ce  grand 
saint,  comme  à  un  puissant  protecteur  auprès 
de  Dieu,  pour  obtenir  la  grâce  de  suivre  les 
exemples  de  vertus  qu'il  a  pratiquées,  même  au 
milieu  des  délices  de  la  cour. 

Comme  lui,  ayons  une  grande  horreur  du 
péché  ;  renonçons  à  l'impiété  et  aux  désirs  du 
siècle  ;  imitons  sa  sobriété,  sa  justice,  sa  cha- 
rité envers  les  pauvres,  et  sa  soumission  à  la 
Tolonté  de  Dieu  dans  les  épreuves  et  les  adver- 
sités. 


NATIVITE  DE  LA  STE.  VIERGE. 

LtC  dimanche  avant  la  solennité  ou  la  fête  de 
kt  Nativité  de  la  Ste.  Vierge,  le  curé  dira  : 

Dimanche  prochain,  nous  célébrerons  la  so- 
lennité (ou  la  fête)  de  la  Nativité  de  la  Bien- 
heureuse Vierge  Marie. 

L'Eglise  ne  célèbre  qu6  la  nativité  de  Jésus- 
Christ,  celle  de  la  Sainte  Vierge  et  celle  de  St. 

(*)  Cette  annonce  est  particulière  à  l'Archidiocèse  de  Québec. 
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Jean-Baptiste.  Elle  célèbre  le  jour  de  la  mort 
des  autres  saints,  parce  qu'elle  le  regarde 
comme  celui  de  leur  naissance  ou  de  leur  v'^n- 
trée  au  ciel.  Mais  l'Eglise  fait  la  fête  de  la 
naissance  de  la  Sainte  Vierge  dans  le  monde, 
parce  qu'elle  a  été  toute  sainte.  Marie  a  été 
conçue  sans  péché,  et  elle  est  née  pleine  de 
grâces. 

En  célébrant  la  fête  de  la  Nativité  de  Ma- 
rie, prions  cette  Bieniieureuse  Vierge  de  nous 
obtenir  de  Jésus-Christ,  son  fils,  les  grâces  dont 
nous  avons  besoin  pour  conserver  la  sainteté 
de  notre  régénération  ou  naissance  spirituelle 
en  Jésus-Christ. 

QUATRE-TEMPS. 

Le  dimanche  avar^t  les  Quatre-  Temps  de  sep- 
tembre^  le  curé  dira  : 

Mercredi,  vendredi  et  samedi,  est  le  jeûne 
des  Quatre-Temps,  etc.,  comme  ci-dessus^  pf^g^ 
27. 


^  ST.  MATTHIEU. 

Le  dimanche  avant  la  fête  de  St.  Matthieu, 
le  curé  dira  : 

N.  PROCHAIN,  l'Eglise  fera  la  fête  de  St. 
Matthieu,  apôtre  et  évangéliste.  Apôtre  veut 
dire  envoyé^  c'est-à-dire,  envoyé  par  Jésus- 
Christ  pour  prêcher  l'évangile  :  Evangéliste^ 
qui  a  écrit  Tévangile. 

St.  Matthieu  est  le  premier  des  quatre  his^ 
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toriens  sacrés  qui  ont  écrit  l'évangile  par  Tin- 
spiration  du  St.  Esprit,  et  qui  nous  ont  trans- 
mis ce  qu'il  lui  a  plu  de  nous  apprendre  tou- 
chant la  vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Clirist. 
Profitons  de  ce  que  8t.  Mattiiieu  a  écrit  dans 
son  évangile;  lisons-le  avec  respect;  médi- 
tons et  pratiquons  fidèlement  tout  ce  qu'il  nous 
enseigne. 

St.  Mattiiieu  quitta  un  emploi  lucratif,  à  la 
voix  de  Jésus-Clirist  qui  l'appelait  à  sa  suite. 
Apprenons,  à  son  exemple,  à  tout  quitter,  au 
moins  de  cœur,  pour  suivre  Jésus-Clirist.  Celui 
qui  ne  renonce  pas  pour  lui,  au  moins  d'affec- 
tion, à  tout  ce  qu'il  possède,  n'est  pas  digne  de 
lui. 

U  y  a  des  emplois  qu'on  ne  peut  exercer 
sans  péciié,  et  qui,  par-là  même,  sont  dange- 
reux pour  notre  salut  ;  il  faut  y  renoncer  i  Insi 
qu'à  tout  ce  qui  peut  nous  porter  au  péché, 
quelque  cher  qu'il  nous  soit.  "  8i  votre  œil, 
**  votre  pied,  ou  votre  main  vous  scandalise, 
"  dit  Jé8us-Christ„  arrachez-le,  coupez-le  et 
"  jetez-le  loin  de  vous."— (Affl/M.  XVIII,  8). 

ST.  MICHEL. 

Le  dimanche  avant  la  solennité  au  la  Jeté  de 
Si,  Michel,  le  curé  dira  : 

Dimanche  prochain,  nous  célébrerons  la  so- 
lennité [ou  la  fête]  de  St.  Miciwl,  archange,  et 
de  tous  les  saints  anges. 

Remercions  Dieu  de  nous  avoir  donné  des 
anges  pour  nous  conduire  et  nous  protéger 
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dans  toutes  nos  voies.  Prions-le  do  nous  ren- 
dre fidèles  à  leurs  inspirations.  Prenons,  en 
ce  jour,  la  résolution  de  révérer  les  saints  an- 
ges. Demandons  à  Dieu  la  grùce  d'imiter  la 
pureté  de  ces  esprits  bienheureux,  leur  prom|>- 
titude  et  leur  fidélité  à  faire  sa  volonté,  et  leur 
attention  à  conserver  sa  divine  présence  en 
toute  cliose  et  en  tout  lieu. 

ST.  ROSAIRE. 

Le  dernier  dimanche  dans  acjHemhre^  le  curé 
dira  : 

Dimanche  prochain,  l'Eglise  célébrera  la 
fête  du  St.  Rosaire  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie. 

Selon  le  pieux  usage  do  TEglisc,  faisons- 
nous  un  devoir  de  saluer  souvent  cette  Vierge 
sainte,  bénie  entre  toutes  les  femmes,  avec  la- 
quelle le  Seigneur  a  toujours  été  par  sa  grâce, 
et  qui  nous  a  donné  Jésus,  le  principe  et  l'objet 
de  toutes  les  bénédictions.  Reconnaissons 
hautement  dans  Marie  la  dignité  de  Mère  de 
Dieu,  et,  en  cette  qualité,  prions-la  de  nous  en 
obtenir,  ;)endant  notre  vie,  une  part  à  la  grâce 
dont  il  lui  a  donné  la  plénitude,  et  à  l'heure  de 
notre  mort,  une  part  à  la  félicité  éternelle 
dont  il  a  couronné  ses  mérites. 
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41  8T.  SIMON  ET  ST.  JUDE. 

Le  dimanche  avant  la  fête  de  St.  Simon  et 
St.  Jude,  le  curé  dira  : 

N.  PROCHAIN,  l'Eglise  fera  {ou  nous  célébre- 
rons) la  fête  de  St.  Simon  et  St.  Jude  apôtres. 

L'Eglise,  en  célébrant  cette  fôte,  veut  nous 
faire  souvenir  de  ce  que  les  saints  apôtres 
et  leurs  successeurs  ont  entrepris  et  souffert, 
pour  nous  donner  la  connaissance  du  vrai 
Dieu  et  des  vérités  de  l'évangile.  Prions  que 
leurs  travaux  et  leurs  prédications  ne  soient 
pas  inutiles  en  nous  ;  et  qu'après  avoir  été 
éclairés  du  flambeau  précieux  de  la  foi,  nous 
marchions  suivant  ses  lumières,  et  non  pas 
selon  les  fausses  et  pernicieuses  maximes  du 
monde  ennemi  de  Jésus-Christ,  qui  ne  s'est 
point  nommé  la  coutume,  mais  la  vérité. 

LA  TOUSSAINT. 

Voyez  la  Note  Note  22,  page  xxxiv,  et  la 
Note  No.  24,  page  xxxiv. 

Le  dimanche  avant  le  premier  novembre^  le 
curé  dira  : 

L'église  célébrera,  N.  prochain,  la  fête  de 
tous  les  saints. 

Cette  fête  est  d'obligation  et  une  des  plus 
solennelles  qu'elle  célèbre  pendant  l'année. 
Elle  l'a  instituée  et  la  célèbre  :  1^.  pour  nous 
faire  honorer  tous  les  saints  par  une  même  so- 
lennité, et  réparer  les  fautes  commises  dans 
les  fêtes  particulières  des  saints  ;f  2^.  pour 
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nous  apprendre  que  nous  sommeil  tous  appelés 
à  Ctrc  saints,  et  que  notre  sanctification  dépend 
de  notre  correspond  ance  à  la  grâce. 

Vous  devez,  en  ce  jour,  contein|>ler  cetto 
gloire  ineffable  dont  les  bienheureux  Jouissent 
dans  le  ciel  et  dire:  la  môme  gloire  m^est 
aussi  préparée,  mais  ù  condition  que  je  vivrai 
comme  eux  dans  la  justice,  dans  la  pénitence 
et  dans  la  sainteté  ;  car  rien  de  souillé  n'en- 
trera dans  la  Jérusalem  céleste.  Pénétrons- 
nous  de  cette  importante  vérité,  qu'il  faut 
vivre  comme  les  saints  jiour  être  glorifiés  comme 
eux.  Prions-les  d'être  nos  intercesseurs  et  nos 
protecteurs  auprès  de  Dieu. 

Méditons,  pendant  cette  octave,  les  huit 
Béatitudes  comme  les  voies  qui  conduisent  au 
royaume  des  cieux. 

1^.  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit  ;  car 
le  royaume  du  ciel  est  à  eux. 

2^.  Bienheureux  ceux  qui  sont  doux  ;  car 
ils  posséderont  la  terre  pour  héritage. 

3^.  Bienlieureux  ceux  qui  pleurent  ;  car  ils 
seront  consolés. 

4^.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif 
de  la  justice  ;  car  ils  seront  rassasiés. 

5^.  Bienheureux  les  miséricordieux  ;  car 
ils  obtiendront  miséricorde. 

6**.  Bienlieureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  ; 
parce  qu'ils  verront  Dieu. 

7^.  Bienheureux  les  pacifiques  ;  car  ils  se- 
ront appelés  enfants  de  Dieu. 

S^,  Bienheureux  ceux  qui  souffrent  persécu- 
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tion  pour  la  justice  ;  car  le  royaume  du  ciel 
est  à  eux. 

N.,  veille  de  la  Toussaint,  est  un  jour  de 
jeûne  d'obligation. 

Le  lendemain  de  la  Toussaint,  l'Eglise  fera 
la  Commémoration  des  morts,  etc.  Voyez  la 
formule  ci-aprèn. 

Si  le  jour  de  la  Toussaint  tombe  le  samedi 
ou  le  dimanche,  la  Commémoration  des  morts 
aura  lieu  le  lundi  suivant,  et  on  Fannoncera  le 
dimanche  qui  précède  immédiatement  ce  lundi. 

JOUR  DES  MORTS. 

N.  PROCHAIN,  [ou  demain,  si  cette  annonce 
doit  être  faite  le  dimanche],  est  le  jour  de  la 
Commémoration  des  morts,  c'est-à-dire,  que 
l'Eglise  fera,  ce  jour-là,  des  prières  pour  le  sou- 
lagement et  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui 
sont  décédés  en  état  de  grâce,  mais  qui  n'ont 
pas  encore  pleinement  satisfait  à  Dieu  pour 
leurs  péchés. 

Souvenez-vous  d'offrir  pour  eux  des  prières, 
des  aumônes,  et  surtout  le  saint  sacrifice  de  la 
messe. 

Les  âmes  de  vos  parents  et  de  vos  amis  s'a- 
dressent à  vous  dans  leurs  souffrances  et  vous 
disent  ;  "  Ayez  pitié  de  nous,  vous  au  moins 
"  qui  êtes  nos  amis  [Joh.  XIX,  21).  "  Soyez 
sensibles  à  leur  état  ;  soyez  touchés  de  leurs 
peines,  et  procurez-leur  les  secours  qu'elles  at- 
tendent de  vous. 


FETE   PATRONALE    DES   PAROISSES    ET   MISSIONS. 
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Entrez  dans  les  cimetières  pour  y  faire  de 
sérieuses  réflexions  sur  la  brièveté  de  la  vie, 
sur  la  vanité  des  choses  du  monde  et  sur  la 
mort.  Les  ossements  de  ceux  qui  y  reposent, 
vous  avertiront  de  penser  à  votre  dernier  jour. 
Préparez-vous-y  par  la  mortification,  par  la 
pénitence  et  par  les  bonnes  œuvres. 

FETE  PATRONALE  DES  PAROISSES 
ET   MISSIONS. 

Voyez  la  Note  No.  25,  page  xxxv. 

Li  dimanche  avant  la  fête  ou  la  solennité  du 
Titulaire  de  la  paroisse^  le  curé  dira  : 

Dimanche  prochain,  nous  célébrerons  solen- 
nellement la  fête  [ou  nous  ferons  la  solennité 
de  la  fête]  de  N.,  titulaire  de  cette  paroisse. 

Appliquez-vous,  mes  frères,  à  honorer  ce 
grand  serviteur  de  Dieu  [(^ti  cette  grande  sainte] 
par  votre  piété  et  votre  fidélité  à  remplir  tous 
vos  devoirs  de  chrétiens,  et  à  imiter  les  vertus 
dont  il  [ou  elle]  vous  a  donné  l'exemple.  Vous 
savez  qu'entre  tous  les  saints  que  nous  hono- 
rons aujourd'hui,  il  [ou  elle  s'est  rendu  re- 
commandable  à  Dieu  et  aux  hommes  par  N. 
N.  (On  peut  exprimer  ici  quelques  vertus 
du  saint  en  particulier).  Réjouissez-vous  de 
l'avoir  pour  protecteur  [ou  protectrice]  auprès 
de  Dieu,  et  témoignez-en  votre  joie  par  l'em- 
pressement que  vous  montrerez  à  assister, 
ce  jour-là,  aux  offices  du  matin  et  du  soir. 
Disposez-vous   à  approcher   des   sacrements 
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avec  dévotion  dimanche  prochain.  C'est  as- 
surément la  manière  la  plus  édifiante  de  célé- 
brer la  fête  de  votre  saint  patron  [ou  votre 
sainte  patrono],  et  le  meilleur  moyen  de  mériter 
sa  protection. 

^  ST.  ANDRE. 

Le  dimanche  avant  la  fite  de  St.  Andréa  le 
curé  dira  : 

N.  PROCHAIN,  l'Eglise  fera  [ou  nous  célébre- 
rons] la  fête  de  St.  André,  apôtre. 

Ce  saint  a  été  un  vrai  disciple  de  Jésus- 
Christ  qu'il  a  parfaitement  imité  pendant  sa 
vie  en  toute  sa  conduite,  et  en  sa  mort  par  le 
genre  de  supplice  qu'il  a  souffert. 

Les  paroles  que  l'on  croit  qu'il  dit  en  voyant 
la  croix  qui  lui  était  préparée,  doivent  être 
dans  la  bouche  des  chrétiens,  lorsqu'il  leur  ar- 
rive des  afflictions,  dans  des  peines  ou  des 
croix.  Ils  doivent  dire  alors,  comme  ce  saint 
apôtre  :  "  O  bonne  croix,  ô  croix  que  j'ai  long- 
*^  temps  désirée,  que  j'ai  long-temps  cher- 
^^  chée  !  ô  croix  que  j'ai  toujours  aimée,  je 
"  vous  ai  enfin  trouvée  !  " 

Tels  doivent  être  nos  sentiments,  dans  les 
contradictions  et  les  adversités  que  nous  éprou- 
vons. Car  Jésus-Christ  nous  déclare  dans  l'é- 
vangile que  nous  ne  pouvons  être  ses  dis- 
ciples qu'en  nous  faisant  gloire  de  marcher 
après  lui  en  portant  notre  croix  {Luc  XIV,  27). 


PREMIÈBE   C  ^MMUNION.  M 

PREMIERE  COMMUNION. 

Le  dimanche  avant  le  jour  fixé  pour  lapre^ 
mière  communion^  le  curé  dira  : 

N.  ...  à  ...  .  heures,  nous  ferons  faire  la 
première  communion  aux  enfants  de  cette 
paroisse  qui  en  seront  jugés  dignes. 

Pour  les  préparer  plus  prochainement  à 
cette  sainte  action,  nous  les  rassemblerons 
\tel8Jour8\y  afin  de  les  confesser  de  nouveau, 
et  aussi  afin  de  leur  donner,  pendant  chacun 
de  ces  jours,  quelques  heures  de  retraite,  dont 
les  exercices  commenceront,  le  matin,  après 
la  messe  que  nous  dirons  à  .  .  .  .  heures,  et 
à  laquelle  ils  assisteront ,  et  l'après-midi  à . . . . 
heures. 

Nous  invitons,  non-seulement  les  parents  des 
enfants  qui  auront  le  bonheur  de  communier 
ce  jour-là,  mais  encore  tous  les  autres  fidèles 
de  cette  paroisse,  à  joindre,  pendant  ces  jours, 
leurs  prières  aux  nôtres  pour  demander  à  Dieu 
qu'il  accorde  à  ces  jeunes  chrétiens  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  faire  une  bonne  pre- 
mière communion. 

Pour  ne  rien  épargner  de  notre  côté  de  tout 
ce  qui  peut  exciter  leur  piété  en  ce  jour,  et  le 
leur  rendre  à  jamais  mémorable,  nous  nous  pro- 
posons d'ajouter  aux  exercices  ordinaires  de  la 
première  communion,  la  pieuse  cérémonie  de 
la  rénovation  des  vœux  du  baptême  que  nous 
leur  ferons  faire  solennellement  [après  l'action 
de  grâces  ouk  »  ,  ,  ,  heures]. 

Unissez-vous  à  eux  d'esprit  et  de  cœur  pen- 
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dant  cette  sainte  et  touchante  cérémonie  ;  gé- 
missez avec  eux,  sur  la  perte  de  votre  inno- 
cence baptismale  :  conjurez  le  8eigneur  de  la 
réparer  en  vous  par  sa  grâce,  et  renouvelez, 
comme  eux,  les  promesses  de  votre  baptême, 
avec  la  résolution  d'y  être  plus  fidèles  à  l'ave- 
nir. 

Afin  de  remercier  Dieu,  en  commun,  du 
bonheur  de  ces  enfants,  et  de  celui  de  leurs 
parents,  nous  chanterons  le  Te  Deum  pour  la 
clôture  de  ces  pieuses  cérémonies. 

Il  est  laissé  à  la  liberté  de  chaque  curé  d^o- 
mettre  cette  rénovation  des  vœux  du  baptême^ 
ainsi  que  le  chant  du  Te  Deum,  à  Toccasion  de 
la  première  communion. 


FORMULES 

Pour  annoncer f  au  prône,  les  ordinations^  le» 
titres  cléricaux,  les  mandetmnts  ou  les  let- 
tres pastorales  de  Tarchevèque,  [ou  de  ré-- 
vèque],  les  bans  de  mariage,  les  assemblées 
de  marguilliers,  les  rentes  de  bancs  et  les 
décès. 


ORDINATIONS. 


POUR    UN    SOUS-DIACRE. 


Nous  VOUS  fiiisons  savoir  que  maître  N.,  aco* 
lyte  de  ce  diocèse  [ou  du  diocèse  de  .  .  .  .]  se 
présente  pour  recevoir  l'ordre  sacré  du  sous^ 
diaconat. 

Si  quelqu'un  connaît  qu'il  y  ait  dans  sa  vie, 
ses  mœurs  ou  sa  conduite,  quelque  chose  de 
contraire  à  la  sainteté  de  l'état  ecclésiastique, 
ou  qu'il  soit  lié  de  quelque  censure,  ou  qu'il  ait 
contracté  quelque  irrégularité,  ou  fait  quelque 
promesse  de  mariage,  ou  enfin  qu'il  soit  chargé 
de  dettes,  il  est  obligé  en  conscience  de  nous  le 
déclarer,  et  de  le  faire  néanmoins  avec  beaucoup 
de  prudence  et  de  charité. 

C'est  pour  la  Ire.  [2de.  ou  3e.]  publication  ; 
ou  pour  la  Ire.  et  dernière  publication  ;  oti  pour 
la  2de.  et  dernière  publication. 


..^i 
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L'ordination  aura  lieu  ....  procliain,  à . . . . 
heures,  dans  cette  église  [ou  dans  telle  église]. 


POUR    UN    DIACRE    OU    UN    PRETRE. 

Nous  VOUS  faisons  savoir  que  maître  N., 
Hous-diacrc  [au  diacre]  de  ce  diocèse,  se  pré- 
sente pour  recevoir  l'ordre  sacré  du  diaconat 
[ou  de  la  prêtrise]. 

81  quelqu'un  connaît  dans  sa  vie,  ses  mœurs 
ou  sa  conduite,  quelque  chose  de  contraire  à 
ta  sainteté  de  l'état  ecclésiastique,  il  est  obligé 
en  conscience  de  nous  le  déclarer  ;  prenant 
garde  néanmoins  de  ne  point  agir  par  préjugés, 
par  iiaine  ou  par  quelque  autre  passion  ;  mais 
par  le  seul  amour  de  Dieu  et  pour  l'honneur 
de  l'Eglise. 

C'est  pour  la  Ire.  (2de.  ou  3e.)  publication  ; 
ou  pour  la  Ire.  et  dernière  publication  ;  ou 
pour  la  2de.  et  dernière  publication. 

L'ordination  aura  lieu  ....  prochain  à . . . . 
heures,  dans  cette  église  (ou  dans  (elle  église). 

S'il  y  a  un  titre  clérical  à  publier^  le  curé 
dira  : 

Le  dit  maître  N.  prétend  faire  approuver 
pour  son  titre  ecclésiastique  un  contrat  de 
constitution  [ou  de  donation]  de  la  valeur  de 
150  livres,  ancien  cours,  de  rente  annuelle,  et 
dont  voici  la  teneur  : 

Le  curé  lira  le  titre  clérical,  et  ensuite,  dira  : 

SI  quelqu'un  a  connaissance  que  ce  fonda 
8oit  hypothéqué  à  d'autres,  en  sorte  que  le  dit 
titro  ne  puisse  valoir  150  livres  de  rente  an- 
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nueUc,  franc  et  quitte,  il  est  prié  de  nous  en 
donner  avis. 

C'est  pour  la  Ire.  2de.  ou  3e.  publication; 
ou  pour  la  Ire.  et  dernière  ;  ou  pour  la  2de.  et 
dernière  publication. 

La  publication  tTun  titre  clérical  ne  doit 
se  faire  que  le  dimanche  ou  un  jour  de  fête  d'à- 
bligation.  Le  curé  en  certifiera  la  publication 
au  bas  du  titrcj  en  se  servant  de  la  formule 
suivante  : 

Nous  soussigné,  curé  de  N.,  certifions  (|ue  le 
présent  titre  clérical  a  été  publié  trois  fois  au 
prône  des  messes  paroissiales  du  dit  N.  les  di- 
manches [il  mettra  les  dates]  du  présent  mois, 
sans  réclamation  ni  opposition. 

N.  ...  le  ....  du  mois  de  ...  . 


FORMULE    DE    LA    PUBLICATION    DES    BANS    DE 

MARIAGE. 

Il  y  a  promesse  de  mariage  entre  N.  [sa  pro- 
fession'] de  cette  paroisse  [ou  de  la  paroisse  de 
N.],  fils  majeur  [ou  mineur]  de  N.  et  de  N.  [si 
les  parents  sont  défunts^  on  le  mentionne],  [ou 
veuf  de  N.],  de  cette  paroisse  [ou  de  la  paroisse 
de  N].  d'une  part  ;  et  N.  de  cette  paroisse  [ou 
de  la  paroisse  de  N.],  fille  majeure  [<m  mineure] 
de  N.  et  de  N.  [ou  veuve  de  N.],  aussi  de  cette 
paroisse  {ou  de  la  paroisse  de  N.),  d'autre 
part. 

C'est  pour  la  Ire.  ou  la  2de.  ou  la  3e.  publi- 
cation :  ou  si  les  futurs  époux  ont  obtenu  dis- 
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pense  d'un  ou  de  deux  bans,  le  cure  dira  :  C'est 
pour  la  Ire.  (ou  la  2de)  et  dernière  publica- 
tion. 

Ensuite  il  ajoutera  : 

Si  quelqu'un  connaît  quelque  empêchement 
H  ce  mariage  (otià  ces  mariages),  il  est  obligé 
de  nous  en  donner  avis  au  plutôt. 

Si  les  personnes  qui  doivent  se  marier  ont 
obtenu  quelque  dispense  de  consanguinité  ou 
(V affinité^  le  curé  en  fera  mention  de  la  manière 
suivante^  à  la  fin  de  la  publication  de  leur  ban  de 
mariage  : 

Les  dits  futurs  époux  ont  obtenu  de  Mon- 
seigneur l'Archevêque  de  Québec  (ou  Mon- 
seigneur N.,  Vicaire-Général  de  Monseigneur 
l'Archevêque  de  Québec)  dispense  du  3e  (ou 
tel  autre)  degré  de  consanguinité  (ou  d'affinité) 
qui  se  trouve  entre  eux. 

FORMULE    POUR    ANNONCER  UN  MANDEMENT,    UNE 

LETTRE    PASTORALE    OU    UN    AUTRE    ORDRE 

DE  l'archevêque  (oU  DE  l'eVEQUE). 

Nous  avons  reçu  de  Sa  Grandeur  Monsei- 
gneur l'Archevêque  de  Québec,  (ou  l'Evèque  de 
N).  un  Mandement  (ou  une  Lettre  Pastorale, 
(ou  ....  etc).,  au  sujet  de  ...  .  Nous  vous 
exhortons  à  recevoir  les  ordres  qu'il  (ou  qu'eUe) 
renferme,  avec  une  respectueuse  soumission, 
puisqu'il  vient  de  la  part  de  celui  à  qui  Dieu 
a  confié  le  soin  de  vos  âmes,  et  qu'il  a  établi 
votre  premier  supérieur. 


FORMULES. 


101 


Le  curé  fera  ensuite  la  lecture  du  Mande- 
ment ou  de  la  Lettre  Par. ^ raie. 


-«850»»- 


FORMULE    l'OUR    ANNONCER    UNE    INDULGENCE    OU 

UN    JUBILE. 

Nous  avons  reçu  un  Mandement  de  Monsei- 
gneur l'Archevêque  de  Québec,  {ou  l'Ëvêque 
de  N).,  qui  nous  enjoint  de  vous  annoncer 
telle  indulgence  ou  un  jubilé. 

Nous  vous  prions,  de  la  part  de  TEglise,  d'é- 
loigner tout  ce  qui  pourrait  vous  empêcher  de 
profiter  d'une  grâce  aussi  précieuse,  et  de  faire 
tous  vos  efforts  pour  vous  rendre  dignes  d'y 
participer  :  de  vous  y  préparer  par  de  dignes 
fruits  de  pénitence,  par  un  sincère  retour 
à  Dieu,  et  par  l'accomplissement  fidèle  des 
œuvres  prescrites  par  Notre  Saint  Père  le 
Pape  et  par  ce  ...  . 

Le  curé  fera  lecture  entière  du  bref  apoatoli- 
quCf  si  cette  lecture  est  requise,  puis  du  Mande- 
ment de  r Archevêque  (ou  de  FEeèque). 

Il  pourra  prendre  pour  sujet  de  son  instruc- 
tien,  tout  ce  qui  a  rapport  aux  indulgences,  et 
expliquer  à  son  peuple  les  conditions  requises 
pour  gagner  V indulgence  ou  le  jubilé  annoncés. 

FORMULE    POUR    CONVOQUER   LES    ASSEMBLEES   DE 

MARGUILLIERS. 

Messieurs  les  anciens  et  les  nouveaux  mar- 
guilliers  de  cette  paroisse  sont  priés  de  s'as- 
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Hcmblcr  aujourd'hui,  après  la  messe  (ou  après 
Toflice  de  ce  soir)  à  la  sacristie  (ou  à  telle  autre 
place). 

FORMULE  POUR  ANNONCER  LA  VENTE  DE  BANCS. 

Aujourd'hui  (ou  tel  jour)  après  la  messe 
(ou  .  .  .  .  )  on  procédera  à  la  criée  et  adjudica- 
tion de  (le  nombre)  bancs  placés  dans  cette 
église  (ou  cette  chapelle),  savoir.  N®.  N^. .. . 

Si  c'estlusage  défaire  cette  annonce  deux  fois 
ou  même  trois  fois^  le  cure  dira  : 

C'est  pour  la  Ire.  ou  la  2de.  ou  la  3e.  publi- 
cation. 

PORMULE    pour    ANNONCER    LES    DECES. 

Je  recommande  à  vos  prières  N.  décédé'  en 
cette  paroisse  dans  le  cours  de*cette  semaine. 


yy?yyyyyy^jryyy 


VISITE  EPISCOPALE. 


La  visite  des  paroisses  de  leur  diocùse,  recommandée  aux 
Evoques  par  le  St.  Concile  de  Trente  {ses».  24,  ch.  3,  de 
re/orm.)  est  une  des  fonctions  les  plus  nt^cesHuires  et  les  plu» 
importantes  du  ministère  qui  leur  est  confié.  Ils  les  doi- 
vent faire  pour  prendre  une  connaissance  exacte  des  besoins 
spirituels  et  temporels  de  leurs  diocésains. 

Lorsque  les  curés  auront  reçu  le  mandement  qui  leur  an- 
nonce la  visite  épiscopale,  ils  le  publieront  au  prôneet'invi- 
teront  leurs  paroissiens  à  assister  avec  zùle  aux  exercices  re- 
ligieux qui  doivent  l'accompagner.  Ils  auront  aussi  soio, 
au  moyen  d'instructions  solides,  de  disposer  à  bien  reccvoir 
la  confirmation,  ceux  à  oui  elle  doit  être  conférée. 

Quelques  jo'irs  avant  lu  visite,  ils  prépareront  les  registres 
des  Baptêmes,  Mariages  et  Sépultures,  un  tableau  des  obits 
et  fondations  de  leur  Eglise,  et,  s'il  y  a  des  Confréries,  les 
titres  de  leur  érection.  Ils  dresseront  un  mémoire,  dans  le- 
quel ils  feront  connaître  le  nombre  de  leurs  paroissiens,  ce» 
lui  des  communiants,  le  montant  des  dîmes  et  du  casuel, 
années  communes.  Ils  y  marqueront  si  les  dimanches  et 
les  fêtes,  les  jeûnes  et  les  abstinences  sont  fidèlement  obser- 
vés : — si  les  sacrements  sont  fréquentés  : — si  les  parents  en- 
voient assidûment  leurs  enfants  au  catéchisme  et  aux  écoles  :- 
quels  sont  les  maîtres  et  maîtresses  d'école,  leur  qualité, 
leurs  mœurs,  leur  conduite  ;  s'ils  admettent  ensemble  dans 
leur  écoles,  les  enfants  des  deux  sexes  ;  s'ils  font  exacte- 
ment le  catéchisme  du  diocèse  ;  combien  il  y  a  d'écoles  : — si 
les  sages-femmes  sont  instruites,  honnêtes,  discrètes,  et  si 
elles  savent  administrer  le  baptême  en  cas  de  nécessité  :-s*i1 
y  a  des  cabaretiers  qui  vendent  les  dimanches  et  fêtes  contre 
la  loi,  surtout  aux  jeunes  gens  du  lieu  et  oendant  le  service 
divin  :-s'il  y  a  des  parents  qui  permettent  clans  leurs  maisons 
(les  danses,  des  jeux  ou  des  tréqucntations  contraires  aux 
bonnes  mœurs  ;  s'il  y  a  des  chrétiens  négligents  qui  n'ail- 
lent point  à  confesse  et  qui  ne  fassent  pas  leurs  pàques  :-s*il 
y  a  des  familles  qui  ne  soient  pus  catholiques  et  combien  il 
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y  en  a  :-B*il  y  a  des  scandalcii  publics,  des  concuhinaires,  des 

{tersonncs  mariécH  (|ui  vivent  M^*pan>cs  sans  l'intcrTcntion  de 
'autorité  ecclégiaHtiquc.  V.n  un  mot  les  curéH  mentionne- 
tonl  sur  ce  mûmuire  tout  ce  qui  sera  ni'ccsnairc  pour  donner 
à  TEvèquc  une  parfaite  connaisHance  de  leur»  paroisses  et  le 
mettre  en  état  de  remédier  aux  abus  qui  pourraient  s'y 
être  introduits. 

Chaque  curé  dressera  encore  un  inventaire  des  biens 
meubles  et  immeubles  de  son  église  ;  il  y  joindra  les 
titres,  statuts  et  registres  dj posés  dans  les  archives  de  la  fa- 
brinue. 

Il  avertira  les  marguillicrs  de  rendre  leurs  comptes  avant 
la  visite,  afin  de  les  présenter  à  Texamen  de  l'Evéque.  Tous 
ces  comptes  devront  être  clos  et  arrêtés,  excepté  celui  du 
dernier  marguillier  sorti  de  charge,  qui,  d'après  l'usage 
est  obligé  de  rendre  les  siens  dans  le  cours  de  Tannée  qui 
suit  immédiatement  celle  de  sa  gestion. 

Quelques  jours  avant  la  visite,  on  aura  soin  de  nettoyer 
Tèglise  et  la  sacristie.  La  veille  de  l'arrivée  de  l'Evêque,  on 
ornera  les  autels,  etc.,  comme  pour  les  grandes  solennités  et 
Ton  sonnera  toutes  les  cloches,  le  soir  et  le  lendemain  ma- 
tin. On  disposera  dans  la  sacristie  ou  dans  quelqu'autre 
lieu  de  l'église,  les  ornements,  linges,  livres  et  autres  objets 
destinés  au  service  divin,  afin  que  l'évêque  puisse  facilement 
les  visiter  et  en  faire  le  dénombrement,  On  mettra  les  ionts 
baptismaux,  les  vaisseaux  des  Saintes  Huiles,  les  vases  sa- 
crés et  les  reliques  avec  leurs  authentiques,  dans  l'état  le 
plus  convenable  pour  être  visités. 

Le  jour  de  la  visite,  on  placera,  au  milieu  du  chœur,  de- 
vant le  grand  autel,  un  prie-Dieu  couvert  d'un  lapis  et  d'un 
carreau  ;  sur  l'autel,  un  Missel  ouvert  à  l'endroit  où  est  l'o- 
raison du  patron  de  l'église  ;  et  sur  la  crédcncc  un  bassin  et 
une  aiguière  avec  une  serviette  ;  une  bourse  avec  un  corpo- 
ral,  et  une  étole  pour  le  prêtre  qui  tirera  le  Saint-Sacrement 
du  tabeiiiacle. 

On  placera  aussi,  du  côte  de  IN^pitre,  un  trône  ou  au  moins 
un  fauteuil  avec  un  dais  pour  rEvé(|ue,  et  des  sièges  pour 
les  ecclésiastiques  qui  raccompagneront. 

On  préparera  à  la  sacristio  rencensoir  avec  la  navette,  le 
bénitier  avec  l'aspersoir,  la  croix  de  procession  et  les  chan- 
deliers des  acolytes.  On  fera  porter  au  presbytère  la  chape 
qui  doit  servir  à  l'Evêque  et  quelques  surplis.  Enfin  on  pla- 
cera un  tapis  et  un  caneau  à  l'entrée  du  presbytère.  Quand 
c'est  la  première  visite  de  l'Evô^jue  diocésain,  on  prépare  un 
dais,  qui  doit  être  porté  par  les  marguilliers. 


OIDRE   DE   LA  TitITI. 
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AuuitiNt  que  VETÔque  sera  arrivé  sur  le  territoire  '\e  la 
paroisse,  on  sonnera  loh  cloches  jusqu'à  co  qu'il  soit  ai  ri  Té» 
uu  presbytère. 

Pendant  que  l'KvAnue  prendra  nen  habits  pontificaux,  le 
curé  revêtu  d'un  Hurpiis  et  d'une  chape  blanche,  sans  étole, 
tenant  entre  ses  mains  un  crucifix,  et  précédé  de  tout  le 
clergé,  se  rendra  à  la  porte  du  presbytère.  Fin  s'y  rendant, 
l'on  observera  l'ordre  suivant.  Le  thuriféraire,  portant  l'en- 
censoir et  la  navette,  marche  le  nrcmier,  ayant  à  8a  gauche 
un  clero  qui  porte  le  bénitier  et  Vasporsoir  ;  un  clerc  portant 
la  croix  processionnelle  marché  entre  deux  acolytes  avec 
leurs  cierges  allumés,  puis  le  reste  du  clergé  deux  à  deux, 
les  moins  dignes  les  premiera  ;  et  enfin  le  curé,  suivi  des 
marguilliers  qui  portent  le  dais,  si  l'on  doit  en  faire  usage. 
Lorsque  le  clergé  est  arrivé  à  quoique  distance  du  presby- 
tère, le  porte  bénitier,  le  thuriféraire,  le  porte-croix  et  les 
acolytes  s'arrêtent  et  se  retirent  du  côté  droit.  Tous  les  au- 
très  se  rangent  sur  deux  lignes  droites,  de  manière  que  les 
plus  dignes  se  trouvent  placés  auprès  de  la  porte  du  presby- 
tère* (Ceux  qui  portent  le  dais  s'approchent  du  lieu  où  le 
tapis  et  le  carreau  ont  dû  être  préparés  pour  le  prélat). 

li'Evêque  étant  sorti  du  presbytère  et  s'étant  rais  à  genoux 
sur  le  carreau,  le  curé  demeuré  debout  lui  présente  le  cruci- 
fix, sans  lui  faire  d'inclination  auparavant,  par  respect  pour 
le  crucifix  qu'il  tient  entre  ses  mains.  L'Ëvcque  baise  le 
crucifix  et  se  lève.  Le  curé  remet  à  un  des  assistants  le 
crucifix  qu'il  portait,  fait  au  prélat  une  profonde  inclination 
et,  après  que  tout  le  clergé  l'a  salué  par  une  demi-génu> 
flexion  et  que  les  fidèles  ont  reçu  la  bénédiction  à  genoux, 
la  procession  se  rend  à  l'église  dans  le  même  ordre  qu'elle 
en  est  sortie. 

Le  prélat  marche  (sous  le  dais)  immédiatement  précédé 
par  le  curé  et  suivi  des  clercs  de  service  et  ayant  à  ses  côtés, 
un  peu  en  arrière,  ses  deux  assistants,  en  dalmatiques  ou 
simplement  en  surplis. 

Au  départ  de  la  procession  les  chantres  entonnent  le  ré- 
pons suivant:  Eccrs  Sacerdos  magmis  qui  in  diehiis  suis  pla- 
çait DeOy  etc.,  comme  au  processionul.  Si  le  chemin 
est  long,  on  peut  ajouter  au  répons  Ecce  Sacerdos,  etc., 
l'hymne  Veni  Creator,  etc.,  ou  celle  du  S.  Patron  de  la 
paroisse. 

Pendant  que  la  procession  est  un  chemin,  on  allume  tous 
les  cierges  du  grand  autel.  Lorsqu'elle  est  arrivée  à  la  porte 
de  l'église,  le  thuriféraire  et  le  clerc  qui  porte  le  bénitier  s'y 
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arrêtent  ;  le  porte-croix  et  les  acolytes  s'avancent  jusque 
vers  le  milieu  de  la  nef  où  ils  t'arrêtent.  Touh  se  tournent 
vers  le  prélat,  en  continuant  de  chanter  le  répons  ou 
l'hymne  au'on  y  aura  ajoutée. 

Quand  VEvêque  est  arrivé  à  l'entrée  de  l'éçlisc  le  curé  s'ap- 
proche  de  lui  ;  puis,  ayant  reçu  l'aspersoir,  il  fait  une  incli- 
nation profonde  au  prélat,  haise  le  bas  de  l'aspersoir  et  le 
lui  présente,  en  baisant  ku  main  ou  son  anneau.  L'Ëvêque 
laisse  la  crosse,  reçoit  l'aHperHoir,  prend  de  l'eau  bénite  et 
fait  l'aspersion  sur  le  curé,    le  clercé  et  le  peuple.     Après 

Îiuoi  il  rend  l'aspersoir  au  curé  qui  lui  fait  encore  une  pro- 
onde inclination,  baise  sa  main  et  le  bas  de  l'aspersoir  qu'il 
remet  au  porte-bénitier.  Ensuite  le  curé,  ayant  reçu  la  na- 
vette des  mains  du  thuriféraire,  fait  une  inclination  profonde 
au  prélat,  et  lui  présente,  avec  les  mémos  cérémonies,  la 
cuiller  pour  la  bénédiction  de  l'encens,  en  disant,  avec  incli- 
nation de  tète  :  IJenedidte,  pater  reverendissime.  IjC  thu- 
riféraire se  met  alors  à  genoux  avec  le  cérémoniairc  et  pré- 
sente l'encensoir  ouvert  à  l'Evêque,  qui  y  met  de  l'encens,  le 
bénit  et  reprend  la  crosse.    Le  curé  encense  trois  fois  le 

f>rélat,  lui  faisant  une  inclination  profonde  avant  et  après 
'encensement.  Le  thuriféraire  et  le  porte-bénitier  vont  se 
replacer  ù  la  tétc  de  la  procession,  qui  se  remet  en  marcae  et 
s'avance  vers  le  chœur.  ,  Lorsque  c'est  la  première  fois 
qu'un  Evoque  est  reçu  dans  son  Eglise,  on  chante  le  Te 
Deum. 

La  procession  étant  arrivée  au  chœur,  le  thuriféraire  et  le 
porte-Dénitier  portent  l'encensoir  et  le  bénitier  à  la  sacristie. 
La  croix  est  aéposée  auprèâ  de  l'autel,  du  celé  de  l'épitre  ; 
les  acolytes  mettent  leurs  chandeliers  sur  la  crédence,  au- 
près de  laquelle  ils  se  placent  avec  le  porte-croix. 

L'Evêque,  étant  arrivé  au  bas  de  l'autel,  quitte  la  mitre 
et  la  crosse,  se  met  ù  genoux  sur  le  piie-Dieu  et  y  fait  sa 

f»rière,  ayant  auprès  rie  lui  ses  deux  assistants  et  derrière 
ui,  sur  une  même  ligne,  le  cérémoniairc  et  les  clercs  de  ser- 
vice. Tous  se  mettent  à  genoux  à  leur  ploce.  Le  curé  se 
place  au  bas  des  degrés  de  l'autel,  au  coin  de  l'épitre,  en 
sorte  qu'il  ait  l'autel  à  sa  droite  et  qu'il  soit  tourné  vers  le 
prélat  : — 

Puis  demeurant  debout,  découvert,  et  toujours  tourné  vers 
le  prélat,  il  chante  sur  le  ton  fériul  les  versets  et  l'oraison 
qui  suivent  : 

}l.  Protector  noster  aspicc  Deus, 
R.  Et  respice  in  faciem  Christi  tui. 
y.  Salvum  fac  servum  tuum, 
R.  Deus  meus,  spcrantem  in  te. 
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V.  Mittc  ei,  Domine,  auxilium  de  Sancto, 

R.  Et  de  Sion  tuerc  eum. 

y.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eo,  % 

R.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  noccre  ei. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam, 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum, 

R.  Et  eum  spiritu  tuo. 

OREMU8. 

Deus,  humilium  visitator,  qui  eos  patemâ  dilectione  con« 
solaris,  pisetende  socictati  iiostrîe  grutiam  tuatn  ;  ut  per  eos, 
in  quibus  habitas,  tuum  in  nobis  sentiamus  advcntum  ; 

Lorsqu'un  nouvel  Evique  est  reçu  pour  la  première  foit 
dans  son  Eglise  ^  au  lieu  de  F  oraison  précédentey  on  dit  la 
suivante  : 

OREMUS. 

Deus,  omnium  fidelium  Pastor  et  Rcctor,  famulum  tuum 

N ,  quem   Ecclesiae praeessc  vohiisti,  propitius  res> 

pice  :  da  ei,  quaesumus,  verbo  et  exemple,  quibus  praeeet, 
proficere  :  ut  ad  vitara  unà  eum  grege  sibi  creditof)ei'veniat 
sempiternam.    Per  Christum  Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 

Cette  oraison  ne  se  dit  que  lorsque  la  visite  est  faite  par 
l'Evêque  Diocésain- 

Dès  que  cette  oraison  est  achevée  tous  se  lèvent  ;  et  on 
chante  Tanticnnc  du  patron  de  Véglise,  comme  dans  le  ves- 
péral,  au  propre  ou  au  commun  des  Saints.    Cependant  le 

{)rélat  monte  à  Vautel,  le  baise  au  milieu,  passe  au  côté  de 
*épitre,  et  après  la  réclame  qui  suit  le  verset,  il  chante  To- 
raison  du  patron  qu'on  lui  indique  dans  le  missel.  Cela  fait» 
le  curé  quitte  la  chape  ;  l'Evêque  revient  au  milieu  de  Tau» 
tel,  qu'il  baise  une  seconde  fois;  reprend  la  mitre  et  la  crosse 
et  donne  la  bénédiction  solennelle  au  peuple-  Ensuite  i) 
quitte  la  chape  et  la  crosse  et  fait  une  exhortation. 

Après  l'exhortation  ou  après  la  visite  du  St.  Sacrement,  si 
elle  se  fait  de  suite,  le  prélat  ayant  reçu  la  mitre  et  la  crosse, 
monte  sur  le  marche-pied  de  l'autel  ;  alors  un  des  assistants 
annonce  l'indulgence  Ëpiscopale  de  40  jours,applicabIe  aux 
âmes  du  purgatoire. 

Nota. — Lorsque  l'Evêque  fait  son  entrée  le  matin,  la  pu- 
blication de  l'indulgence  de  40  jours,  n'a  pas  lieu,  si 
en  vertu  d'un  induit  particulier,  le  prélat  doit  faire  annoncer 
une  indulgence  plenière. 

Après  l'exhortation  ou  après  la  messe,  lorsque  la  cérémo* 
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nie  de  Ventrée  se  fait  le  matin,  TEvéque  se  met  a  genoux  sur 
le  marche-pied  de  Vautel  :  le  thuriféraire,  le  cérémoniaire,  et 
les  «deux  acolytes  portant  leurs  cierges  allumés,  font  en- 
semble la  génuflexion,  au  bas  de  Tautel  à  leur  place  ordi- 
naire. Les  acolytes  se  mettent  à  genoux  sur  la  plus  basse 
marche,  et  le  thuriféraire  avec  le  cérémoniaire  sur  la  se- 
conde. Cependant  le  curé,  ayant  pris  une  étole  blanche, 
étend  un  corporal  sur  l'autel,  ouvre  le  tabernacle,  en  tire  le 
ciboire,  et  descend  au  côté  droit  de  TËvêque  qui  bénit  Ten- 
cens  et  reçoit  Tcncensoir. 

Lorsque  le  cur^  ouvre  le  tabernacle,  les  chaiftres  enton- 
nent la  strophe  :  Tantum  ErgOj  etc.j  et  la  suivante  Genitorif 
etc.  Après  rencensement  TËvêque  monte  à  Tautel,  fait  une 
génuflexion,  visite  le  tabernacle,  Tostensoir,  les  ciboires  et 
les  autres  vases  dans  lesquels  on  conserve  le  St.  Sacre- 
ment. Le  curé  a  le  soin  de  les  placer  sur  le  corporal,  et, 
après  qu'il  ont  été  visités,  il  les  remet  dans  le  tabernacle,  à 
l'exception  d'un  ciboire.  L'Ëvêque  alors  fait  une  génu- 
flexion et  se  remet  à  genoux  sur  le  marche-pied  de  l'autel- 
Le  chœur  ayant  achevé  la  dernière  strophe  de  l'hymne,  on 
chante  : 

y.  Paq^m  de  cœlo  praestitisti  eis> 

R.  Omne  delectamentum  in  se  habentem. 

Au  temps  pascal  ou  dans  l'octave  de  la  Fûte-Dieu  on 
ajoute  alléluia. 

Le  prélat  se  lève  et  chante  l'oraison  suivante  : 

OREMUS. 

Deus,  qui  nobis'sub  Sacramento  mirabili  passionis  tuœ 
memoriam  reliquisti  ;  tribue,  quaesumus,  ita  nos  corporis  et 
Sanguinis  tui  sacra  mysteria  venerari,  ut  redemptionis  tuœ 
fructum  in  nobis  jugiter  sentiamus;  qui  vivis  et  réglas 
in  sœcula  saeculorum.    R.  Amen. 

Après  l'oraison,  l'Eveque  reçoit  l'encensoir  des  mains  du 
curé,  et  encense  le  St.  Sacrement  une  seconde  fois  ;  puis, 
étant  monté  à  l'autel,  il  donne  trois  bénédictions  en  silence 
avec  le  ciboire,  qu'il  remet  sur  le  corporal. 

Après  la  bénédiction  on  chante  au  chœur  le  psaume 
Laudaie  Dominum,  otnttes  génies,  etc.,  comme  au  processic- 
nal,  et  le  curé  replace  le  ciboiie  dans  le  tabernacle,  plie  le 
corporal  et  descend  sur  le  second  degré,  au  côté  droit  du 
prélat.  Celui-ci,  ayant  repris  la  mitre  et  la  crosse,  va  s'as- 
seoir sur  le  fauteuil,  préparé  au  côté  de  l'épître.  •  Alors  on 
donne  avis  au  peuple  de  la  durée  de  la  visite. 

Si  les  fidèles,  en  vertu  d'un  induit  particulier,  peuvent  y 
gagner  une  indulgence  plénière^  on  la  leur  annonce  avec  les 
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conditions  requises  a  cette  fin.  On  les  infonne  du  temps 
destiné  aax  confessions,  de  celui  où  TEvôque  sera  prêt  à  en- 
tendre des  personnes  ^ui  auraient  Quelque  chose  à  lui  com- 
muniquer  et  à  recevoir  les  marguillicrs  pour  Texamen  des 
renptes  de  la  fabrique. 

VISITE  DES   FONTS   BAPTISMAUX. 

▲  Vheare  marqué  pour  la  visite  des  Fonts-  Baptismaux» 
on  s'y  processionnellement.  Le  thuriféraire  marche  le  pre- 
mier,— puis  le  porte-croix  et  les  acolytes, — et  à  la  suite  du 
clergé,  le  prélat  couvert  de  la  mitre,  tenant  sa  crosse  à  la 
main  et  ayant  auprès  de  lui  le  curé  et  un  autre  prêtre  pour 
l'assister. 

La  procession  étant  arrivée  aux  fonts,  le  thuriféraire  se 
range  du  côté  droit,  et  le  porte-croix  et  les  acolytes  auprès 
des  fonts,  ayant  le  visage  tournée  vers  le  grand  autel. 

Le  curé  ouvre  les  fonts  ;  puis  l'Evêque  bénit  l'encens  et 
encense  trois  fois  les  fonts  baptismaux,  en  forme  de  croix. 
Il  les  examine  et  visite  l'eau,  les  Saintes-Huiles  et  tout  ce 
qui  sert  à  l'administration  du  sacrement  de  Baptême.  L'E- 
vêque ?''^r<^ndla  crosse,  et  la  procession  retourne  au  chœur 
dans  k  .  zsri'i  ordre. 


ABSOUTE  POUR  LES  DEFUNTS. 

A  l'heure  indiquée  pour  l'absoute  pour  les  morts,  un  drap- 
mortuaire  ayant  été  étendu  sur  le  pavé  du  sanctuaire,  le 
porte-croix  et  les  acolytes  précédés  du  thuriféraire  et  du 
porte-bénitier  sortent  de  la  sacristie.  Le  thuriféraire  et  le 
porte -bénitier  s'arrêtent  à  quelque  distance  de  la  dernière 
marche  de  l'autel  au  côté  de  l'évangile,  après  y  avoir  iait  une 
génuflexion. 

Le  porte-croix  et  les  acolytes  vont  se  placer  au  bas  du 
sanctuaire,  auprès  et  au  milieu  du  balustre,  le  visage  tourné 
vers  l'autel. 

Le  prélat,  ayant  pris  des  habits  noirs  et  reçu  la  mitre 
simple  se  rend  au  chœur  accompagné  du  curé  et  d'un  autre 
prêtre  assistant,  précédé  du  cérémoniaire  et  suivi  des  clercs 
qui  portent  le  livre-,  le  bougeoir  et  la  mitre. 

L'Evêque,  étant  arrivé  au  bas  de  l'autel,  fait  la  génu- 
flexion et  se  tourne  vers  le  peuple-  Puis  demeurant  deoout, 
la  mitre  sur  la  tête,  ayant  le  curé  à  sa  droite  et  le  second 
prêtre  assistant  à  sa  gauche,  il  entonne  l'antienne  sui* 
vante  : 

Ant.  Siiniquitates, etc. 

Aussitôt  les  chantres  entonnent  le  Psaume  : 
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Ps.  De  profundist  etc.y  page  10;  que  le  chœur  demeuié 
debout,  continue  de  chanter,  ajoutant  à  la  fin  : 

Requiem  (Btematnt  etc. 

Pendant  que  le  chœur  chante  le  Ps-  De  profundis,  le  pré- 
lat le  récite  avec  ses  assisUnts,  ajoutant  à  la  fin  le  y. 
Requiem  œiernamy  etc.^  et  l*ant-  Si  iniquitates,  etc.,  qu'il  dit 
toute  entière.  nsuite  le  curé  lui  fait  bénir  Tenceus  sans 
aucun  baiser.  Après  le  verset  Requiem  œterr  im,  etc.,  le 
chœur  chante  TAntienne  : 

Ant.  Si  iniquitates  ohservaveris.  Domine  ;  Domine,  qui» 
êustinebil. 

L'' Antienne  chantée,  VEvêquc  laisse  la  mître  et  dit  tout 
haut  les  versets  suivants  : 

y.  Kyrie  Eleison.     R.  Christe  tileison.     V.  Kyrie  Elei» 

Pater  nostir,  etc.,  que  l'on  continue  tout  bas.  Cependant 
le  curé  présente  Taspersoir,  puis  l'encensoii  au  prélat,  sans 
aucun  baiser,  mais  en  lui  faisant  une  inclination  profonde 
avant  et  après.  L'Evcque,  sans  laisser  sa  place,  jette  trois 
fois  de  l'cau-bénitc  sur  le  drap  mortuaire  et  l'encense  de 
trois  coups  de  la  même  manière,  savoir,  au  milieu,  à  gauche 
et  à  droite. 

Ensuite  demeurant  toujours  debout  et  découvert,  il 
chante'surle  ton  férial  : 

y.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem, 

R.  Sed  libéra  nca  a  malo. 

y.  In  memoriâ  œternâ  erunt  justi  ; 

R.  Ab  auditione  malâ  n^^n  timcbunt. 

y.  A  porta  inferi, 

R.  Erue,  Domine,  animas  corum. 

y.  Requiem  œtemam  dona  eis,  Domine, 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam, 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum, 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Djt';us,qui  inter  apostolicos  sacerdotcs  famulos  tuos  sucer» 
dota'ii  fecisti  diguitate  vigere,  prsesta,  qusesumus,  ut  eorum 
quoque  perpetuo  afrgregentur  con  sortie.  Per  Christum  Do- 
minum  nostrum.    R.  Amen. 

Après  cette  oraison,  le  prélat  fait  la  génuflexion,  reprend 
la  mître,  et  les  chantres  ayant  entonné  le  répons  -  Qui  Laza- 
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mm,  etc.f  on  va  processionnellement  au  cimetière.  liC 
porte'béniticr  ei  le  thuriféraire  marchent  les  premiers, 
puis  le  porte-croix  entre  les  acolytes,  ensuite  le  reste 
«u  clergé  deux  à  deux  et' le  prélat  avec  ses  assistants.  Pen- 
dant que  le  clergé  chante  le  répons  indiqué,  l'Evèque  récite 
ù  voix  basse  avec  ses  asr>istants  TAnt.  Si  iniquiiatety  etc.y 
puis  le  Ps.  De  profundU^  etc.,  répétant  à  la  fin  P  Ant.  Si  ini- 
quHates,  etc.,  comme  ci-dei^sus. 

Tous  étant  arrivés  au  cimetière,  le  porte^roix  y  prend 
place  entre  les  acolytes  au  pied  de  la  grande  croix,  ayant  le 
visage  tourné  vers  l'occident.  Le  prélat  se  place  vis-à-vis 
avec  ses  deux  assistants.  Le  cérémoniaire,  le  iiiurifcrairc 
et  le  porte-bénitier  se  mettent  à  la  droite  du  prélat.  Les 
clercs  qui  portent  le  livre,  le  bougeoir  et  la  mître  se  placent 
derrière  lui,  et  les  autres  membres  du  clergé  se  rangent  des 
deux  côtés  et  en  face,  les  moins  dignes  auprès  de  la  croix. 

Tout  étant  ainsi  disposé  et  le  répons:  Qui  Lazarum,  etc. 
fini,  on  chante  le  répons  suivant  :  R.  Libéra  me.  Domine, 
etc.,  comme  au  processionnal.  Pendant  la  répétition  de  ce 
répons,  le  curé  fait  bénir  l'encens  par  l'Evêque,  ae  la  manière 
qu'il  a  été  dit  ci-dessus.  Après  que  les  chantres  ont  chanté 
le  dernier  Kyrie  Eleison,  le  prélat  quitte  la  mitre  et  dit  tout 
haut  :  Pater  noster. 

Pendant  que  les  assistants  continuent  tout  bas,  l'Evêque 
sans  quitter  sa  place,  jette  trois  fois  de  l'eau  bénite  devant 
lui  sur  le  cimetière,  et  l'encense  de  trois  coups,  comme  il  a 
fait  sur  le  drap>mortuaire  dans  l'église  :  ensuite  il  chante 
sur  le  ton  férial  :  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem,  etc,  et 
les  autres  répons,  comme  dans  l'église,  puis  l'oraison,  Deus^ 
qui  inter,  tic,  ci-dessus. 

OREMUS. 

Deus,  Venise  largitor  et  humanœ  salutis  amator,  qusesil- 
mus  clementiam  tuam  ut  nostise  congregationis  Iratres, 

Eropinquos,  et  benefactores  qui  ex  hoc  sseculo  transi. nint, 
eatà  Maria  semper  Virgine  intercedei.  ),  cum  omnibus 
Sanctis  tui?,  ad  perpétuas  beatitudinis  consortium  pervenire 
concédas. 

Deus,  cujus  miseiicordiâ  anims  fidelium  requiescunt, 
famulis  et  famulabus  tuis  omnibus  hic  et  ubique  in  Christo 
quiescentibus  da  propitius  veniam  peccatorum,  ut  à  cunctts 
reatibus  absoluti,  tecum  sine  fine  laetentur.  Per  Christum 
Dominum  nostrum.    R.  Amen. 

y.  Requiem  œternam  dona  eis,  Domine, 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

Puis  on  ajoute  :  V.  Requiescaul  in  pace.    R.  Amen. 
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Après  quoi  le  prélat,  éleTant  Umain  droite,  fait  quatre  si- 
gnet de  croix  sur  le  cimetière  vers  les  quatre  parties  du 
monde  et  reprend  la  mitre.  Tout  le  clergé  s'en  retourne  pro- 
cessionnellement  à  Téglise  (dans  le  même  ordre  qu'il  en  est 
▼enu)  et  en  psalmodiant  le  Ps.  Afiêerere,  etc.,  que  TËvêque 
dit  à  voix  basse  avec  ses  assistants* 

On  ajoute  à  la  fin  du  Psaume  le  y.  Requiem  œiermam, 
etc. 

Le  prélat  état  evenu  au  bas  de  l'autel,  laisse  la  mitre  et 
dit  tout  haut  les  .er^ets  :  Kyrie  Eleiton,  etc. y  Pater  noeter, 
etc.f  et  les  versets  à  l'ordinaire  :  puis  l'oraison  : 

ORBMUS. 

Ahsolvk,  quœsumus,  Domine,  animas  famulorum  famu- 
larumquc  tuarum,  ab  omni  vinculo  delictorum,  ut  in  resur- 
rectionis  gloria  inter  sancios  et  electos  tuos  ressuscitati 
respirent.    Per  Christum  Dominnm  nostrum. 

R.  Amen. 

L'Evéqjue  quitte  les  ornements  noirs,  et,  s'il  doit  conti- 
nuer lu  visite,  il  prend  ceux  qu'il  a  laissés  pour  faire  l'ab» 
soute. 

NoTK. — Si  le  cimetière  est  si  éloigné  de  réglise,ou  le  temps 
si  mauvais,  que  le  prélat  ne  puisse  y  aller  processionnelle- 
ment,  il  s'arrête  à  la  porte  de  l'église,  où  l'on  chante  les  ré- 

{>ons,  versets  et  oraisons  qui  sont  maraués  ci-dessus,  et  où 
"on  fait  les  mêmes  cérémonies  que  dans  le  cimetière,  excepté 
ri  l'Evê^ue  fait,  devant  lui,  au  milieu,  à  gauche  et  à 
ite,  le  signe  de  croix  qu'il  doit  faire  sur  le  cimetière  vers 
les  quatre  parties  du  monde. 


VIHITE  DES  MEUBLES,  LINGES,  ORNEMENTS  ET 
AUTRES  EFFETS  DE  l'eGLISE. 

Le  prélat  s'étant  revêtu  sur  son  rochet  de  son  camail  et  de 
son  étole,  visite  les  autels,  les  pierres  sacrées  et  examine  le 
sceau  qui  en  couvre  le  sépulcre.  II  examine  les  reliques 
avec  leurs  authentiques,  les  tableaux,  les  images,  la  chaire 
et  les  coniessionaux  ;  les  décorations  du  chœur,  des  chapel- 
les et  de  la  nef  de  l'église  ; — la  sacristie,  les  ornements,  les 
calices  et  autres  vases  sacrés,  les  linges,  les  livres  d'égliie, 
et  toutes  les  choses  qui  ont  rapport  au  service  divin  : — ^le 
vase  de  l'huile  des  infirmes,  ainsi  que  les  différents  objets 
qui  servent  ù  l'administration  de  l'Extrême-Onction,  et  il 
s'informe  du  lieu  où  l'on  dépose  habituellement  la  boite  ou 
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le  sac  detdné  à  les  contenir.  Il  visite  aussi  Tintérieur  de 
r^lise,-le  cimetière,  s*il  ne  l'a  pas  examiné  après  l'absolu- 
tion pour  les  morts,-les  chapelles  séparées  de  l'église  qui  ser- 
vent aux  processions  du  St.  Sacrement  ou  à  recevoir  les 
corps  des  défunts.  U  se  fait  rendre  compte  de  l'état  du  clo- 
cher et  des  autres  choses  dépendantes  de  l'église.  Il  s*in- 
forme  du  nombre  de  croix  actuellement  plantées  dans  la 
paroisse  ;  si  elles  sont  bénites,  décentes  et  convenablement 
entourées  ;  si  elles  sont  au  moins  À  une  lieue  de  distance  les 
unes  des  autres,  et  si  à  leur  occasion  il  se  commet  quelque 
abus  auquel  il  puisse  remédier. 

L'Evêque  se  fait  exhiber  et  examine  les  titres  et  papiers 
d«.  l'Eglise,  les  livres  de  délibérations  et  de  comptes  de  la 
fabrique .  I  js  registres  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures, 
le  tableau  des  fondations,  des  confréries  et  indulgences,  avec 
tous  les  titres  et  papiers  qui  les  concernent  ;  enfin  il  examine 
les  ordonnances  rendues  dans  les  visites  précédentes  pour 
voir  si  elles  ont  été  exécutées. 

Le  prélat  choisit  le  temps  qu'il  juge  le  plus  convenable 
pour  donner  la  confirmation  aux  personnes  que  le  curé  aura 
préparées  pour  la  recevoir.  Quant  à  celles  des  autres  pa- 
roisses qui  demanderaient  aussi  à  ê'^'e  confirmées,  on  ne  les 
recevra  qu'autant  qu'elles  préseL  jnt  une  attestation  de 
leur  curé,  déclarant  qu'elles  ont  été  instruites,  préparées  et 
confessées  pour  recevoir  la  confirmation. 

L'Evêque  bénit  à  sa  commodité  les  ornements  ou  linges 
qu'il  y  a  à  bénir  ;  et  il  examine  et  interroge,  ou  fait  in     to- 

Î^er  en  sa  présence,  sur  le  catéchisme  les  enfants  des  jco- 
es  et  autres,   à  l'heure  et  au  lieu  qu'il  a  fixés  à  cette 
fin. 

A  l'heure  marquée,  il  fait  sonner  la  cloche  de  l'église  pour 
convoquer  les  marguilliers,  dans  la  sacristie  ou  au  presby- 
tère; il  reçoit  et  alloue,  s'il  le  trouve  convenable,  les  comptes 
de  ceux  d'entre  eux  (^ui  ont  été  arrêtés  et  rendus  depuis  la 
demièr(  visite.  Il  fait  de  même  à  l'égard  des  comptes  des 
confréries  et  associations  de  charité,  s'il  y  en  n,  dans  la 
paroisse. 

Il  reçoit  et  écoute  t  vec  bonté  ceux  des  paroissiens  qui  dé- 
sirent prendre  ses  avis  ou  qui  ont  besoin  de  se  confesser  à 
lui;  il  entend  aussi  les  plaintes  ou  remontrances  tant  du 
curé  que  des  habitants.  Ils  s'informe  s'il  y  a  des  désordres 
publics  et  des  scandales  dans  la  paroisse  ;  si  les  paroissiens 
vivent  en  paix  entre  eux  et  en  bonne  intelligence  avec  le 
curé;  il  s'informe  aussi  de  la  vie  et  conduite  des  ecclésiasti- 
ques qui  y  demeurent.    En  un  mot  le  prélat  examine  tout 
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ce  qui  concerne  le  spirituel  et  le  temporel  de  l'église,  afin  de 
voir  si  choque  chose  est  dans  Tordre  requis  et  en  bon  état  : 
et  il  prend  connaissance  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  desserte 
de  la  paroisse,  aux  mœurs  et  à  la  conduite  des  paroissiens, 
afin  ae  savoir  s'il  y  a  quelques  abus  ou  quelques  désor- 
dres à  corriger  et  par  quels  moyens  il  peut  prudemment 
et  efficacement  y  apporter  remède.  A  cette  fin  il  rend  les 
ordonnances  et  donne  tant  en  particulier  qu'en  public,  les 
avis  qu'il  estime  convenables. 

Note. — L'ordre  de  la  visite  épiscopale  n'est  pas  de 
rigueur  {Merali  §  viii.  Annot.  2.  Tom.  2.)  On  peut  le  chan- 
ger, quand  on  a  quelque  raison  de  le  faire. 


L'Evêque  avant  de  quitter  la  paroisse  dont  il  a  fait  la 
visite,  se  rend  à  l'église  revêtu  de  ses  habits  ordinaires.  Se 
tenant  debout  et  découvert  du  côté  de  l'épitre,  il  récite  tout 
haut  le  Psaume  De  Profundis^  etc.y  l'antienne i  Si  iniqui- 
tatesy  etc.y  ci-dessus.  Puis  Pater  nostety  etc.j  et  les  versets 
ordinaires. 

Il  termine  par  l'oraison  :  Deus,  cujm  misericordiû,  etc., 
mentionnée  plus  haut. 
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VISITE  DES  GRANDS-VICAIRES, 

ASCHIOIACRKS  OU  DE  CEUX  QUI  SONT  COMMIS  PAR  1,'EVEQUE  A  CET  EFFET. 

Comme  il  peut  ariiver  que  l'Evêqne  ne  puisse  par  lui- 
même  faire  la  visite  des  différentes  parties  de  son  diocèse,  il 
peut  se  faire  aider  dans  ces  fonctions  par  son  Grand- Vicaire, 
par  l'Archidiacre  ou  par  quelqu'autre  prêtre.  Le  curé 
publiera  au  prune  le  maudement  de  visite  du  Grand-Vicaire, 
ou  de  l'Archidiacre  le  premier  dimanche  après  qu'il  l'aura 
reçu.  Il  invitera  le  peuple  à  assister  aux  cérémonies  reli- 
gieuses qui  doivent  l'accompagner  ;  il  aura  aussi  soin  d'a- 
vertir les  marguilliers  de  tenir  leurs  comptes  prêts. 

Le  Grand-Vicaire  étant  amvé,  on  sonnera  les  cloches  ;  et 
s'étant  revêtu  d'un  surplis,  il  se  rendra  à  la  principale  porte 
de  l'Eglise,  où  il  sera  reçu  par  le  curé  aussi  en  surplis,  sans 
étole.  Le  curé,  accompagné  du  chœur,  saluera  le  visiteur  et 
lui  présentera  une  étole  blanche  qu'il  lui  fera  baiser.  En- 
suite le  Grand-Vicaire  se  met  à  genoux  et  baise  la  croix 
que  le  curé  lui  présente  ;  puis  s'étant  relevé  il  prend  l'as- 
persoir  des  mains  du  curé  et  fait  l'aspersion  sur  les  assis- 
tants . 


DISCIPLINE    INTÉRIEUR   DBS    ÉGLISES. 
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La  procession  se  dirigera  vers  le  grand  autel,  sur  lequel 
les  cierges  doivent  être  allumés.  En  se  rendant  au  chœur, 
on  chantera  rhymne  Vent  Creator:  le  visiteur  se  mettra 
à  genoux  sur  le  marche-pied  ;  à  la  fin  de  Vhymnc  il  se  lèvera 
et  dira  : 

y.  Emitte  spiritum  tuum  et  creabuntur,  , 

R.  Et  renovabis  iaciem  terrse.  * 

Oremusy  Deus,  qui  corda  fidelium  sancti  spiritus  etc. 

On  chantera  ensuite  Tanticnne  du  St.  Patron  de  la 
paroisse  et  le  visiteur  dira  le  verset  et  Toraison  que  le  curé 
aura  soin  de  lui  indiauer  dans  le  livre.  Il  visitera  ensuite 
le  St  Sacrement  et  les  fonts  baptismaux.  Lr.  visite  du 
cimetière  se  fera  telle  qu'eli  3  est  indiquée  pour  la  visite  de 
l'Evêque. 

Le  vïsiteur  entendra  les  plaintes  qu'on  aura  ù  lui  faire. 
SMl  en  est  de  considérables,  après  avoir  pris  les  dépositions 
des  parties  plaignantes,  il  en  dressera  un  Procès-Verbal  qu'il 
remettra  entre  les  mains  de  l'Evoque  après  sa  visite. 


DISCIPLINE  INTÉRIEURE  DES  ÉGLISES. 


DES  ENFANTS  DE  CHŒUR,  DES  CHANTRES  ET  DES 
EMPLOYES  DE  l'ECLISE. 

1^. — Tous  ceux  qui  sont  employés  au  service  de  l'église 
doiveni  être  de  bonne  conduite  et  fréquenter  les  Sacre* 
ments. 

2^ — Si  quelqu'un  des  enfants  de  chœur,  des  chantres  ou 
des  autres  employés  de  l'église,  manquait  à  ses  devoirs,  le 
curé  le  reprendra  avec  charité  ;  s'il  persistait  dans  sa  mau- 
vaise conduite,  le  curé  tâchera  de  l'éloigner,  en  employant 
lés  moyens  que  la  prudence  suggérera  pour  empêcher  le 
scandale. 

30. — Il  est  généi alement  reconnu  que  le  curé  a  le  droit 
d'éloigner  du  chœur  les  enfants  et  les  chantres  qui  ne  se- 
raient pas  propres  aux  fonctions  qu'ils  ont  à  remplir,  ou  qui 
accompliraient  mal  leurs  devoirs  religieux.  Il  serait  à  sou- 
haiter ciu'il  jouît  du  même  pouvoir,  à  l'égard  des  bedeaux, 
des  sa;;ristain8  et  autres  employés» 
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RKOLKMBNT  DV  CHŒUR. 


REGLEMENT   DU   CHŒUR. 

Pour  être  admit  au  chœur,  et  conserver  sa  place,  il 
faut: 

l^. — Savoir  les  réponses  de  la  messe  et  être  capable  de 
servir  aux  offices. 

2<*- — Assister  régulièrement  à  la  messe  et  aux  vêpres,  les 
jours  d'obligation,  et  aux  exercices  de  cirémoniqs  qui  se  fe< 
ront  au  temps  le  plus  convenable. 

30. — Se  bien  tenir  au  chœur,  n'y  point  parler,  n*y  jamais 
rire,  n'y  pas  tourner  la  tète  de  côté  et  d'autre,  s'occuper  à 
lire,  à  prier,  à  chanter- 

40. — Ne  point  sortir  du  chœur  pendant  les  offices  sans  la 
permission  de  celui  qui  sera  nomm^  pour  surveiller. 

5^. — Me  parler  dans  la  sacristie  que  parnécessité  et  à  voix 
basse. 

*  6<*.— Avoir  bien  soin  de  ses  habits  de  chœur  et  ne  jamais 
les  laisser  traîner  à  terre.  N'en  point  porter  de  sales  ou  de 
déchirés. 

70. — Avoir  les  cheveux  modestement  tenus. 

S^. — Etre  très  soumis  au  maître  des  cérémonies  ou  à  celui 
qui  sera  chargé  de  les  enseigner  ;  montrer  un  grand  zèle 
pour  profiter  de  ses  leçons. 

9*. — Etre  disposé  à  servir  aux  différents  offices  et  s'effor- 
cer de  s'en  bien  acquitter. 


DU    MAITRE   DES    CEREMONIES. 

I.  L'on  choisira  pour  maître  des  cérémonies  celui  qui  sera 
jugé  le  plus  exemplaire  et  en-même-temps  le  plus  capable, 
de  remplir  cet  office.  Un  des  instituteurs  pourrait  en  être 
chargé- 

II.  Il  étudiera  avec  soin  le  cérémonial  et  pourrait  exercer 
les  enfants  du  chœur,  avant  la  messe  ou  après  les  vêpres. 

III.  Il  dira  à  la  sacristie,  avant  de  partir  pour  le  chœur  le 
Veni  Sancte  Spiritm,  etc.,  et  l'oraison  Demqui  corda,  etc., 

et  après  les  offices  le  Sub  tuum  prandium-  Il  fera  marcher 
les  enfants,  deux  à  deux  ;  leur  fera  faire  la  génuflexion  à 
quelque  distance  des  degrés  de  l'autel  et  un  samt  réciproque 
en  se  séparant  pour  aller  à  leurs  places. 

IV .  Lorsque  le  chœur  devra  se  lever,  s'asseoir  ou  se  met- 
tre à  genoux,  il  en  donnera  le  signal,  en  frappant  légèrement 
sur  son  livre. . 

V.  Il  surveillera  le  chœur  afin  que  tous  les  enfants  s'ac- 
quittent bien  de  leurs  offices,  et  se  conduisent  avec  édifica- 
tion ;  il  signalera  au  curé  ceux  qui  seront  dissipés  ou  se 
comporteront  mal  au  chœur. 


LBa  CHANTRKI. 
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VI.  €i  quelqu'un  m  conduit  mal.il  Uchoim  de  rarrêter  sani 
brait,  par  quelque  signe  ;  tinon  il  ira  l'avertir  de  ne  point 
Mandaliscr  parce  mauvaÏH comportement. 

VII.  Il  tiendra  un  uatalo^^uc  des  cniantH  de  ch<£ur,  et  re- 
marquera les  absents  dont  il  donnera  les  noms  à  M.  le 
curé. 

VIII.  Il  aura  soin  que  tous  se  tiennent  droit  sans  s'iippu- 
yer  lorsqu'ils  seront  debout;  qu'ilH  nu  s'essuient  point  le 
visage  avccJes  manches  do  leurs  surplis;  qu'ils  ne  s'en  ser- 
vent point  comme  d'éventail  ;  qu'ils  no  tounient  point  la 
tête  vers  la  nef;  qu'ils  ne  mâchent  point  de  tabac;  enfiu 
qu'ils  observent  hdèlcment  le  réfçlemcflt,  et  ne  fussent  rien 
qui  ne  convienne  ù  la  sainteté  du  lieu. 

DES    CHANTREH. 

Les  chantres  observeront  ce  qui  lus  regarde  dans  le  règle- 
ment du  chœur. 

I.  Ils  doiyent  s'exercer  d'avance  sur  ce  qu'ils  ont  à  chan- 
ter pendant  les  offices.  Pour  cela  ils  auront  soin,  chaque 
dimanche,  de  s'informer  auprès  de  M.  le  Curé,  de  l'office 
du  dimanche  suivant. 

II.  Ils  se  feront  un  devoir  de  donner  aux  enfants  de 
chœur  l'exemple  de  la  modestie  et  do  la  retenue,  ne  parlant 
que  par  nécessité,  en  peu  de  mots  et  ù  voix  busse,  et  édi> 
fiant  ainsi  tous  ceux  qui  assisteront  aux  saints  offices. 

III.  Ils  doivent  chanter  gravement  ;  plus  lentement  aux 
fêtes  solenelles  qu'aux  autres  jours,  se  souvenant  qu'ils 
font  l'office  des  anges  en  chantant  les  louanges  du  Seigneur. 
L'offertoire  doit  être  chanté  lentement,  do  manière  à  finir 
au  moment  où  le  prêtre  commence  la  préface. 

IV.  C'est  au  1er  chantre  ù  commencer  les  différentes 
pièces  qui  se  chantent  à  la  messe  ;  mais  ù  vêpres  chaque 
chantre  entonnera  son  antienne  et  son  psaume,  suivant  la 
place  qu'il  occupe. 

V.  Ils  ne  doivent  pas  chercher  à  <lomincr  les  uns  sur  les 
autres;  chacun  doit  se  régler  sur  le  premier  qui  se  trouve 
du  même  côté  du  chœur. 

VI.  Avant  de  commencer  l'Introït,  ils  doivent  faire  sur 
eux  le  signe  de  la  croix  ;  se  souvenaut  que  c'est  parles  seuls 
mérites  de  Jésus-Christ,  mort  eu  croix,  que  nous  pouvons 
nous  présenter  avec  confiance  devant  le  Seigneur. 


DE    l/OROANlSTE. 


L  On. 
de  Tannée 


peut  jouer  de  l'orgue  tous  les   dimanches  et  fêtes 
e,  excepté  pendant  l'avent  et  le  carême. 
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II.  On  on  peut  jouer  nâanrooinii  le  3e  dimanche  lie  Vu- 
vent  et  le  4e  du  carême,  u  la  mesiic  seulement  ;  ù  la  meiMe 
du  Jeudi-Saint  iusqu'au  Gloria  in  exceins  inclusivement  ; 
pareillement  à  la  mesHo  et  aux  vêpres  du  Samedi-Saint 
ainsi  qu*aux  fêtes  et  aux  fériés  qu'on  célèbre  avec  solennité 
durant  le  carême,  et  chaque  fois  qu'on  célèbre  solennelle- 
ment et  cuin  lœtitinpro  aliquà  re  gravi. 

III.  Il  convient  do  le  faire  toutes  les  foin  que  l'évêque 
doit  célébrer  solennellement,  ou  asHÏster  ù  la  messe  aux 
fêtes  les  plus  solennelles  lorsqu'il  entre  dans  Téglise  ou 
qu'il  en  sort  après  l'office. 

IV.  De  même  à  l'entrée  de  l'archevêque  ou  d'un  autre 
évêque,  que  l'évêque  diocésain  veut  honorer,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  prié  et  que  l'on  commence  l'office. 

V.  Aux  matines  et  aux  vêpres  solennelles  dos  fctcs  ma- 
jeures, on  peut  jouer  dés  le  commencement. 

VI.  A  vêpres,  à  mutines  et  à  la  messe,  le  chœur  doit 
chanter,  sans  être  accompagné  de  l'orgue,  le  premier  verset 
des  cantiques  et  des  hymnes,  et  aussi  le  verset  des  hymnes 
où  l'on  doit  s'agenouiller:  v.  g.  Te  ergogumumus,  etc., 
Tantum  ergo  sacramentnm,  etc.,  quand  le  Suint- Sacrement 
est  sur  l'autel.  La  même  règle  doit  être  observée  pour  le 
Gloria  Patri  et  les  derniers  rersets  des  hymnes,  quand 
même  le  verset  précédent  aurait  été  chanté  par  le  chœur. 
Quelqu'un  du  chœur  devrait  réciter  ù  haute  voix  les  parties 
des  hymnes  et  des  cantiques  jouées  par  l'orgue. 

VIlI.  Aux  vêpres  solennelles,  l'orgue  a  coutume  de 
jouer  a  la  fin  de  chaque  psaume,  et  alternativement  aux 
versets  de  l'hymne  et  du  cantique  Magnificat ^  en  observant 
ce  qui  est  ci-dessus  prescrit. 

Ia.  a  la  messe  solennelle  on  joue  et  on  chante  alterna- 
tivement :  Kyrie,  Gloria  in  excelsis  Deo,  Sanctus,  Agnus 
Dei  ;  et  l'orgue  joue  après  rôi)itre,  à  l'offertoire,  avant  l'orai- 
son post -communion  et  à  la  nn  de  la  messe  ;  durant  l'éléva- 
tion le  jeu  doit  être  doux  et  grav  e. 

X.  Lorsqu'on  dit  le  Symbole  ù  la  messe,  il  doit  être  chanté 

{)ar  le  chœur,  et  l'orgue  ne  peut  jouer  que  pour  accompagner 
es  voix. 

XL  On  doit  avoir  soin  qiie  les  sons  (^â  l'orgue  ne  soient 
point  lascifs,  et  qu'on  n'y  cnante  que  ce  qui  a  rapport  à  l'of- 
fice, et  par  conséquent  rien  de  profane*  On  ne  doit  pas 
ajouter  d'autres  instruments  de  musique. 

Xll.  Les  chantres  et  les  musiciens  se  rappelleront  que 
l'harmonie  des  voix  doit  avoir  pour  effet  d'exciter  la  piété,  et 
pour  cela  ne  doit  ressentir  en  rien  la  légèreté  et  la  mollesse, 
afin  de  ne  pas  détourner  l'esprit  des  assistants  de  la  contem- 
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plation  des  chotes  saintes.  Dana  cette  intention  ila  doivani 
chanter  d'un  ton  de  voix  ^ui  soit  intelligible  à  tous,  et  qui 
soit  en  même  temps  animé  de  Tonction  du  St.  Esprit  et  capa- 
ble de  toucher  les  cœurs  des  fidèles. 

Il  serait  plus  conforme  au  cérémonial  des  Evêques  do  ne 
pas  jouer  Torgue  et  de  ne  chanter  que  du  plain-chant  aux 
messes  des  morts. 


DU   BEDEAU. 
Ses  devoirs  sont  : 

I.  Sonner  VJIngelm  le  matin  ù  cinq  heures,  et  le  soir  ù  sept 
heures,  depuis  le  soir  de  la  Quasimodo  iuclusivcmein  jus- 
qu'au soir  de  la  solennité  de  St.  Michel  exclusivement. 

Le  reste  de  l'année  le  matin  et  le  soir  à  six  heures 
A  midi  tous  les  jours  de  l'année,  excepté  le  jeudi  et  le 
vendredi  saint- 

II.  Sonner  VAnyelm  en  tintons  et  en  branle  pendant  trois 
minutes  ;  on  sonne  pendant  six  minutes  le  midi  et  le  soir 
de  la  veille,  ainsi  que  le  matin  et  le  midi  des  jours  de  fêtes 
solennelles  :  savoir,  de  Pâques,  de  l'Ascension,  de  la  Pente- 
côte, de  la  Fête-Dieu,  du  Dimanche  de  la  Procession  du  St. 
Sacrement,  de  la  fête  de  St.  Pierre,  de  la  Dédicace,  de  l'As- 
somption, de  la  Toussaint,  de  Noël,  de  l'Epiphanie,  du  pa- 
tron  de  la  paroisse. 

III.  Fêtes  et  Dimanches:  Pour  la  messe,  sonner  trois 
coups  en  branle,  à  une  demie-heure  ou  une  heure  de  dis- 
tance ;  pour  vêpres,  trois  coups  en  branle  à  une  demie- 
heure  de  distance;  ajouter  quelques  tintons  au  dernier 
coup. 

iV.  Dès  qu'un  décos  est  annoncé,  sonner  les  glas.  Les 
glas  se  sonnent  en  trois  volées,  chacune  de  neuf  tintons  pour 
les  hommes  et  de  six  pour  les  femmes,  puis  d'u^?  sonnerie 
en  branle.  Le  tout  durera  un  quart-d'heure,  po  r.  ^<  i  laïcc; 
une  demie-heure  pour  un  Prêtre  ;  une  heure  pour  le  Pape  ou 
l'Evoque. 

V.  Sonner  une  volée  après  V Angélus  du  soir  de  la  veille 
et  après  V Angélus  du  matin  du  jour  de  la  sépulture. 

VI.  Sonner  pendant  cinq  minutes,  y  compris  les  sou- 
birs,  le  branle  et  le  tinton,  avant  de  commencer  l'of- 
fice. 

VIL  Sonner  en  branle,  pendant  tout  le  LiberOy  après 
avoir  commencé  par  des  soupirs. 

YIII.  Après  les  vêpres  des  morts,  sonner  les  glas  de 
temps-en-temps,  jusqu'à  V Angélus  du  soir;  et  aussi  depuis 
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VAngeluê  du  matin  jusqu'à  la  messe  solennelle  des  morts, 
pour  laquelle  on  ne  sonne  que  cinq  minutes  à  Tordi» 
naire. 

IX.  Pour  un  service  anniversaire  sonner  le  soir  et  le  ma- 
tin, comme  au  jour  de  lu  sépulture. 

X.  Aux  grand'mcoses  sur  semaine,  sonner  comme  le 
dimanche. 

XI.  Sonner  durant  les  processions  du  St.  Sacrement,  et 
celles  de  St.  Marc  et  des  Rogations. 

XII.  Sonner  en  tintons  pendant  les  deux  élévations,  aux 
grand'mcsses  sur  semaines,  et  à  celles  des  dimanches  et 
fêtes. 

XIII.  Sonner  en  tintons  quand  le  St.  Viatique  est  porté 
aux  malades  pendant  le  jour.  On  sonne  pendant  dix  minu- 
tes ;  cinq  minutes  avant  et  cinq  minutes  après  le  départ  du 
Piètre  qui  porte  le  hon  Dieu. 

XIV.  Pour  lu  basse  messe,  sonner  le  premier  coup  en 
branle,  suivi  de  quelques  tintons  ;  le  second  coup  en  tin- 
tons. 


DU    SACRISTAIN. 

Il  est  chargé  des  devoirs  suivants  : 

r  Avoir  soin  que  les  parements,  vases  sacrés,  livres, 
cierges,  ornements,  etc.,  soient  conservés  dans  la  décence  et 
la  propreté  convennbles.  Avertir  le  curé  lorsq^ue  les  orne- 
ments auront  besoin  d'être  réparés,  ou  que  les  linges  seront 
sales  ou  déchirés. 

II.  Veiller  surtout  à  ce  que  la  plus  grande  propreté  règne 
sur  rautel,et  à  ce  que  tout  ce  qui  sert  dans  l'administration 
de  la  Ste.  Eucharistie  soit  bien  entretenu. 

III.  Tenir  la  lampe  toujours  allumée  et  la  faire  nettoyer 
une  fois  par  semaine. 

IV.  Avoir  soin  des  reliques  saintes  et  les  conserver  hono- 
rablement. 

V.  Laver  les  bénitiers  tous  les  mois  et  renouveler  Teau 
bénite  chaque  semaine.  Tenir  dans  une  grande  propreté 
l'église  et  les  chapclleg 

VI.  Faire  les  parures  suivant  la  direction  du  curé  et  le 
réglemoi.t  qu'il  jugera  iV  propos  de  faire. 

VIL  Préparer  d'avance  les  autels,  les  crédences,  le  chœur, 
les  ornements  et  les  autres  choses  nécessaires,  de  manière 
que  l'office  ne  soit  point  retardé. 

VIII.  Faire  sonner  la  clcche  aux  heures  fixées  pour  les 
offices* 
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IX.  Ne  pas  souffrir  qu'on   tienne  dans  la  sacristie  des 
discours  inutiles,  ni  qu'on  y  fasse  quelque  action  profane. 

X.  Présenter,  surtout  aux  t-tranfçers,  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  célébration  des  saints  mystères. 

XL  Avoir  un  tableau  des  messes  et  anniversaires  qui 
doivent  être  célébrés  à  des  jours  fixes. 

XII.  Remettre  les  ornements  à  leur  place  après  les  offices 
et  plisser  les  surplis  et  les  aubes. 

XIII.  Ne  jamais  toucher  de  ses  pieds  les  pierres  sacrées, 
quand  il  faut  faire  la  parure  des  autels. 

XIV.  Ne  jamais  parler  dans  l'église,  si  ce  n'est  par  né- 
cessité, et  alors  toujours  à  voix  basse;  n'y  jamais  courir 
quelque  pressé  qu'il  puisse  être. 


LES    BANCS. 

1®. — Les  bancs  d'église  se  concèdent  publiquement  et  au 
plus  offrant  enchérisseur,  après  une  seule  ou  après  deux  ou 
trois  annonces,  selon  l'usage  des  paroisses.  Ces  annonces 
se  font,  dans  quelques  lieyx,  au  prône,  et,  dans  d'au- 
tres, à  la  porte  de  l'église,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale 
d'obligation. 

•20. — Le  mode  de  concession  de  bancs,  le  plus  avantageux 
aux  fiibriques,  est  celui  en  vertu  duquel  le  prix  de  l'adjudi» 
cation  fait  le  montant  do  la  rente  annuelle. 

30. — Un  banc  devient  vacant  par  la  mort  du  concession- 
naire, ou,  quand  celui-ci  a  pris  un  domicile  dans  une  autre 
paroisse,  après  une  année  révolue  d'absence. 

4<*. — La  concession  d'un  banc  est  faite  de  droit  pour  la 
vie  de  l'adjudicataire,  et  aussi  pour  celle  de  sa  veuve,  si  elle 
demeure  en  viduité. 

5**.— Les  enfants,  après  le  décès  de  leurs  père  et  mère, 
peuvent  retraire  le  banc  qui  leur  avait  été  concédé,  en  payant 
le  prix  de  la  dernière  enchère. 

6*. — Lorsqu'un  banc  est  devenu  nuisible  aux  décorations 
ou  aux  changements  jugés  nécessaires  dans  l'église,  l'évê- 
que,  dans  sa  visite,  peut  en  ordonner  la  suppression.  Dans 
ce  cas,  la  fabrique  s'accommode  avec  l'adjudicataire,  soit 
par  remboursement  du  prix  d'entrée,  si  le  cas  le  requiert,  soit 
par  la  substitution  d'un  autre  banc,  suivant  qu'il  est  réglé 
dans  le  contrat  de  louage. 

7®. — Toute  personne  majeure,  domiciliée  dans  la  paroisse» 
a  droit  d'avoir  un  banc  dans  l'église. 

8®. — Les  concessionnaires  n'ont  pas  le  droit  de  changer 
la  forme  de  leurs  bancs,  de  les  peinturer,  d*y  ajouter  des 
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Sortes,  de  les  fermer  avec  serrures,  de  les  élever  an-dessui» 
es  autres  bancs.     - 

9**. — On  doit  porter  sur  un  registre  particulier  les  actes 
de  concession  de  bancs,  en  y  mentionnant  les  noms  de  l'ad- 
judicataire, le  jour,  le  mois,  Tannée  et  le  prix  de  Tadjudica- 
tion,  le  tout  dûment  signé.  Mais  on  obvie  à  beaucoup 
d'inconvénients  en  faisant  passer  pardevant  notaire  ces 
actes  de  concessions.  La  fabrique  peut  avoir  toujours 
prêtes  des  formules  imprimées  de  ces  actes  ;  et  en  les  four- 
nissant au  besoin  au  notaire,  celui  ci  diminue  ses  honoraires. 
C'est  le  mode  que  Tévéque,  dans  ses  visites,  suggère  à  toutes 
les  fabriques,  et  que  bon  nom])re  d'entre  elles  ont  mainte- 
nant adopté  à  leur  grand  avantage. 
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FORMULES 


DES  DIFFERENTS  Af  TES 

UUE    DOIVENT    DUESSKIl    LES    (PRÉS   01     AUTRES    PKKTRFH. 


Remarques  concernant  les  Registres   des  Baptémrs, 
Mariages  et  Sépultures. 

Les  deux  registres  destinés  à  renn'gistrement  des  baptê- 
mes, mariages  et  sépultures  seront  fournis  aux  dépens  oe  ]ii 
fabrique  de  chaque  paroisse. 

Le  curé,  vicaire  ou  autre  prt-tre  desservant  telle  paroisse, 
aura  soin,  avant  de  se  servir  des  dits  registres,  de  les  faire 
coter  et  parapher  par  l'un  des  Juges  de  la  Cour  du  Banc  du 
Roi,  ou  par  le  Juge  de  la  Cour  Provinciale  du  district  dans 
lequel  telle  paroisse  sera  respectivement  incluse. 

Tous  curés,  vicair«>s  ou  autres  pr«  t/*;»,  seront  tenus  <f  en- 
registrer, tout  de  suite  et  sans  interruption,  sur  chacun  des 
deux  dits  registres,  les  actes  des  baptêmes,  mariages  et 
sépultures,  aussitôt  qu'ils  les  auront  faits. 

Celui  des  dits  registres  qui  doit  rester  entre  les  mains  du 
curé,  vicaire  ou  autre  prêtre  dessorvant,  sera  un  livre  relié, 
couvert  en  veau  ou  en  bougran,  etc.,  sur  papier  fort,  et 
pourra  servir  pour  une  ou  plusieurs  années,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  rempli.  L'autre  registre  scracoté  et  paraphé  pour  servir 
une  année  seulement,  à  commencer  le  premier  jour  de 
janvier,  et  sera  déposé,  six  semaines  au  plus  tard  après  l'ex- 
piration de  chaque  année,  au  Greffe  de  la  Cour  du  15anc  du 
Koi,  avec  un  répertoire  alphabétique  des  noms  des  personne% 
baptisées,  mariées  ou  enterrées,  et  avec  une  référence 
au  folio  sur  lequel  tels  noms  peuvent  se  trouver.  Il  sera 
fait  aussi  un  semblable  répertoire  a  chaque  registre  qui  doit 
rester  entre  les  mains  du  cure,  desservant,  etc. 
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FORMULE    D  UN    ACTK    DE    BAPTE3IE. 

Le  (le  jouTf  le  mois  el  Pannéef  en  foutes  lettres),  nous 
soussigné,  curé  [ou  vicaire)  de  cette  paroisse,  avons  baptisé 
N.  né  (le  même  jour  ou  tel  jour),  du  légitime  mariage  de  N. 
{sa  profession)  et  de  N.  de  celte  paroisse.  Le  panain  a  été 
N.  et  la  marraine  N.  qui,  ainsi  que  le  père,  ont  signé  avec 
nous  {ou  qui  ont  déclare  ne  savoir  signer). 

Si  le  père  est  absent,  on  doit  en  l'aire  mention  à  la  fin  de 
l'acte. 

Si  un  enfant  est  ondoyj  à  la  maison,  ù  cause  du  danger  de 
mort,  ou  en  vertu  d'une  autorisation  de  notre  part,  il  faut  en 
faire  mention  dans  l'acte  de  supplément  des  cérémonies,  et 
y  exprimer  pourquoi,  et  par  qui  l'enfant  a  été  ondoyé.  S'il' 
y  avait  du  doute  sur  la  validité  de  l'ondoiement,  il  fau- 
drait donner  l'eau  sous  condition,  et  le  mentionner  dans 
l'acte. 

Si  un  enfant  est  baptisé  dans  une  autre  paroisse  que  celle 
où  il  est  né,  le  prêtre  qui  le  baptisera,  mentionnerva  dans 
Tacte  de  Baptême,  de  quelle  paroisse  il  est,  et  enverra  un  cer- 
tificat de  ce  Baptême  au  curé  de  l'enfant,  afin  qu'il  le  mar- 
que dans  ses  registres. 

Si  l'enfant  qu'on  présente  au  baptême  n'est  pas  né  de  légi- 
time mariage,  ou  s'il  a  été  trouvé  exposé,  l'acte  doit  être 
ainsi  conçu  : 

avons  baptisé  N.  né  {tel  jour)  de  parents  in- 
connus.   Le  parrain  a  été,  etc. 

Il  ne  faut  jamais  mentionner  les  noms  du  père  et  de  la  mère, 
à  moins  que  tous  deux  ne  soient  libres  ;  qu'ils  ne  reconnais- 
sent l'enfant  comme  leur  appartenant,  et  qu'ils  ne  le  deman- 
dent personnellement,  s'ils  sont  présents,  ou  par  un  acte  en 
bonne  forme,  s'ils  sont  absents,  ou  si  l'un  des  deux  est  absent. 
Dans  ce  cas,  l'on  doit  dire ^7?  ouille  de  N.  et  de  N.  sans 
ajouter  légitime,  et  faire  mention  de  la  reconnaissance  et  de 
la  demande  qui  auront  été  ainsi  faites  par  le  père  ou  par  la 
mère,  ou  par  l'un  et  l'autre  ensemble. 

Si  l'enfant  a  été  trouvé  exposé,  on  le  baptisera  sous  con- 
dition, quand  même  on  trouverait  un  billet  qui  énonce  que 
le  Baptême  lui  a  été  conféré;  et  on  exprimera  dans  l'acte 
quel  jour,  en  quel  lieu,  et  par  quelle  personne  il  a  été 
trouvé,  et  combien  de  jours  il  paraît  avoir. 

Si  le  parrain  et  la  marraine  ont  été  représentés  par  procu- 
reurs, on  doit  le  mentionner  de  la  manière  suivante. 
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Le  parrain  a  été  N.  représenté  par  N.  qu*il  a 

nommé  son  procureur  à  cet  effet.  La  marraine  a  été  N.  re- 
présentée par  N.  constituée  par  elle  à  cet  effet;  comme  il 
nous  est  apparu  par  une  lettre  datée  de etc. 


FORMULE    DU    SERMENT    QUE    LES   CURES    EXIGERONT 

DES    SAGES-FEMMES     APRES    QU'ELLES    AURONT 

ETE   CHOISIES. 

Le  choix  des  sages  femmes  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  la  société,  puisque  la  santé  et  la  vie  des  mères  et 
des  enfants,  et  même  le  salut  éternel  de  ceux-ci,  sont  sou- 
vent entre  leurs  mains.  Les  curés  doivent,  en  conséquence, 
veiller  à  ce  qu'aucune  femme  de  leurs  paroisses  ne  s'ingère 
de  cette  profession  délicate,  sans  les  talents  et  les  connais- 
sances nécessaires  pour  l'exercer  convenablement. 

Ils  doivent  de  plus  s'assurer  que  celles  qui  s'offrent  pour 
cette  fonction,  sont  de  bonne  vie,  de  mœurs  honnêtes,  et 
d'une  grande  discrétion.  Il  les  instruiront,  si  déjà  elles  n'en 
sont  instruites,  non  seulement  de  la  matière  et  de  la  forme 
du  Baptême,  et  de  l'intention  qu'on  doit  avoir  en  le  confé- 
rant, mais  aussi  des  circonstances  dans  lesquelles  il  leur  est 
permis  de  baptiser. 

Ils  leur  recommanderont  aussi  d'avoir  soin  d'apporter 
à  l'église,  les  enfants  qu'elles  auront  baptisés  dans  le  cas  de 
nécessité,  aussitôt  qu'ils  se  trouveront  hors  de  danger,  et 
d'avertir  les  pères  et  mères  de  ceux  qui  viennent  au  monde 
en  santé,  de  les  faire  baptiser  iiu  plus  tût- 

Enfin  ils  recommanderont  aux  sages-femmes,  de  baptiser 
toujours,  autant  qu'il  se  pourra,  en  présence  de  la  mère 
de  l'enfant,  et  de  deux  témoins,  et  d'être  fidèles  à  garder  les 
secrets  de  famille. 

Du  reste,  les  examens  de  la  capacité,  et  les  attestations  de 
la  qualification  des  sages-femmes  sont  exclusivement  du 
ressort  de  la  Faculté  ;  et  ce  n'est  qu'après  ses  jugements  et 
permissions  obtenus  que  les  curés  peuvent  admettre  les  per- 
sonnes élues,  à  prêter  le  serment  qui  suit. 

Je  n.  jure  et  promets  à  Dieu  le  créateur  tout-puissant ^ 

en  votre  présence,  Monsieur,  de  vivre  et  mourir  dans  la 

foi  catholique,  apostolique  et  romaine  ;  de  m'acquitter,  avec 

le  plus  de  fidélité  et  de  diligence  qu'il  me  si  ra  possible,  de 

la  charge  d'assister  les  femmes  dans  leurs  couches  ;  de  ne 

permettre  jamais  que  ni  la  mère,  ni  l'enfant  encoure  aucun 


il! 


ue 
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mal  piuma  l'uutc;  et,  lorwjîjc  je  verrai  quelque  péril  imini- 
ntnt,  je  promttH  rruger  du  conseil  et  de  l'aide  de  chirurgiens, 
accnueheuiH,  et  de  femmes  expérimentées  do  cet  art.  Je 
promet:  lunsi  d<'  ne  point  révéler  les  secrets  de«  familloî?,  ni 
des  pcrhonnes  que  j'assistt  rai  ;  de  n'user  d'aucun  movcn  ÛV.- 
eite  ou  ssiperstilicux,  som.  quelque  prétexte  que  ce  t;nit;  4<; 
n'aj;ir  jamais  par  vi;.igcan(  o,  par  haine  ou  par  prév.^'itiojî  ; 
enfin,  d<î  n'oniettic  rien  de  <  e  qui  sera  d(-  mon  devoir,  >i  l'o 
gard  de  (jui  que  ce  soit  ;  mais  de  proc  nror,  autant  qu'il  dé- 
pendra «le  moi,  le  salut  corpor*  I  et  spiritîfel  tant  de  la  mère 
que  de  l'enfant. 

TN.'ndant  la  prestation  du  sernient,  la  sage-femme  tiendr.; 
>^ii  niain  (h oit.  sur  le  livre  des  évangiles,  et,  -n  teiininaTît, 
elle  ajouter:  ^"  Ainsi  Dieu  tue  soit  en  aide,  'A  ces  saiitfs 
'*  (•vanyiles. 

î/t'  curé  écih  !  i'  lii  fin  <lu  livre  des  Baptêmes,  le  :\o\\\  de 
la  »age-f«;mnie,  •.  ï  îe  jour  auquel  elle  a  prêté  le  serment 
en  sa  prcH^ne»',  ou  il  en  gardera  une  note  dans  los  papiers 
Je  la  cure, 

FORMULE  d'un   ACTE   DE  MARIAGE. 

Lk  {le  Jour,  le  mois,  Vannée,  en  toutes  lettresj,  après  la 
publication  de  trois  bans  de  mariage,  faite  au  prôae  de  nos 
messes  paroissiales,  entre  N.  {sa  profession)  de  cette  paroisse, 
fils  majeur  {ou  mineur)  de  N.  et  de  N.  de  cette  paroisse  d'une 
part  ;  et  N.  aussi  de  cette  paroisse, fille  majeure  {ou  mineure) 
de  N.  et  de  N.  de  cette  paroisse,  d'autre  part  ;  ne  s'étant  dé- 
couvert aucun  empêchement,  nous  soussigné,  curé  (oî«  vi- 
caire) de  cette  paroisse»  avons  reçu  leur  mutuel  eonsen> 
tement  de  mariage,  et  leur  avons  donné  la  bénédiction  nup- 
tiale en  présence  de,  etc. 

On  doit  ici  mentionner  deux  ou  trois  témoins,  au  moins, 
et  déclarer  s'ils  sont  parents  de  l'époux  ou  de  l'épouse,  et  en 
quel  degré  ils  le  sont  ;  et  cet  acte  sera  signé  sur  les  deux  ré- 
ffistres,  tatlt  par  celui  qui  aura  célébré  le  mariage,  que  par 
les  contractants  et  les  témoins,  s'ils  savent  le  faire  ;  et  s'ils  ne 
le  sarent  pas,  il  en  sera  fait  mention. 

Si  les  contractants  sont  mineurs,  ou  doit  mentionner  le 
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(onsentemcut^c  Ipurs  parents»  tuteurs  ou  curatcuni,  <lo  la 
manière  suivante. 

Nous  soussigné,  curé  {ou  vicaire)  Je  cfttc  jm- 

roisse,  du  consentement  du  père  et  de  la  mère  du  dit  N.  {ou, 

*'i7.»  sont  morts,  du  consentement  de  N.  tuteur  ou  curateur  du 

dit  N.),  avons  reçu  leur  mutuel  consentement,  etc. 

Si  le  mariaf^c  a  été  cèlibré  avec  dispense  de  bans,  de  con- 
sanguinité ou  d'affinité,  il  en  sera  tait  mention  dans  Tacte, 
(;omme  suit  : 

Le vu  la   dispense  de  deux  fou  (VwnJ  bans  de 

mariage,  accordée  par  Monseigneur  N.   Evoque  de 

{ou  par  Mossire  N.  Vicairc-(Ténéral  de  Monseigneur  l'Evc- 

que  de ),  en  date  ilu présont  mois  [nu  de  N.)  ; 

vu  aussi  la  publication  du  troisième  ban  (^om  des  <leiix  autres 
bans)  faite  au  prône,  etc. 

Pour  une  dispense  de  consanguinité  ou  d'affinité  : 

Vu  la  dispense  du  troisième  degré  {ou  autre) 

de  consanguinité  {ou  d'afiiinité)  accordée  par,  etc.,  comme  ci- 
dessus. 

Si  l'un  ou  l'autre  des  contractants,  ou  tous  les  deux  sont 
veufs,  on  doit  l'exprimer  dans  l'acte,  et  y  faire  mention  du 
Bom  des  époux  défunts. 

Si  le  mariage  a  lieu  dans  une  paroisse  qiii  n'est  point  celle 
des  contractants,  on  en  fait  mentÎMï  dans  l'acte,  ainsi  que  de 
la  dispense  ou  de  la  permission  obtenue  à  cet  effet. 

Tout  orphelin  mineui  qui  v«*it  so  marier,  et  qui  n'a  point 
de  tuteur  ou  de  curateur,  doit  pixVsonter  une  veqvi\  tv  aux 
autorités  civiles  de  son  district,  tondante  à  so  faiiv  nommer 
un  tuteur  ad  hoc,  aux  fins  d\  tu^  autorisé  à  contracter  ma« 
riage.  Dans  ce  cas»  le  ow«\'  we  w\XH\Jera  point  à  la  célébra- 
tion du  dit  raaria^\  avj^M  d^l^^o^r  ro^u  l'expéditii>n  de  l'acte 
pe  tutelle  ad  hoc  qui  xv«ttol  ù  cet  enfant  mineur  de  le  con- 
tracter :  et  il  gardoru  ci^  acte  dans  les  papiers  ik-  la  cure. 

Quand  on  réhabilite  wn  mariage  nul  à  vavsvvn  d'un  empê- 
chement public,  on  l'o»iregisire  connue  U\x  autres,  en  faisant 
mention  de  remp<'cbcment,  et  des  dispenses  et  permissions 
obtenues  à  cet  effet.  Quand  le  mariage  est  n\il  ;\  raison 
d'un  empivbenMHM  secret,  on  ne  l'enregistre  pas  ;  mais  il  se- 
rait utile,  dains  certains  cas,  d'en  donner  une  déclaration  par 
écrit  aux  partiv»» 
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il  ' 


Il  ■» 
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FORMULE    d'un    ACTE   DE    SEPULTURE. 

Lk  [If  jour,  le  moit  et  Tannée,  en  toutes  /*//rM),  nous  «ou«- 
signé,  curé  [ou  vicaire]  de  N.  avons  inhumé  dans  le  cime- 
tière (le  cette  piioisse,  le  corps  de {sa  profession),  («'i7 

eut  marié,  époux  de s'il  est  veu/',  vouf  de ......).   ^iSV 

c'est  nne/emme,  (i^ouse  do on  veuve  (({j,,, (la  pro- 
fession du  mari).     Si  c'est  un  enfant  ou  une  personne  qui 

n^  est  point  mariée,  fils«M  fille  de [ht  profession  dupère 

vi  c)c tMt'|i)i  (nfi^nfiuit  est  itléifitime,  né  de  jiiUentH  incon- 
nus ;  avec  le  nom  et  le  domicile  de  la  personne  chez  qui  il  de 
tnvurait)  ;  décède  (td  juin)  «n  PHUk  paroi.sfie,  âgé  de..,,,,,,,,.. 

lins,  mois  ou  jours.     ËtaieUt  |itési>tlls i)lll  ollt  ttj^fl^' 

avec  nous  fou  qui  ont  déclaré  ne  savoir  signer). 

(  )n  ne  doit  point  iidniiner  le  eorpH  d'une  ))eiNonne  trouvée 
noyée  ou  niorie  dans  un  elieniiu,  ou  portant  des  inuiees  de 
mort  extraordinaire  ou  vitdente,  ou  avec  d'autres  circonstan- 
ces qui  donneraient  lieu  dele  soupronner,  avant  que  les  pro- 
cédures re(|uises  (;n  pareils  cas,  n'aient  été  laites  parle  Coro- 
naire ou  par  ses  sulislituts,  et  avant  d'avoir  recule  certificat 
des  dites  prorédures.  Dans  l'acte  i\o.  sépuitine,  le  prêtre 
fera  mention  dii  dit  cerlifieat,  du  geine  de  mort,  y  men- 
tionne, et,  si  la  personne  délunte  était  Jneon|)ue,  <|e  tous  )es 
signalenuMits  qui  y  sont  donnés. 


FORMULE    liViV    AITK    d'aIIJUUATION. 

Le  prêtre  autorisé  à  recevoir  une  abjuration,  en  dresscift 
un   acte,  dans  leqiud  il  mentionnera  que,  tel  jour,  en  vertu 
du  pouvoir  qui  lui  a  été  accordé  par  Monseigneur  N.  Eve 
que  de (»u  par  M.  N.  Vicaire-Général  de  Monsei- 
gneur l'PiVéqne  de il  a  ie<;u  la  profession  de  foi  de 

N.,  et  l'a  absous  ou  absoute  de  l'hérésie. 

Il  fera  mention  dans  cet  acte  du  lieu  où  cette  abjuration  a 
été  faite,  de  l'âge,  de  la  résidence,  et  de  la  profession  du 
nouveau  converti.  Il  y  exprimera,  s'il  est  inaiié,le  nom  de 
sa  femme,  (si  c'est  une  femme, le  nom  de  son  mari);  ou,  s'il 
n'est  pas  marié,  le  nom  de  ses  père  et  mère.  Il  fera  signer 
cet  acte  par  le  converti  et  par  les  témoins  dont  les  noms  se- 
ront mentionnés  dans  l'acte. 

Le  prêtre  qui  aura  dressé  cet  acte,  l'enverra  au  Secré- 
taire du  diocèse  pour  être  conservé  dans  les  archives  de  l'é- 
veché. 


iiil 
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FORMULE 
D£  LA  PUBLICATION  DES  BANS  DE  MARIAGE. 

Il  V  li  promesse  de  mariage  entre  N.  {sa  profession)  de  cette 
paroisse  {ou  de  la  paroisse  de  N.},  fils  majeur  {ou  mineur)  do 
N-  et  de  N.  {si  les  parents  sont  défunts^  on  le  mentiunne)^  ou 
veuf  de  N  )  de  cette  paroisse,  d'une  part  ;  et  N.  de  cette  pa- 
roisse {on  d«>  lii  paroisse  de  N.),  fille  majeure  {ou  mineure) 
de  N.  et  de  N.  [ou  veuve  de  N],  aussi  de  cette  paroisse, 
tî'ttiitfojuMi  ' 

(y'oBt  pour  la  première,  lu  seconde  ou  la  troisième  publica- 
ijoii  :  ou,  si  les  futurs  épouv  ont  obtenu  dispense  (Ftin  ou  de 
deu.v  Imim,  lu  curé  tHt((  c'est  pour  la  première  [ou  la  se- 
cullduj  f'i;  (Inrinire  puhliciitioii 

Ensuite  il  (iJuUlëhf  i 

Si  ((uehju'uu  connaît  quelque  l'tnpècliemcnt  à  ce  mariage 

[ou  à  CCS  mariiiges),  il  est  obligé  de  nous  le  déclarer  soui 

peine  d'excommunication. 

Si  les  personnes  qui  doivent  se  marieront  obtenu  quelque 
dispense  de  consanguinité  ou  d'affiniié,  le  curé  en  fera  men- 
Uoll  (1o  la  niuniérc  .suivante,  à  la  fui  de  la  publication 
de  leur  ban  de  mariage. 

Les  dits  futurs  époux  ont  obtenu  de  Monseigneur  l'Evê- 

que  de [ou  de  N.  Vicaire-Général  de  Mgr.  l'Evê- 

que  de ]  dispense  du  troisième  fou  tel  autre)  degré 

de  consanguinité  [ou  d'affinité]  qui  se  trouve  entr'eux. 


FORMULE  d'un  CERTIFICAT   DE  LA  PUBLICATION  DE 
BANS    DE    MAHIAOE. 

Nous  soussigné,  curé  de....^. certifions  que  le  ban  de 

mariage  entre fils  de et  de de 

cette  paroisse,  d'une  part  ;  et fille  de et 

de d'autre  part,  a  été  publié  trois  fois  au  prône  de« 

messes  parois^ales  de  la  dite  paroisse  de savoir  les 

dimancbes du  présent  mois,  sans  qu'on  ait  décou- 
vert aucun  empêchement  ou  fait  aucune  opposition. 

le mil 


I 


lll 


ii 
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ISO  roRin'i.K»  n'Acrrs. 

S'il  n'y  a  que  deux  publications  nu  seulement  une,  le  curé 
le  mentionnera  dans  son  certificat. 

S'il  y  a  eu  diRpenso  de  consanguinitt*  ou  d'aHinitc,  le  curé 
ajoutera  : 

Mention  ayant  été  faite  du  [tel  degri'>  de  consanguinité 
ou  d'affinité]  qui  existe  entre  les  contractants. 

On  peut  auHsi  abréger  cette  formule,  en  écrivant  au  bas 
de  la  icuille  qui  a  servi  pour  la  publication  des  bans,  les 
mots  suivants  : 

Le  ban  de  mariage  ci-dessus  a  été  publié,  etc. 

Ce  certificat  ne  doit  être  délivré  que  '24  beuros  après  la 
dernière  publication. 

FORMULE   d'un    CERTIFICAT    DK    MARIAGE. 

Xors  soussigné,  cuvé  de  la  paroisse  do  N.  dans  le  diocèse 

de certifions  par  les  présentes  que  N.  et  N.  ont  été 

légitimement  mariés,  selon  le  rit  de  l'église  catholique, 
dans  l'église  de  la  paroisse  de  N.  ci-dessus  mentionnée, 
le 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  les  présentes,  à  N. 
le 

FORMULE  d'un  EXTRAIT  DE  BAPTEME,  DE  MARÎAOE,  OU  DE 

SÉPULTURE. 

Extrait  du  registre  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures 
de  la  paroisse  de pour  Tannée  mil 

Ici  doit  être  l'acte  dont  on  demande  copie^  qui  sera  écrit  en 
entier,  et  tel  qu^il  est  sur  le  registre,  sans  addition  ou  altéra- 
tion. Ensuite  le  curé  apposera  au  bas  de  la  copie  le  cert\fi' 
rat  suivant. 

Lequel  extrait,  nous  soussigné,  curé  da certifions 

être  conforme  au  registre  ^original  déposé  dans  les  archives 
de  la  cure  de  la  dite  paroisse.  . 

le mil '        -/^       / 

FORMULE  POUR  ENREGISTRER  LKS  NOMS  DE  CEUX  QUl  ONT 

ÉTÉ    CONirRMÉS. 

Cet  enregistrement  doit  se  fat,  e  dava  un  cqhier  destiné  à 
cet  usage. 

Le  [/tf  jour,  le  mois  et  Vannée]  ont  été  confirmés,  dans  l'é- 
glise de  cette  paroisse,  par  Sa  Grandeur  Monseigneur  N. 
Evêquede [ou  par  N.]. 
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<  >n  met  ensuit*'  Icm  noini  et  hiirnoiiiN  des  pcrM<mtu>H  i|ui  ont 
•  té  confirnu>v<?M  ;  et  le  oiin;  ou  le  vicaire  «le  In  {Miroisse  si(çne 
le  dit  enregistrement.  ,...,.  - 


la 


PORMl'LE  DK  I.KTTIIK!*  TKMTIMOMAI.KS  KN  FAVELU  DK  «EUX 

gri  VONT  KN  voya<»f:. 

NoLSKOussjjçnc,  cinv  de  lu  pnroiNNe  de  N.,  dans  le  diocèse 
de  Québee,  certifions  à  tous  ceux  qui  les  présentes  verront, 

que  le  porteur,  N-,  àjfe  de ans,  nmintcnant  sur  le 

point  de  laisser  cette  paroi8s(>,  est  m-  de  parents  catholi- 
(|ucs  ;  qu'il  est  de  bonnes  mœurs,  et  qu'il  a  t()UJours  rempli 
Hdèlement  ses  devoirs  comme  catli(di(|iic.  Nous  certiHons 
de  plus  qu'il  n'est  lié  d'aucune  censure  ecclésiastique,  (lui 
puisse  l'empccher  d'être  admis  à  la  participation  des  sacre- 
ments, ou  de  recevoir  la  sépulture  ecclésiastique;  et  qu'à 
notre  connaissance,  il  n'a  contracté  aucun  lieu  de  ma- 
riage. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  les  présentes,   à   N. 

le 

Si  le  voyaffeur  doit  aller  en  paya  tUranger,  ces  lettres  testi» 
fimoniales  pourront  être  données  en  latin ^  comme  suit  : 

Ego  infrascriptus,  rcctor  ecclcsiœ  parocbialis  N.  in  diœ- 

eesi in  Canadensi  Provincià,  omnibus  bas  litteras  ins- 

pecturis  fidem  facio  N.  parochianiun  meum,  unnos na- 

tum,  catholieis  honestisquc  parcntibus  ortum,  bonis  moribus 
esse  imbutum,  Hdclemque  cultorcm  religionis  eatholicœ  ; 
nec  ullo  censurarum  ecclegiasticariim  vineulo  irretitum, 
quominiis  ecclesiœ  sacramontis  vivus,  et  sepulturœ  chris- 
tians  mortuus,  participure  posait.  Fidem  ie(|uè  facio  piije- 
dictum  N.  nullo  matrimonii  vineulo  ligari. 

Datum sub  ehirographo  meo,  die men- 

sis anno  Domini   millesimo-octingentesimo 


^n^^n-y:-:^;-;n^:-y 
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FORMULES. 


ERECTION  CANONIQUE  DI  S  PAROISSES. 

Quand  il  s'agit  d'obtenir  l'érection  onnonique  d'une  pa- 
roisse, l'on  commence  par  faire  signer  une  requête  à  VautO' 
rite  ecclésiastique,  par  la  majorité  des  francs-tenanciers  du 
territoire  qut  l'on  veut  ainsi  former  en  paroisse.  Les  francs- 
tenanciers  seuls  ont  droit  de  la  signer;  mais  ils  ne  peuvent 
exercer  ce  droit,  à  moins  qu'ils  n'aient  atteint  Tâgc  de  majo- 
rité, et  qu'ils  ne  possèdent  divisément,  à  litre  de  propriété,  et 
depuis  au  moins  six  mois,  une  terre,  ou  quelqu'autre  immeu 
ble  dans  le  dit  territoire.  Les  co-héritiers  majeurs  jouissent 
du  même  privilège. 

Il  n'y  a  pareillement  que  les  francs-tenanciers  et  les  co-hé- 
riticrs  majeurs  qui  aient  le  droit  de  s'opposer  à  l'érection  de 
telle  paroisse. 

Ceux  qui  ont  donné  leur  terre,  ou  autre  immeuble,  n'en 
conservant  que  la  jouissance,  n'ont  le  droit  ni  designer  telle 
requête,  ni  de  s'y  opposer,  à  moins  qu'ils  ne  se  soient  réservé 
la  propriété  d'une  partie  de  telle  terre,  ou  autre  immeuble. 

Si  une  paroisse  a  contracté  des  dettes,  pour  la  construc- 
tion, ou  les  réparations  d'une  église,  d'une  sacristie,  ou  d'an 
presbytère,  ou  n'en  peut  démembrer  une  partie,  pour  former 
une  autre  paroisse,  ou  partie  d'une  autre  paroisse,  avant  que 
ces  dettes  ne  soient  payées  et  acquittées. 

On  doit  transmettre  à  l'autorité  ecclésiastique,  avec  la  re- 
quête dont  il  est  parlé  plus  baut,  un  plan  détaillé  sur  lequel 
l'on  aura  marqué  avec  un  grand  soin  les  limites  de  la 
paroisse  projetée,  telles  qu'elles  sont  désignées  dans  la  re- 
quête.    Ce  plan  est  indispensable. 

Voici  un  modèle  de  la  requête  qui  doit  être  présentée  à 
l'autorité  ecclésiastique. 

MODÈLE   DE    REQUETE    POUR   OBTENIR    UNE    ÉRECTION    CANO- 
NIQUE   DE   PAROISSE. 

"  A  Sa  Grandeur  Monseigneur  N.  Archevêiiue  de  Qué- 
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bec,  (ou  Kvi'qiic  Catholique  «1«  Monlrt-nl,  ilo  Hytown,  ilcn 
TroiH-Uivièrfsou  «le  St.  Ilvucinthe]." 

"  L'humble  re(|Urto  (le  la  majorité  «Ion  Irancs-tcnan.iorH 
d'une  partie  ci -après  dcsif^iue  de  la  .seiffinurie  de  N-  {ou  du 
(ownship  de  S-J,  ou  des  parties  ci-apris'  disiguées  dos  sei- 
gneuries do  \.  et  de  N.  [on  des  towiiships  de  N.  et  de  N.] 
professant  la  religion  eatholi((ue,  lesquels  représentent  très 
respectueusement  à  \'otie  Grandeur:  " 

^'  Que  leurs  habitations,  terres  établies  et  autres  (jui  le 
seront  par  la  suite,  dans  la  dite  partie*<le  seigneurie  [ou 
detownship  de  N],ou  dans  les  dites  parties  de  hoigneurics 

[ou  de  townshipsj  de  N.  et  de  N.,  comté  de  N.,  district  de 
N.,  comprennent  une  étendue  do  territoire  d'environ  N. 
milles  de  front  et  d'environ  N.  milles  de  proAmdetn*;  " 

"  Que  ce  territoire  est  borné  vers  le  Nord  [ou  le  Nord- 
Est]  par  la  rivière  do  N-  [ou  par  la  seigneurie  de  N.,  ou  par 
la  paroisse  de  N.,  ou  par  le  township  de  N.,  ou  par  la  ligne 
qui  sépare  tel  rang  de  tel  autre,  ou  par  tel  chemin,  ou  par  la 
ligne  qui  sépare  la  terre  de  N.  de  celle  de  N.  dans  tel  rang, 
ou  tels  rangs,  [suivant  que  le  can  y  échet]  ;  vers  l'Est  [ou  le 
Sud-Est]  par  N.  ;  vers  le  Sud  [ou  le  Sud-  Ouest]  par  N. ,-  vers 
rOuest  [ou  le  Nord- Ouest]  par  N." 

*'  Que  dans  l'espace  compris  entre  ces  lignes,  il  se  trouve 
N  terres  de  N.  arpents  de  front  sur  N.  arpents  de  profondeur, 
et  [«'  le  cas  y  échet]  N.  autres  plus  petites  (ou  plus  grandes^ 
de  N.  arpents  sur  N'  et  de  plus  N.  emplacements  bornés  et 
divisés;" 

"  Que  de  ce  nombre  de  N.  terres  N.  sont  concédées  et  N. 
déjà  habitées  par  autant  de  familles,  et  que  ces  iamillesTor- 
ment  une  population  de  N.  âmes  et  de  N.  communiants,  le- 
quel nombre  ne  peut  qu'augmenter  à  proportion  du  défri- 
chement, tant  des  dites  terres  habitées,  que  de  celles  qui  ne 
le  sont  pas  encore  ;  " 

"  Que  les  habitants  présentement  établis  sur  les  dites, 
tçrres  pourraient  fournir  annuellement  par  leurs  dîmes,  pour 
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la  subsistance  U*uii  pnïirc  (|ui  leurrerait  douiié,  la  quuntit*: 
de  N.  ininotH  de  froment,  de  N.  roiiiotH  de  pois,  de  N.  mi- 
nois d'avoine,  de  N.  minotM  d'orge,  de  N.  minot-s  de  seigle, 
[et  site  can  y  <?^7^<?/J,de  \.  miiiot»  de  gaudriole,  de  N.  minots 
de  surrusin  el  de  N,  minois  de  bled  d'Inde  ;  "  \ 

"  Que  vus  suppliants  n'ont  jamais  régulièrement  appar- 
tenu à  aucune  paroisse  ;  mais  ont  été  desservis   jusqu'à  pré 
sent  par  MM.  les  Curés  de  N." 

"  [ou]  Que  vos  suppliants  ont;  été  à  lu  vérité  connus  vul- 
gairement comme  appartenant  à  la  paroisse  de  N.,  el  cela 

depuis  nombre  d'années  ;  mais  que  la  dite  paroisse  n'a  pro- 
prement été  jusqu'à  présent  qu'une  mission,  et  n'a  jamais 

reçu  d'érecrion  régulière  et  canonit^ue  :  " 

"  \pu\  Que  le  territoire  sus-mentionné  faisait  autrefois 
partie  de  la  paroisse  de  N.  ot  a  paroisses  de  N*  et  N.  éri- 
gées par  Iss  anciens  Kvéque&  de  ce  pays,  et  dont  l'existence 
avait  été  civilement  reconiuie  par  le  règlement  de  1721,  ap- 
prouvé par  arrêt  du  Conseil  d'état  de  Sa  Majesté  Très  Cbré- 
tienne,  du  3  mars  17*22  {ou  par  une  proclamation  de  Sa 
Majesté,  en  date  de  N.)  :  " 

"  Que  la  distance  de  N.  milles  où  lu  plupart  d'entre  eux  se 
trouvent  de  l'église  la  plus  voisine  [uu  de  la  dite  église  de 
N.  ou  de  l'église  de  la  dite  paroisse,  ou  des  églises  des  dites 
puroisses  de  N.  et  N.],  où  ils  ont  été  desservis  jusqu'à  pré- 
sent, la  difficulté  que  leur  présentent  les  chemins,  surtout  le 
printemps  et  l'automne,  [on  peut  citer  (Vautres  obstacles^  s'il 
s'en  trouve,  tel  que  serait  le  gonjlement  tPune  ou  plusieurs  ri- 
vières, ou  ruisseaux  qiCil  faut  nécessairement  traverser],  la 
presque  impossibilité  d'envoyer  d'aussi  loin  leurs  enfants 
aux  instructions  clirétiennes,  d'y  tiansporter  les  nouveaux 
nés  pour  le  bapt»!me,  les  défunts  pour  la  sépulture,  et  de 
s'y  rendre  eux-mêmes  régulièrement  pour  accomplir  leurs 
devoirs  religieux,  sont  de  puissants  motifs  qui  leur  ont  fait 

sentir  depuis  longtemps  le  besoin  de  former  une  paroisse  à 

part  :  " 

"  Que  c'est  dans  cette  vue  [s/  tel  est  le  cas]  (lu'avec  votre 
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penuissioii  [on  avfc  la  |>erini&.sioii  de  vos  illustrer  prrdices- 
scurs],  ils  ont  construit  une  chapelle  [ou  ig^lisc],  daas 
laquelle  le  service  divin  se  fait  depuis  l'année  N.  et  ce  en 
attendant  r*leux  ;" 

"  Ce  considéré,  Monseigneur,  ils  vous  supplient  de  vou- 
loir bien  ériger  canoniqueinent  en  paroijisc,  sous  Tinvocation 
du  mystère  de  N.  [ou  de  Saint  ou  Sainte  N.  ou  sous  l'invo- 
cation de  tel  saint  ou  sainte  qu'il  vous  plaira  de  désigner] 
le  territoire  ci-dessus  mentionné,  se  proposant,  apr«'s  nfroir 
obtenu  de  Votre  Grandeur  le  Décroît  Ecclésiasti(iue  requis 
en  pareil  cas,  de  s'adresser  à  MM.  les  Commissaires  char- 
gés de  mettre  eu  opération,  dans  le  district  de  X.,  l'Ordon- 
nance de  la  2de.  Victoria,  ch.  29  [ou  tel  autre  acte  qui 
pourra  être  passé  subséquemment  dans  le  même  but],  afin  de 
procurer  à  leur  dite  nouvelle  paroisse  une  existence  civile 
dont  ils  reconnaissent  le  besoin." 

"  Et  vos  suppliants  ne  cesseront  de  prier,  etc,  etc." 
[Ici  la  date  et  les  sùjnaiures.] 

N.  B. — Il  esC.  nécessaire  que  sur  la  pasfe  où  finit  la  re- 
quête, et  à  la  suite  de  la  date,  il  y  ait  les  signatures  ou  les 
marques  d'au  moins  deux  tics  francs-tenanciers  intéressés  à 
l'érection  de  la  paroisse. 

Ceux  qui  ne  savent  pas  signer  doivent  faire  inscrire  leurs 
noms  sur  la  requête,  et  y  ajouter  eux-mêmes  leurs  marques. 

Les  signatures  et  les  marques  doivent  être  prises  devant 
au  moins  deux  témoins  capables  de  signer  un  certificat  ré- 
digé à  peu  prés  dans  la  forme  suivante  : 

"  Nous  soussignés  certifions  que  les  signatures  et  les 
marques  ci-dessus  et  de  l'autre  part  ont  été  données  libre- 
ment en  notre  présMice,  et  qu'elles  sont  véritablement  de 
ceux  dont  elles  portent  les  noms.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  signé  le  présent  certificat  ù 

le 18...." 

[Ici  les  signatures  des  témoins.] 

La  requête  ayant  été  vei/uo,  l'Archevêque,  ou  l'Evêque, 
nomme  un  député  qu'il  charge  d'aller  sur  les  lieux  pour 
constater  la  vérité  des  faits  qui  y  sont  allégi.és.  Il  adresse 
à.  celui  qu'il  .-hoisit  ainsi  pour  député  ur"  connnissian  rédi- 
gée à  peu  prés  comme  suit  : 
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MODELE  DE  COMMISSION. 
N.  Archevêque  de  N.  ou  Kvêquc  Catholique  de  N.  etc. 
"  Vu  la  requête,  en  date  de  N.  u  nous  présentée  au  nom 
et  de  la  part  delà  majorité  des  francs  tenanciers  d'une  par- 
tie y  désignée  de  la  seigneurie  de  N.  [ou  du  township  de 
N.]  ou  des  parties  y  désignées  des  seigneuries  de  N.  et 
de  N.  [ou  des  townships  de  N.  et  de  N.]  comté  de  N.  et  dis- 
trict de  N.,  à  l'effet  d'obtenir  l'érection  canonique  d'une  pa- 
roisse qui  serait  formée  de  la  dite  partie  de  seigneurie  [ou 
de  township],  ou  des  dites  parties  de  seigneuries  [ou  de 
townships]  nous  avons  député  et  députons  M.  N.,  l'un  de  nos 
Vicaires-Généraux  [ou  l'un  de  nos  Archiprêtves,  ou  M.  N. 
Curé  de  N.],  à  l'effet  de  se  transporter  sur  les  lieux,  après 
avis  préalable,  de  vérifier  les  allégations  de  îa  dite  requête, 
et  d'en  dresser  un  prccès-verbal  de  commodo  et  incommodo^ 
qui  nous  sera  référé  pour  être  pour  nous  réglé  ce  que  de 
droit, 

"  Donné  à sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos 

armes  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  N.  du  mois 

de  N-  mil  huit  cent 

"  N.  Archevêque  de  Québec. 

"  ou  Evêque  de  N. 
"  Par  Monseigneur, 

N.  Secrétaire." 

Le  prêtre  qui  aura  reçu  une  semblable  commission,  don- 
nera avis  aux  intéressés  du  jour  et  de  l'heure  auxquels  il  se 
rendra  chez  eux  pour  la  mettre  à  exécution.  Voici  com- 
ment pourrait  être  rédigé  cet  avis  : 


MODELE    d'avis. 

"  Avis  à  tous  ceux  qui  peuvent  être  intéressés  dans  l'érec- 
tion d'une  paroisse  qui  serait  formée  d'une  partie  de  la  sei- 
gneurie de  N.  [ou  du  township  de  N.],  ou  de  certaines  par- 
ties des  seigneuries  de  N.  et  de  N.  {ou  des  townships' de  N. 
et  de  N.],  paroisse  de  N.  comté  de  N.  et  district  de  N." 

"  Vous  êtes  avertis  que le  N.  du  présent  mois  [ou 
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du  mois  de  N.  proohain],  je  soussigné,  Vicaire-Gentral  d^ 
X.  [ou  Aichiprt'trr,  ju  Curé  de  X.  )  me  transporterai  auprès 
de  l'ôgiise  {ou  chapelle)  de  N.  silure  dans  la  dite  partie  de 
scijçneurie  [ou  de  townsliip)  de  N.  {ou  à  la  maison  du  Sieui 
N.  siture  dans  la  dite  partie  de  seigneurie  {ou  de  to\\nship, 
de  N.,  par  une  commission  spéciale  de  Monseigneur  l'Ar- 
chevêque {ou  rFlvéquc)  de  N.,  pour  vérifier  les  allégations 
d'une  requête,  en  date  de  N.,  adressée  à  Sa  Grandeur  par  les 
Iranc-tenanciers  de  la  dite  localité  {ou  des  dites  localités), 
à  l'effet  d'obtenir  une  érection  c.tiionique  de  paroisse.  En 
conséquence  tous  ceux  qui  se  croient  inttressés,  pour  ou 
contre  la  dite  requête,  sont  requis  de  se  trouver,  le  dit  jour, 
au  lieu  ci-dessus  indiqué,  à  N.  heures  du  matin  {ou  de  l'après- 
midi)." 

"N.  le 18..." 

[Ici  la  signature  du  député.^ 

L'avis  ci-dessus  ayant  été  rédigé  par  le  député,  avec  les 
changements  requis  par  les  circonstances,  il  en  sera  dressé 
autant  de  copies  que  de  lieux  où  il  doit  être  publié,  Tl  doit 
être  lu  publiquement  et  affiché  par  deux  dimanches  consé- 
cutifs, à  l'issue  du  service  divin  du  matin,  ù  la  porte  de  l'é- 
glise ou  chapelle  du  territoire  qu'il  s'agit  d'ériger  en  pa- 
roisse, ou,  s'il  n'y  a  ni  église,  ni  chapelle,  dans  le  lieu  le 
plus  publie  de  la  résidence  des  intéressés,  tel  qu'une  mai- 
son d'école,  ou  un  moulin,  ou  une  maison  particilière  bien 
connue,  et  en  outre  à  la  porte  de  l'église  ou  chai ,  'ie,  ou  des 
églises  ou  chapelles,  auxquelles  les  dits  intéi'cssés  sont  des- 
servis. 

Si  deux  des  dites  églises  ou  chapelles  sont  sous  les  soins 
d'un  même  prêtre,  la  publication  presciu^  ci-dessus  peut 
être  valablement  faite  dans  celle,  ou  celles,  où  l'ofïice  cfivin 
est  célébré. 

Si  la  paroisse  que  Ton  veut  î^irisi  ériger  s?»!  compose  de 
plusieurs  parties  de  seigneuries,  ou  de  townships,  n'apparte- 
nant à  aucune  paroisse,  l'avis  doit  être  aflichc  dans  le  lieu  le 
plus  i)ublic  de  chacune  des  dites  parties  de  territoire. 

Le  députe  ne  doit  se  rendre  sur  les  lieux,  pour  procéder  a 
Textcution  de  la  commission  qui  lui  a  été  donnée,  que  dix 
jours  au  moins  après  la  première  publication  de  l'avis.  Le 
jindi  de  la  semaine  «jui  suit  le  dimanche  ou  a  été  faite  la  se- 
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conde  publication,  est  le  premier  jour  auquel  il  peut  faire 
son  enquête. 

Il  convient  que  la  lecture  de  l'avis  soit  faite  par  un  offi- 
cier public,  ou  par  quelqu'autre  personne  capaole  de  bien 
s'acquitter  de  ce  ministère,  et  que  la  même  personne  soit 
aussi  chargée  d'afficher  l'avis  à  la  porte  de  l'église,  ou  cha- 
pelle, où  elle  aura  fait  telle  lecture. 

La  personne,  (jucUe  qu'elle  soit,  qui  aura  lu  publique- 
ment et  affiché  l'avis,  en  donnera  un  certificat  que  le  dé- 
puté pourrait  lui  envoyer  tout  dressé  sur  le  dos  de  l'avis,  et 
qui  serait  conçu  dans  les  termes  suivants  : 

*'  Je  soussigné  certifie  que  l'avis  de  l'autre  part  a  été  lu 
publiquement  et  affiché  par  moi  à  la  porte  de  l'église  {ou 
chapelle)  de  N.,  à  l'issue  du  service  divin  du  matin,  diman- 
che le  N.  et  dimanche  le  N.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le 
présent  au  dit  lieu  de  N.  le 18 " 

Dans  les  endroits  où  il  n'y  a  ni  église,  ni  chapelle,  et  où 
l'on  aura  du  par  conséquent  se  borner  à  afficher  l'avis,  le  cer- 
tificat requis  sera  donné  de  la  manière  suivante  : 

"  Je  soussigné  certifie  que  l'avis  de  l'autre  part  a  été  affi- 
ché par  moi  au  moulin  de  N.  {ou  à  la  maison  d'école,  ou  à  la 
maison  du  Sieur  N.)  situé  {ou  située)  dans  le  N.  rang  de  lu 
seigneurie  {ou  du  township)  de  N.,  dimanche  le  N.  et  di- 
manche le  N.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  au 
dit  lieu  de  N.  le 18.... 

S'il  s'agit  de  démembrer  une  certaine  étendue  de  territoire 
d*une  paroisse  pour  l'annexer  à  une  autre,  l'avis  doit  être  lu 
publiquement  et  affiché,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  aux 
portes  des  églises  ou  chapelles  des  dites  paroisses,  et  affi- 
ché pareillement  dans  le  lieu  le  plus  public  du  dit  terri- 
toire. 

Le  député  doit  tenir  son  assemblée,  auprès  de  l'église  ou 
chapelle  de  la  localité  dont  on  demande  l'érection  en 
paroisse,  ou,  s'il  n'y  a  ni  ''glise,  ni  chapelle,  dans  l'endroit 
censé  le  plus  public  delà  dite  localité. 

Pour  que  le  député  puisse  constater  si  la  majorité  de» 
franc-tenanciers  de  telle  localité  consent  à  l'érection  de  la 
paroisse  demandée,  il  importe  qu'on  lui  présente  une  liste 
exacte  de  toutes  les  personnes  qui  y  ont  d*s  proprié- 
tés ;  ce  qui  est  facile  en  recourant  au  livre  de  cotisation  de  la 
municipalité.  On  entend  par  franc-tenancier  tout  proprié- 
taire d'immeuble. 
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Voici  un  modèle  du  procès-ver]»al  que  le    député  doit 
dresser  de  son  opération. 


MODELE    DE    PROCES-VERBAL. 

I-Vn  mil  huit  cent le  N.  du  mois  de  N.,  à  N.  heures 

du  matin  {ou  de  Taprès-midi),  en  vertu  de  la  commission  ù 
moi  donnée  par  Monseigneur  N,  Archevêque  de  Québttc  {ou 
Evoque  de  N.),  la  dite  commission  en  date  de  N.,  je  soussi- 
gné, Vicaire-Général  de  N.  {ou  Archiprêtre,  ou  curé  de  N.) 

me  suis  transporté  dans  la  seigneurie  {ou  township)  de  N 

auprès  de  l'église  {ou  chapelle)  de  N-  {ou  au  moulin  de  N.  ot» 
à  la  maison  d'école,  ou  a  la  maison  du  Sieur  N.),  située  dans 
le  N.  rang  de  la  dite  seigneurie  {ou  du  dit  township),  con- 
formément à  l'avis  lu  publiquement  et  aflirhi-,  dimanche  le 
N.  et  dimanche  le  N.,  à  l'issue  du  service  divin  du  matin,  à 
la  porte  de  l'église  {ou  chapelle)  de  N.,  ou  des  églises  {ou 
Chapelles)  de  N,  et  de  N.,  jt  {si  le  cas  y  échet)  affiché  pareil- 
lement, les  mêmes  deux  dimanches,  au  moulin  de  N.  {ou  à 
la  maison  d'école,  ou  ..la  maison  de  Sieur  N.),  située  dans 
le  N.  rang  de  la  dite  seigneurie  {ou  du  dit  township)  de  N., 
ainsi  qu'il  appert  par  les  certificats  signés  des  Sieurs  N.  et 
N.  ;  et  le  peuple  étant  assemblé  auprès  de  la  dite  église  {ou 
chapelle  ou  du  dit  moulin,  ou  de  la  dite  maison  d'école, 
de  la  maison  du  dit  Sieur  N.),  conformément  à  l'invitation  à 
lui  faite  par  le  dit  avis,  j'.d  d'abcrd  donné  lecture  à  haute  et 
intelligible  voix  de  la  dite  commission,  puis  de  la  requête 
adressée  au  dit  seigneur  Archevêque  {oii  Evêque)  par  les 
francs- tenanciers  de  la  dite  partie  de  seigneurie  {ou  de 
township),  ou  de  certaines  parties  des  seigneuries  {ou  des 
townships)  de  N.  et  ue  N.,  en  date  de  N.,  à  l'effet  d'obtenir 
une  érection  canonique  de  paroisse  ;  et,  procédant  en  pré- 
sence de  toute  l'assemblée  à  l'exécution  de  la  dite  commis- 
sion, j'ai  constaté  l**.  que  la  dite  requête,  («'  le  cas  y  échet^ 
après  en  avoir  retranché  les  noms  des  Sieurs  N.  et  N.  qui 
n'ont  aucune  propriété  dans  le  dit  territoire  ou  qui  ont  dé- 
claré que  leurs  noms  avaient  été  apposés  à  la  dite  requête» 
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MiUiH  leur  |>at-Ucii>utift)i  et  contre  leur  gré,  ott  qu  iU  étaient 
maintenant  opposén  à  l'éreetion  de  la  dite  paroisse)  était  vt- 
ritablemert  de  ceux  au  nombre  de  N.  dont  elle  porte  les  si- 
gnature», ou  les  marques  certifiées,  et  que  ce  nombre  forme 
la  majorité  des  frauc-tcnaiiciers  du  dit  territoire  ;  i".  que 
le»  établissements  des  retiuérants,  y  compris  ceux  qui  se 
formenmt  parla  siiite,coinprcnnent  une  étendue  de  territoire 
de  N.  milles  de  front  et  do  N.  milles  de  profondeur,  ce  qui 
ne  me  semble  piis-jo/t  ce  (pii  me  semble]  renfenner  un  terri- 
toire iropUiu  assez.)  vaste  pour  être  desservi  on  une  seule  pa- 
roisse ;  t'i".  Que,  Ole,  {et  ainsi  du  reste  en  conti  .Haut  de  sui- 
vre In  requête,  article  par  article  jusqu'à  ct^-  mots  Ce  consi- 
déré inclnai remeut).  De  louJi  lesquels  dires,  réponses  et  al- 
légations des  dits  francs-tenanciers  qui  n'ont  été  contredits 
de  personne  (nu  qui  n'ont  été  contredits  que  par  un  petit 
nombre  de  personnes),  j'ai  dressé  le  présent  pvoccs  verbal  d" 
eomniodo  et  incommoda,  pour  être  rapporté  au  dit  seigneur 
Archevêque  fou  KvêqueA  et  par  lui  réglé  ce  que  de  droit. 
En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  dit  procés-verV>al  avec  les  Sieurs 
N.    et  N.    témoins   pour   ce  appelés,   les  jour   et  an   que 

dessus." 

I  Jri  les  signatures  des  témoins  et  du  député-} 

S'il  se  présentait  quelque  opposition  imposante,  comme 
serait  celle  d'un  rang,  ou  d'une  partie  notable  de  tel  rang, 
le  député  supprimerait  dans  son  procès  verbal  tous  les  mots 
depuis  :  De  tous  lesquels  dires  '  jusqu'à  "  par  un  petit 
nombre  de  personnes  "  inclusivomont,  et  substituerait  ce  qui 
suit  : 

"  Et  à  l'instant  se  sont  présentés  à  moi  les  Sieurs  N.  et 
N.  francs-tenanciers  de  N.  rang,  de  Ir,  dite  partie  de  seigneu- 
rie {ou  de  townsliip),  lesquels  m'ont  déclaré  (pi'en  ce  qui  les 
concerne,  ils  ne  veulent  pas  appartenir  à  la  paroisse  deman- 
dée pour  les  raisons  suivantes,  savoir:  {détailler  ici  les  rai- 
sons tics  opposants jy 

"  Aux(|uellcs  dites  raisons  il  aurait  été  répondu  dans  i"as- 
l)loe,  1".  <iue  (détailler  ici  les  réponses  aux  objections  des 


op. 


posants) 


De  1 


aquelle  opposition,  ainsi  (juo  f 


les    d 


1res 
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ponces  et  allugations  des  requérants,  j'ai  lireâse  le  présent 

procès-verbal,  etc. 

Il  importe  que  ces  sortes  d'oppositions  se  fiissent  pur  écrit, 
au  lieu  deVêtre  verbalement,  afin  qu'elles  puissent  être  dis- 
cutées, ù  chances  ùgales,  comme  lu  requête,  dans  rassem- 
blée. Dans  le  cas  où  Ton  signifierait  au  député  une  oppo- 
sition de  ce  genre,  il  en  ferait  mention  conirae  suit  dans  son 
procès-verbal  : 

"  Et  à  Tinstant  il  m'a  rtè  remis  ime  opposition  por- 
tJint  les  signatures,  ou  les  marques,  de  X-  franc-tenan- 
ciers de  N.  rang  de  la  dite  partie  de  seigneurie  [ou  de 
townsbip),  lesquels  ne  veulent  pas  appartenir  etc.,  {et  amti- 
)i lier  comme  dit  est  ci-dessufi  pour  C opposition  verbale-'") 

Le  député  doit  biller  delà  requête  et  de  l'opposition  les 
noms  de  ceux  (jui  le  deiuandeniient  eux-mêmes,  quelles  que 
soient  leurs  raisons,  ou  (|ui  st?raieîil  reconnus  i-onnnc  n'a- 
yant pas  le  droit  de  les  signer,  et  mentionner  ces  noms  dans 
son  procès-veibal- 

Si  quelques  franc- tenanciers  présents  a  l'assemblée  de- 
mandent à  se  porter  sign.vtaires  de  telle  requête,  ou  opposi- 
tion, le  député  doit  s'y  prêter  volontiers,  en  ayant  soin  pareil- 
lement <le  mentionner  dans  son  procès-verbal  les  noms  tle 
ceux  qui  ont  fait  telle  demande. 

Le  député,  après  avoir  rédigé,  signé  et  fait  signer  son  pro- 
cès-verbal, îe  transmet  à  l'autorité  ecclés'astique,  avec  la  re- 
quête, les  différentes  copies  de  l'avis  qu'il  a  fait  publier,  le 
plan  de  la  paroisse  projetée  et  l'opposition  (ju'on  lui  aurait 
présentée  à  l'érection  de  telle  paroisse. 

L'érection  canonique  de  la  nouvelle  paroisse  se  fait  pat 
un  décret  dont  voici  à-peu-près  la  forme  : 


MODÈLE  DE  DPX'RET  d'kHKCTION    CANO.NigUK  D'uNE  PAROISSE, 

*'  N.,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  Saint- 
Siège  Apostolique,   Archevêque  {ou  Evêque)  de  N" 

"  A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront,  savoir  faisons  que 
vu  :  1".  La  requête,  en  date  de  N. ,  ù  nous  présentée,  au  nom 
et  de  la  part  de  la  majorité  des  franc-tenanciers  d'une  partie 
ci-après  désignée  de  la  seigneurie  {ou  du  township)  de  N., 
ou  des  parties  ci-après  désignées  des  seigneuries  {ou  des 
townships)  de  N.  et  de  N.,  comté  de  N.  et  district  de  N.,  la 
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dite  requête  demandant  l'éreotion  du  dit  territoire  en  pa- 
jroissc,  pour  les  roi  sons  y  énoncées  ;  " 

"  2*.  Notre  commission,  en  date  de  N,,  chargeant  M. 
N.,  l'un  de  nos  Vicaires-Généraux  {ou  l'un  de  nos  archi- 
prêtres,  ou  M.  N.,  curé  de  N.,),  de  se  transporter  sur  leg 
lieux,  après  avis  préalable,  de  vérifier  les  allégations  de 
la  dite  requête,  et  d'en  dresser  un  procès-verbal  rlè  coinmodo 
et  incummodo  ; 

"  a**.  lies  certificats  signés  N.N.,  d'un  avis  îu  publique- 
ment et  affiché,  dimanche  le  N.,  et  dimanche  le  N.,  à  l'is- 
sue du  service  divin  du  matin,  à  la  porte  de  l'église  (ou  cha- 
pelle) de  N.,  ou  des  églises  {ou  chapelles)  de  N.  ^  de  N., 
{Il  est  fait  mentiou  ici,  s'il  y  a  lieu,  des  autres  lieux  oit  le 
dit  avis  pourrait  avoir  été  affiché,  conformément  au  procès- 
vçxbal-du  député,)  le  dit  avis  convoquani  les  intéressés,  pour 

ou  contre  la  dite  requête,  à  une  assemblée,  pour  le , 

N.  jour  du  mois  de  N.,  à  N.  heures  du  matin  {ou  de  l'a- 
près-midi), auprès  de  l'église  {ou  chapelle)  de  N.,  (ou  autre 
lieu  mentionné  dans  le  procès-verbal  du  député);  " 

"  4*\  Le  procès-verbal  de  commodo  et  incnmmodo  du  dit 
M.  N.,  en  date  de  N.,  constatant  et  vérifiant  dans  toutes 
leurs  parties  {ou  presque  toutes  leurs  parties)  les  faits  énon- 
cés dans  la  susdite  requête  ;  " 

"  5**.  L'opposition  {si  le  cas  y  échet)  présentée  à  notre 
dit  député  par  N.  franc-tenanciers  du  N.  rang  de  la  dite 
partie  de  seigneurie,  (om  de  ttjwnship),..  lesquels  ne  veulent 
pas  appartenir  à  la  paroisse  demandée,  pour  les  raisons 
mentionnées  dans  la  dite  opposition  ;  " 

Ici,  il  est  fait  mention,  si^  P  Arckerémie   {puVEvéqué)  le 
juge  à  propos,  rf«  motifs  qui  le  déterminent  à  admettre  ou 
rejeter  la  dite  opposittmt. 

"  En  consé(|uence  nous  avons  érigé  et  érigeonts  par  les 
présentes,  en  titre  de  cure  et  de  paroisse,  sous  l'invocation 
de  Saint  {ou  Sainte)  N,,  dont  la  fête  se  célèbre  le  N-,  la 
susdite  partie  de  seigneurie  {ou  de  township)  de  N.,  ou  les 
susdites  parties  de  seigneuries  (om  de  townships)  de  N.  et  de 
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W-,  comprenant  une  étendue  de  territoire  d'environ  N. 
inilleéi  de  front  sur  N.  milles  de  profondeur,  home  comme 
8uit,  savoir  :  {Ici  sont  désignées  les  bornes  de  la  nouvelle  pa- 
roisse) ; 

Pour  être  la  dite  cure  et  paroisse  de  Saint  {ou  Sainte)  N., 
entièrement  sous  notre  juridiction  spirituelle,  à  la  charge 
par  Uh  curés  ou  desservants  qui  y  seront  établis  par  nous 
ou  par  nos  successeurs,  de  se  conformer  en  tout  aux  règles 
de  discipline  ecclésiastique  établies  dans  ce  diocèbc,  «pé- 
cinlcment  d'administrer  les  sacrements,  la  parole  de  Dieu 
et  les  autres  secours  de  la  religion  aux  fidèles  de  la  dite  pa- 
roisse ,  ^njoip^nant  <à  ceux-ci  de  payer  aux  dits  curés  ou  des- 
servants les  (hrnes  et  ohlations  telles  qu'usitées  et  autorisées 
dans  ce  diocèse,  et  de  Jour  porter  respect  et  obéissance  dans 
toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  la  religion,  et  qui  in- 
téressent leur  salut  éternel. 

Mais  comme  Je  présent  décret  est  purement  ecclésiastique, 
et  ne  peut  avoir  d'«ffets  civils  qu'autant  qu'il  sera  confirmé 
par  une  proclamation  de  Son  Excellence  le  Gouverneur- 
Général,  sous  le  grand  sceau  de  la  province,  nous  recom- 
mandons très-particulièrement  aux  paroissiens  de  la  nou- 
velle f/aroisse  de  s'adresser  à  cet  effet  à  Messieurs  les  Com 
missaires  chargés  de  mettre  à  exécution,  dans  le  4iiÉH<> 
de  N.,  l'ordonnance  de  la  2e  Victoria,    Chapitre  29. 

Sera  notre  présent  décret  lu  et  publié  au  prône  de  la  messe 

paroissiale  de le  premier  dimanche  '  {ou  jour  de 

fête  chCmée)  après  sa  réception. 

Donné  ù sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contre- 
seing de  notre  secrétaire,  le 

pfH    iV.,  Archevêque  de  Québec,  {ou 
Evêqne  de  N.) 


au. 


[L.  S.] 


Par  Monseigneur, 

N.  N. 

Secrétaire. 


r 
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Le  décret  de  l'autorité  ccclt'»iii»tiqiic  érigcuiit  de  la  ourtc 
une  paroisse  doit  être  lu  au  prône  des  différentes  églilieH,  ou 
chapelles,  auxquelles  sont  desservis  les  intéressés  à  telle 
érection,  et  être  con^  rvé  avec  soin  dans  les  archives  de  la 
fabrique.  Lo  curé,  ou  autre  prêtre,  qui  aura  lait  letle  lec- 
ture, écrira  au  bas  du  décret  un  ceriincat  rédigé  à  peu  |>v«  x 
(luns  lu  Tonne  suivante  : 

"  Je,  soussigné,  curé  ion  desservant,  on  vicaiit)  de  \., 
certiiie  avoir  lu  et  publié  le  décret   ci-des.sus  et  de  lautn 
part  nu  prune  de  la  nicssc  paroissiale  de  N.,   diiniuiclu'  ion 
jour  de  fête  chômée)  le  N.     En  foi  de  (luoi  j'ui  signe  h'  pu  - 
sent  au  dit  lieu  de  N.,  le 18     .'" 

Pour  obtenir  que  la  nouvelle  paroisse  soit  conliniiro  pour 
les  effets  civils,  il  faut  adresser  à  M.M.  les  cojouiissairtw 
nonunés  ad  hoc  dans  chaque  district,  mu;  rt'(|uêt('  -iffuée  d( 
la  majorité  (les  franc  tenanciers  d«' telle  paroisse,  et  l'ac- 
compairner  <l'une  copie  du  décret  tanonique  ])ortant  le  cer- 
tificat (le  publication  dont  il  vient  d'être  ])arlé.  ^ Oici  un 
modèle  de  la  recpiéte  aux  commissaires  : 


MODÈLE    OK    r.l.gUETK    A    L'EI'I'LI     DE  l'AlRE  CoM  llî.MI  11  I  M 
PAROISSE   CANONIQUE,     l'OLU  LES  EIFETS  (  IVlLS. 

"  A  Messieu'A  iùt  ommissaires  chargés  de  mettre  en  ojk- 
ration  dansk  ;''i;stn.t  de  N.  l'Ordonnance  «le  la  idr.  \'icto- 
ria,  ch.  -39.' 

"  L'humbre  requête  de  la  majorité  des  franc-tenanciers 
d'une  partie  de  la  seigneurie  {pu  du  townshipj  de  N. ,  ou  de 
certaines  parties  des  seigneuries  [owdes  townships]  de  N. 
et  de  N.,  professant  la  religion  catholique,  lesquels  repré- 
sentent très-respectueusement  à  Vos  Honneurs  :  " 

"  Que  vos  suppliants  ayant  rrésenté  une  requête  à  Sa 
Grandeur  Monseigneur  l'Archevcque  [pu  Evêque]  de  N.  en 
date  de  N.  du  mois  de  N.,  pour  le  prier  d'ériger  canonique- 
ment  et  eeelésiastiquement  en  paroisse,  la  dite  partie  de  sei- 
gneurie [pu  de  township),  ou  les  dites  parties  de  seigneuries 
[ou  de  townships],  il  a  plu  à  Sa  Grandeur,  après  les  enquê- 
tes et  autres  formalités  usitées  en  pareil  cas,  d'accéder  à  leur 
demande,  comme  il  appert  par  son  Décret  d'Erection  Ecclé- 
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Ma»tu{uc,  eu  date  do  N.,  dont  une  copie  etl  joutiu  u  U  pré- 
sente ;  roaiH  que  vos  Nuppliant»  roconuiiiment  U  ucceMitc 
d'uDc  proclamation  de  Son  Kxci'llrnoo  le  Gouverneur  du  cette 
Province,  qui  confirme  lu  dite  nou\<'llt-  parois^  ,  pour  les  ef- 
têts  civiU.  C*ciit  pourpuoi  ils  HUppliunt  huinldenu>nt  Vo5i 
Honiit  urs  de  prendre  leur  doinnudc  en  considnation,  et  de 
rccomin  nder  a  Sou  l'ixeellenic  dr  vouloiv  l)ien  ■  inuner 
une  proclanuitiuii  aux  Iîiin  HiiHditcH.  " 

*'  Et  vos  suppliant»  lu'  «cssciunt  de  )trirr.  ot<'.,  otc,  etc." 

[Ici  la  date  et  los  tiijnaliirfs,  cvrlifu'<  'tne  ri'tlcssus, 

jionr  la  requi  lo  à  l'autorilr  c'i;(:lisùi.stfij. 

La  i(>(jUL>te  ainsi  drrsvsi'c,  a('('(>iii|)agn<     4  «ie  du  dé- 

cret d'cit'ction  (imoiiiqiic,  tluit  ttif  lia,  iin  avocat, 

pour  (ju'il  la  lasse  valoir  lUpnsdc  MM.  les  ("oii.inissairos. 

Cet  avocat  l'ait  ensuit'  coimutn'  aux  intéresses  les  autres 
tonnalitescurilsuiit  à  suivre,  et  p»e|»an'  les  piices  a  ce  ue- 
eossaives. 


coNsrRucrio.N  i;r  ki:p.\k.\'1"I()N 

DKS    IXiLISKS,   iJIIMMJJ.KH,   S.VCllKSTI  i;s,     IMlKMJVTLllIvS    KT 

(  (\ii:tiï;ui:s. 

A  Vautorité  ecclésiasti(jiu>  seule  appartient  le  droit  do  ré- 
gler tout  ce  ({ui  coneerni;  la  construction  et  lu  réparation  des 
églises,  chapelles,  sacristies,  presbytères  cl  cimetières,  d'en 
lixcr  la  place  et  «l'on  «létennincr  les  diuirnsions  princi- 
pales. 

Lorsqu'il  devient  néccssairi!  de  eon.slruire  une  nouvelle 
église  dans  une  paroisse,  il  faut  adresser  .i  l'autorité  ecclé- 
siastique une  requête  signée  de  la  majorité  des  franc- 
tenanciers  do  telle  paroisse,  ^'oici  comment  peut-être  conçue 
cette  requête  : 

MODÈLE    DE    RE<iUHTE    l'OUK   OHTEMH    I.A    PKKMlSSION    DE 
CGNSTKL'IRE    UNE   NOl'VELI.i:    I-IOLISE. 

"A  Sa  Grandeur  Monseigneur  N.  Archevêque  {ou  Evêque) 
de  N.,  etc.,  etc.,  etc." 
'*  L^humble  requête  de   la  majorité  «les  franc-tenanciers 
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•de  la  paroisse  de  N.  comté  de  N.  district  de  N.,  lesquels  re- 
présentent  très  respectneusement  à  Votre  Grandeur.** 

**  Que  l'église  de  la  dite  paroisse  est  dans  un  tel  état  de 
▼étuaté  qu*il  n*est  plus  possible  de  la  réparer  ;  que  d'ailleurs 
elle  est  maintenant  trop  petite  pour  contenir  la  foule  qui 
s*7  rend  les  jours  consacrés  au  culte,  ce  qui  les  gêne  fort 
•dans  l*exercice  de  leurs  devoirs  religieux,  et  leur  fait  sentir 
vivement  le  pressant  besoin  d*en  avoir  une  nouvelle.'* 

"  Que  la  sacristie  attenante  à  la  dite  église  étant  aussi 
dans  le  même  état  de  vétusté,  il  devient  pareillement  ur- 
gent d'en  construire  une  nouvelle." 

"  Cest  pourquoi  vos  suppliants  prient  Votre  Grandeur 
de  leur  permettre  de  construire  une  nouvelle  église,  et  une 
nouvelle  sacristie,  en  pierre.  Cou  en  bois^/,  en  tel  lieu  qu'elle 
Toudra  bien  désigner,  et  sur  telles  dimensions  qu'il  lui  plaira 
de  déterminer." 

"  Et  vos  suppliants  ne  cesseront  de  prier,  etc" 

^  [Ici  la  date  et  les  signatures]' 

Les  signatures  et  les  marques  doivent  être  prises,  comme 
celles  de  la  requêts  pour  obtenir  l'érection  d'une  paroisse, 
devant  au  moins  deux  témoins  qui  signeront  un  certificat  de 
la  forme  suivante  : 

"  Nous  soussignés  certifions  que  les  signatures  et  les 
marques  ci-dessus  et  de  l'autre  part  ont  été  données  libre- 
ment en  notie  présence,  et  qu'elles  sont  véritablement  de 
«•ttx  dont  elle  porte  les  noms.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
•digne  le  présent  à le 18...." 

S'il  s'agit  de  réparer,  ou  d'aggrandir  une  église,  de  cons- 
truire, de  réparer,  ou  d'aggrandir  un  presbytère,  ou  un  ci- 
metière, la  requête  doit  êUe  lédigée  à  peu  près  dans  la  même 
forme,  en  y  faisant  les  changements  requis. 
La  reouête  ayant  été  présentée  à  l'Archevêque,  ou  à  l'Evê- 
que,  celui-ci  choisit  un  député  à  qui  il  donne  la  commission 
«uivante  : 


i.VJ  ■ 


<t 


MODELE   DE    COMMISSION.  7i^  ^ 

N-, Archevêque  {ou  Evêque)  catholique  de  N.,etc.  etc" 
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et  les 
libre- 

«Dt  de  .  ' 
aTons    <' 


**  Vtt  la  raquôte,  en  date  de  N^  à  nous  présentée  au  nom 
et  de  la  part  de  la  majorité  des  franc-tenanciers  de  la  pa- 
roisse de  N.,  comté  de  N.,  et  district  de  N.,  à  Teffet  d*ob- 
tenir  la  permission  de  construire  une  nouTelle  église,  et  une 
nouvelle  sacristiOinous  avons  député  et  députons  M.  N.yl'un 
de  nos  vicaires-généraux  (ou  Tun  de  ^os  archi-prêtres,  ou 
curé  de  N.,)  à  Veffet  de  se  transporter  sur  les  lieux,  après 
avis  préalable  ;  de  vérifier  si  la  dite  requête  est  vraiment  si- 
gnée de  la  majorité  des  franc-ténanciers  de  la  dite  paroisse  ; 
ce  vérifié,  d'examiner  (êi  besoin  est  assisté  de  deux  experts) 
si  Tégliie  et  la  sacristie  actuelles  de  la  dite  paroisse  ne  sont 
pas  susceptibles  d*ôtre  réparées,  et  si  elles  sont  réellement 
trop  petites  pour  contenir  la  foule  qui  s'y  rend,  les  jours  con- 
sacrés au  culte  ;  et,  supposé  qu'une  nouvelle  église  et  une 
nouvelle  sacristie  soient  devenues  nécessaires,  d'en  désigpier 
la  place,  et  d'en  déterminer  les  dimensions  principales  ; 
enfin  de  dresser  du  tout  un  procès -verbal  qui  nous  sera  ré- 
féré, pour  être  par  nous  réglé  ce  que  de  droit." 

"  Donné  à sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  ar- 
mes et  le  oontre*seing  de  notre  Secrétaire,  le  N.  du  mois  de 

N.  mil  huit  cent 

**  N.  Archevêque  de  Québec. 

'  "  ou  EvêquedeN. 

/l  "  Par  Monseigneur,  # 

N.  Secrétaire." 

Le  prêtre  à  qui  une  semblable  commission  a  été  adressée, 
fait  connaître  aux  intéressés  par  un  avis  rédieé  à-peu-près 
comme  suit,  l'époque  à  laquelle  il  se  rendra  dans  leur  pa- 
roisse pour  remplir  les  devoirs  qui  lui  ont  été  confiés  : 


-jnAy-il 


'■    MODELE   d'avis. 

^*  A  tout  ceux  qui  peuvent  être  intéressés  dans  la  construction 
tPune  nouvelle  église  et  eTune  nouvelle  sacristie,  dans  la 
paroisse  de  N,,  comté  de  N.^et  district  de  N.  " 

**  Vous  êtes  avertis  que le  N.  du  présent  mois 

{ou  du  mois  do  N,,  prochain)  je,  soussigné,  vicaire -général 
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de  N.  {ou  arohi-prétre,  ou  curé  de  N.,),  me  transporterai  au- 
près de  Téglise  de  la  dite  paroisse,  par  one  commission  spé- 
ciale de  Monseigneur  rArchevêque  {ou  l'Evéque)  de  N.,  pour 
ce  qui  concerne  Térection  d'une  nouvelle  église  et  d'une 
nouvelle  sacristie,  dans  la  dite  paroisse,  conformément  à 
une  requête  en  dat^  de  N-,  présentée  à  cet  effet  à  Sa 
Grandeur  par  les  franc-tenanciers  d'icelle  paroisse.  En 
conséquence  tous  ceux  qui  se  croient  intéressés,  pour  ou 
contre  la  construction  des  dites  nouvelles  église  et  sacristie, 
sont  requis  de  se  trouver,  le  dit  jour,  au  lieu  ci-dessus 
indiqué,  à  N.  heures  du  matin  {ou  de  Vaprès-midi.)- 
fici  la  date  et  la  signature  du  député. J 

L'avis  ainsi  rédigé  doit  être  lu  publiquement  et  ulliché, 
par  deux  dimanches  consécutifs,  à  l'issue  du  service  divin 
du  matin,  à  la  porte  de  l'église  de  la  paroisse  où  il  s'agit 
d'en  construivc  une  nouvelle.  La  personne  qui  l'aura  publié 
en  donnera  son  certificat  de  la  manière  suivante  : 

"Je  soussigné  certifie  que  l'avis  de  l'autre  part  a  été  lu 
publiquement  et  affiché  par  moi,  à  la  porte  de  l'église  de  N., 
à  l'issue  du  service  divin  du  matin,  dimanche  le  N.  et  di- 
manche le  N.  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  au  dit 
lieu  du  N.,  le 18 " 

Le  député,  ne  doit  se  rendre  sur  les  lieux,  pour  faire  son 
enquête,  que  dix  jours  au  moins  après  la  première  publica- 
tion de  Yav%.  Dans  l'assemblée  qu'il  a  convoquée  à  ce  su- 
jet, il  donne  d'abord  lecture  de  la  commission  qu'il  a  reçue 
de  l'autorité  ecclésiastique,  et  de  la  requête  des  intéressés  à 
la  même  autorité,  après  quoi  il  procède  à  l'exécution  de 
sa  commission,  en  observant,  pour  la  vérification  des  signa- 
tures et  des  marques,  et  pour  celle  de  la  majorité  des 
franc-tenanciers  du  lieu,  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  pour  la 
requête  concernant  une  érection  de  paroisse.  Voici  à  peu 
près  comment  il  doit  rédiger  son  procès- verbal  : 


MODELE  DE   PROCES-VERBAL. 

"  L'an  mil  huit  cent le  N.  du  mois  de  N.,  à  N., 

heures  du  matin  {ou  de  l'après-midi),  en  vertu  de  la  commis- 
sion à  moi  donnée  par  Monseigneur  N>  Archevêque  de  Que- 


FORMULES. 


149 


de 


bec  (oM  Etêque  de  N.))  U  dite  commisnon,  en  date  de  N.,  j 
soussigné,  Vicaire>6énéral  de  N.,  (on  Archiprêtre,  om  Curé 
de  N.)t  me  suis  transporté  dans  la  paroisse  de  N.,  comté  de 
N.  district  de  N.,  auprès  de  Véglise  de  la  dite  paroisse,  con- 
formément À  un  avis  lu  publiquement  et  affiché,  dimanche 
le  N.  et  dimanche  le  N.  à  Vissue  du  service  divin  du  matin, 
à  la  porte  de  Véglise  de  la  dite  paroisse  de  N.  ainsi  qu'il  ap- 
pert par  le  certificat  signé  du  Sieur  N.ç  et  le  peuple  étant 
assemblé  auprès  de  la  dite  église,  en  conséquence  de  l*invi- 
tation  à  lui  faite  par  le  dit  avis,  j'ai  d'abord  donné  lecture  à 
haute  et  intelligible  voix  de  la  dite  commission,  puis  de  la 
requête  adressée  au  dit  seigneur  Archevêque,  [ou  Ëvêque] 
par  les  franc-tenanciers  de  la  dite  paroisse,  ù  l'effet  d'obte- 
nir la  permission  de  construire  une  nouvelle  église  et  une 
nouvelle  sacristie  ;  et,  procédant,  en  présence  de  toute  l'as- 
semblée, à  l'exécution  de  la  dite  commission,  j'ai  constaté 
1**.  que  la  dite  requête  [si  le  cas  y  échet,  après  en  avoir  re- 
tranché les  noms  des  Sieurs  N.  et  N.  qui  n'ont  aucune  pro- 
priété dans  la  dite  paroisse,  ou  qui  ont  déclaré  que  leurs  noms 
avaient  été  apposés  à  la  dite  requête,  sans  leur  participation 
et  contre  leur  gré,  ou  qu'ils  étaient  opposés  maintenant  à  la 
construction  des  dites  nouvelles  église  et  sacristie]  était  vé- 
ritablement de  ceux  au  nombre  de  N.,  dont  elle  porte  les  si- 
gnatures ou  les  marques  certifiées,  et  que  ce  nombre  forme 
la  majorité  des  franc-tenanciers  de  la  dite  paroisse  ;  2^. 
que  l'église  et  la  sacristie  actuelles  de  la  dite  paroisse  que 
l'ai  soigneusement  examinées  [si  besoin  est  avec  l'aide  des 
Sieurs  N.  et  N.,  experts  pour  ce  appelés],  ne  sont  plus,  à  rai- 
son de  leur  vétusté,  susceptibles  d'être  réparées,  et  que  la 
dite  église  est  d'ailleurs  trop  petite  pour  la  population  qui  la 
fréquente,  les  jours  con«acrés  au  culte  -,  3*.  qu'en  consé- 
quence la  construction  d'une  nouvelle  église  et  d'une  nou- 
velle sacristie  dans  la  dite  paroisse  est  devenue  néces- 
saire. - 

'*  J'ai  lU'  suite,  en  vertu  de  la  dite  commission,  et  en  pré- 
sence de  lu  dite  assemblée,  cherché  et  examiné  le  local  le 
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pltu  conrenable  pour  les  dites  nouvelles  église  et  sacristie, 
et  j*en  ai  fixé  l'emplacement  à  environ  N.  pieds,  au  Nord 
[ou  au  Sud,  ou  autre  direction]  de  Téglise  actuelle,  [ou  du 
chemin  royal,  le  portail  de  la  dite  église  devant  être  tourné 
vers  rOuest  ou  autre  direction]  ;  j'ai  arrêté  de  plus  que  la 
dite  église  qui  sera  construite  en  pierre  [ou  en  bois]  aura 
environ  N.  pieds  de  longueur,  N.  pieds  de  largeur  et  N. 
pieds  de  hauteur,  au-dessus  des  lambourdes  [n  lecasyéchet 
avec  des  chapelles  latérales  saillantes],  et  que  la  dite  sacris- 
tie aura  environ  N.  pieds  de  longueur,  N.  pieds  de  largeur 
et  N.  pieds  de  hauteur,  entre  les  deux  planchers  finis,  toutes 
les  dites  dimensions  prises  en  dedans  [ou  en  dehors]  et  à 
mesure  française  [otf  anglaise]."  >  < 

**  En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  procès-verbal,  avec 
les  Sieurs  N.  et  N.  témoins  pour  ce  appelés,  les  jour  et  an 
que  dessus,  pour  le  dit  procès-verbal  être  rapporté  au  dit  sei- 
gneur Archevêque  [ou  Evêque],  et  par  lui  réglé  ce  que  de 
droit." 

S'il  se  présentait  quelque  opposition,  le  député  observerait 
ce  qui  est  dit  plus  haut  aux  pages  140  et  141,  concernant  les 
oppositions  faites  à  une  érection  de  paroisse. 

Le  député  ayant  transmis  son  procès-verbal  au  supérieur 
ecclésiastique,  avec  la  requête,  l'avis  qu'il  a  fait  publier  et 
l'opposition,  s'il  en  a  été  faite  par  écrit,  celui-ci  émane  un  dé- 
cret qui  met  fin  à  la  procédure  canonique,  et  dont  voici  à 
peu  près  la  forme.  -     " 


,  MODELE  DE  DECRET. 

*'  N.  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  St. 
Siège  Apostolique,  Archevêque  de  Québec  {ou  Evêque  de 
N).  etc.,  etc.,  etc."  ,       . ,      > 

"  A  tous  ceux  que  les  présentes  verront  savoir  faisons  que 
vu  le  procès-verbal,  en  date  de  N.,  de  M.  N.,  l'un  de  vos 
Vicaires-Généraux  {ou  l'un  de  nos  Archiprêtres,  ou  Curé  de 
N.),  par  nous  député  dans  la  paroisse  de  N.,  comté  de  N., 
district  de  N.,  pour  ce  qui  concerne  la  construction  d'une 
nouvelle  église,  et  d'une  nouvelle  sacristie  dans  la  dite  pa- 
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roisse,  en  confonnité  d'une  requête,  en  date  de  N.,  à  nous 
présentée  à  cet  effet  par  les  franc-tenanciers  de  la  dite 
paroisse.** 

{S'il  y  a  une  oppontion  imposante,  il  peut  en  être  fait  men- 
tion ici,  ainsi  que  des  motifs  qu'il  y  a  de  Fadmetire  ou  de  la 
rejeter).  ;/ 

<<  Nous  étant  assuré  que  notre  dit  député  a  fidèlement  ob> 
serré,  dans  l'exécution  de  la  commission  que  nous  lui  avions 
donnée  au  sujet  de  la  dite  construction,  les  formalités  pres- 
crites en  pareil  cas  par  les  lois  ecclésiastiques  et  civiles  ;  " 

"  En  conséquence  nous  avons  permis  et  permettons  qu'il 
soit  construit  dans  la  dite  paroisse  de  N.  une  nouvelle  église 
et  une  nouvelle  sacristie  en  pierre  (ou  en  hoxsj,  et  de  plus 
nous  avons  réglé  et  réglons  ce  qui  suit  :  " 

M  \Q — XiQ^  d^Q  église  aura  environ  N.  pieds  de  longueur, 
.,  I        K.  pieds  de  largeur  et  N.  pieds  de  hauteur,  au-dessus  des 
!        lambourdes  [et  «'t7  y  a  lieu  avec  des  chapelles  latérales  sail- 
lantes] ;  " 

"  2P. — La  dite  sacristie  aura  environ  N.  pieds  de  lon- 
gueur, N.  pieds  de  largeur,  et  N.  pieds  de  hauteur,  entre  les 
deux  planchers  finis  ;  "  ? 

"  30. — Les  dites  dimensions  seront  prises  en  dedans  \<m 
en  dehors]  et  à  mesure  française  [ou  anglaise]  :  "  *' 

"  4fi. — Il  ne  sera  procédé  à  la  construction  des  dites  église 
et  sacristie  qu'après  qu'un  plan  d'icelles  aura  reçu  notre 
approbation.  " 

^'  S^ra  notre  présent  décret  lu  et  publié  au  prône  de  la 
messe  paroissiale  de  la  dite  paroisse  de  N.,  le  premier        1 
dimanche,  ou  jour  de  fête  chômée,  après  sa  réception." 

"  Donné  à sous  notre  seing,  le  sceau  de  noa 

armes  et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  N.  du  moia 

de  N-  mil  huit  cent 

■/'• 

:-  "  N.  Archevêque  de  Québec. 

'".7  '  ou  Evêquede  N. 

"  Par  Monseigneur, 

N.  Secrétaire.'" 


^  uT'. 
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Le  prêtre  qui  a  publié  le  décret  au  prône,  écrit  au  bas  de 
ce  document  le  certificat  suif  ant  : 

* 

"  Je  soussigné,  curé,  (ou  desservant,  ou  vicaire)  de  N., 
certifie  avoir  lu  et  publié  le  décret  ci-dessus  et  de  l'autre 
part,  au  prône  de  la  messe  paroissiale  de  la  dite  paroisse, 
dimanche  le  N.,  ou  jour  de  fètc  chômée)  le  N.  En  foi  de 
quoi  j'ai  signé  le  présent  au  dit  lieu,  le 18 " 

S'il  s'agit  de  construire  les  dites  église  et  sacristie  par 
contribution  légales  prélevées,  suivant  la  loi,  sur  les  pro- 
priétés en  raison  de  leur  valeur,  la  majorité  des  franc-tenan- 
ciers de  la  paroisse  doit  présenter  d'abord  à  MM.  les  com- 
missaires une  requête  pour  obtenir  la  permission  d'élire  les 
syndics  qui  seront  chargés  de  diriger  la  construction  des 
dits  édifices.     Voici  un  modèle  de  cette  requête. 


MODELE   DE   REQUETE   A   MM.    LES    COMMISSAIRES. 

"  A  Messieurs  te»  commissaires  chargés  de  mettre  en  opéra- 
ration,  élans  le  district  de  N.,  Cordonnance  de  la  2me 
Victoria f  chap.  29.  " 

'*  L'humble  requête  de  la  majorité  des  franc-tenanciers 
de  la  paroisse  de  N.,  comté  de  N.,  et  district  de  N.,  lesquels 
représentant  très  respectueusement  ù  Vos  Honneurs  : 

"  Que  vu  leur  requête  à  Monseigneur  N.,  Archevêque  de 
Québec,  ou  Evêque  de  N.,  en  date  de  N.,  par  laquelle  ils 
suppliaient  Sa  Grandeur  de  leur  permettre  de  construire  une 
nouvelle  sacristie  en  tel  lieu  qu'il  voudrait  désigner,  et  sur 
telles  dimensions  qu'il  lui  plairait  de  déterminer,  il  à  plu  au 
dit  seigneur  Archevêque  (ou  Evêque^  après  les  enquêtes 
et  autres  formalités  usitées  en  pareil  cas,  d'émaner  un  dé- 
cr^'t,  en  date  de  N.,  dont  une  copie  est  jointe  à  la  présente, 
lequel  permet  à  vo^  suppliants  de  construire  les  dites  église 
et  sacristie,  en  djsigne  la  place  et  en  détermine  les  dimen- 
sions principales  ;  " 

"Que  vu  l'approbation  donnée  par  le  seigneur  Archevêque 
[ou  Evêque]  au  plan,  aussi  joint  à  la  présente,  pour  servir 
à  la  construction  des  dites  église  et  sacristie.  " 
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**  Pourquoi  vos  supplianU  prient  huablemeot  Vos  Hon- 
neurs de  leur  permettre  de  s'assembler,  pour  procéder  à  IV 
lection  de  trois,  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  syndics,  à 
l'effet  de  diriger  la  construction  des  dits  édifices,  conformé* 
ment  au  dit  plan." 

"  Et  vos  suppliants  ne  cesseront  de  prier,  etc.  " 

[Ici  la  date^  suivi  des  signatures  et  des  marques^  certifiées 
comme  il  est  dit  ci-dessus  pour  la  requête  à  V autorité  ecclé" 
siastique.] 

Cette  requête,  avec  la  copie  du  décret  et  le  plan  ci-dessus 
mentionné,  est  transmise  à  un  avocat  que  l'on  charge  de  la 
présenter  aux  commissaires, et  qui  fait  connaître  ensuite  aux 
intéressés  toutes  les  autres  formalités  ou'ils  ont  à  remplir 
pour  parvenir  à  leur  but.  Nous  nous  aostenons  de  détailler 
ici  ces  nombreuses  formalités,  attendu  qu'en  toute  probabili- 
lité  elles  seront  modifiées  prochainement  par  une  nouvelle  loi. 
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ACQUISITION  .^0       A 

DE   TERRES    ET   DE   TERBEINS    POUR    LES   EGLISES,     i 

Par  l'ordonnance  de  la  2e  Victoria  chap.  26,  toute  pa- 
roisse, mission,  congrégation  ou  société  de  chrétiens,  peut 
acquérir,  pour  son  usage,  la  quantité  de  deux  cents  acres 
anglais  de  terre,  excepté  que,  dans  les  villes  de  Québec  et 
de  Montréal,  il  n'en  peut  être  acquis  de  la  sorte  qu'une 
étendue  d'un  arpent  en  superficie,  en  dedans  des  murs,  et 
hors  des  murs,  mais  dans  les  limites  des  dites  cités,  une 
étendue  de  huit  arpents  en  sunerficie. 

Si  la  fabrique  d'une  paroisse  légalement  reconnue  veut  ac- 
quérir plus  de  terrein  qu'elle  n'en  possède,  sans  excéder 
toutefois  la  quantité  à  laquelle  elle  est  limitée  par  l'ordon- 
nance, elle  adoptera  des  résolutions  à  cet  effet  dans  une  as- 
semblée de  fabrique  régulièrement  convoquée.  Un  acte  de 
cette  assemblée  sera  dressé  dans  une  forme  à-peu-près  sem- 
blable à  la  suivante  : 

MODELE   d'acte    D*AS SEMBLEE   DE   FABRIQUE. 

"  L'an  mil-huit-cent le jour  du  moia 

de à  une  assemblée  de  l'oeuvre  et  fabrique  de  la 

paroisse  de comté  de district  de 

N 
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convoquée  luivant  Vuiage,  furent  présenu  Messieurs  N» 
curé  de  la  dite  parois8e,et  N.N.et  N.  marguilliers,composant 
avec  le  dit  Sieur  curé  TceuTre  et  fabrique  de  la  dite  paroisse, 
lesquels  ont  résolu,  1<>.— Qu'il  est  à  propos  de  profiter  des 
dispositions  de  l'ordonnance  de  la  2de.  Victoria,  ch*  26,  pour 
acquérir  au  profit  de  1»  dite  fabrique,  telle  étendue  de 
terre  [ou  terrein]  appartenant  [maintenant  au  Sieur  N.^ 
20. — Que  le  dit  Sieur  curé,  conjointement  avec  le  dit  Sieur 
N.,  marg^illier  en  exercice,  soit  autorisé  à  faire  la  dite  ac- 
quisition, au  nom  de  la  dite  fabrique,  et  à  faire  les  dé- 
boursés nécessaires,  tant  pour  la  dite  acquisition  que  pour 
faire  mesurer  la  dite  étendue  â>  ,te  (ou  terrein)  par  un  ar- 
penteur juré,  lequel  dressera  un  procès-verbal  de  son  opéra<> 
tion,  et  pour  faire  enregistrer  le  dit  procès-verbal,  ainsi  que 
les  titres  de  la  dite  acquisition,  au  greffe  de  la  Cour 
Supérieure  du  district,  en  conformité  de  la  dite  ordon- 
nance ou  au  bureau  d'enregistrement  du  comté.  Et  ont  si- 
gné les  dits  Sieurs  N.  N.  et  N.,  les  autres  ayant  déclaré  ne 
le  savoir  faire." 

Les  personnes  ainsi  autorisées  à  agir,  au  nom  de  la  fabri- 
que, ayant  fait  l'acquisition  de  la  dite  étendue  de  terre,  et 
l'ayant  fait  mesurer  par  un  arpenteur  juré,  doivent,  aux  ter- 
mes de  la  loi,  faire  enregistrer  dans  les  deux  ans  qui  suivent 
la  dite  acquisition  19.  l'acte  d'assemblée  ci-dessus  men- 
tionné de  la  fabrique,  2o.  le  titré  de  la  dite  acquisition,  3^. 
le  procès-verbal  de  mesurage  de  l'arpenteur.  L'enregistre- 
ment doit  se  faire,  au  greffe  de  la  Cour  Supérieur 
du  district  où  se  trouve  l'étendue,  de  terre  ainsi  acquise,  ou 
au  bureau  d'enregistrement  du  comté.  Il  importe  qu'il  ait 
lieu  dans  l'intervalleprescrit  de  deux  ans,  car,  faute  ae  cette 
formalité,  l'acquisition  serait  nulle. 

Les  paroisses  qui  ne  sont  pas  érigées  civilement,  ou  les 
congrégations  religieuses  qui  se  trouvent  dans  quelques 
lieux  non  compris  dans  les  limites  de  paroisses,  peuvent  ac- 

Suérir,  hors  des  cités  de  Québec  et  de  Montréal,  la  quantité 
e  deux  cents  acres  de  terre,  en  observant  les  formalités 
suivantes: 

10. — Convoquer  en  la  manière  accoutumée  une  assemblée 
des  franc-tenanciers  de  la  dite  paroisse,  ou  de  la  congréga- 
tion religieuse  de  telle  seigneurie,  ou  partie  de  seigneurie,  ou 
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4e  tel  townthip,  ou  partie  du  township,  à  l'effet  d^éliie  de» 
imidici  qui  auront  le  droit  d'acquérir  et  de  ponéder,  au  non 
de  la  dite  paroisse,  ou  congrégation  religieuse,  une  quantité 
de  terrein  n'excédant  pas  200  acres. 

2®.—  Choisir  dans  cette  assemblée  un  ou  plusieurs  syndicft 
[le  nombre  de  cinq  est  celui  qui  convient  le  mieux],  dont 
un  devrait  être  le  curé,  ou  desservant  de  la  dite  paroisse,  ou 
congrégation  religieuse.  Dresser  un  acte  de  cette  élection 
dans  la  forme  suivante  :  . ,  f^ 

"  Aujourd'hui  le  N.  du  mois  de  N.  de  l'année  N.,  à  une 
assemblée  de  la  paroisse  [ou  congrégation]  catholique  de 

N.,  dans  le  diocèse  de ,  convoquée  selon  l'usage 

par  nous  soussigné  curé  (ou  desservant)  de  la  dite  pa- 
roisse [ou  congrégation  religieuse],  la  dite  assemblée 
a  choisi  comme  syndics  pour  acquérir  et  posséder  au 
profit  de  la  dite  paroisse  [ou  congrégation],  une  quan- 
pité  de  terre  n'excédant  pas  deux  cents  acres,  en  vertu 
de  l'ordonnance  de  la  2de.  Victoria,  ch.  26,  Messieurs  N. 
prêtre,  curé  [ou  desservant]  de  la  dite  paroisse  [ou  congré- 
gation] et  N.  N.  franc-tenanciers  de  la  même  paroisse  [ou 
congrégation],  dont  les  successeurs  es  dites  qualités  seront 
toujours  le  prêtre  desservant  de  ladite  paroisse  fou  congréga-- 
tion)  et  quatre  franc-tenanciers  du  lieUflesquels  seront  nommés 
par  la  majorité  des  syndics  eux-mimeSi  à  mesure  quUl  y  aura 
vacance  dans  la  place  de  Pun  tPentr'euXy  sans  quHl  soit  be- 
soinf  pour  leur  élection,  d^une  nouvelle  assemblée  de  paroisse, 
ou  congrégation"]  et  cela,  jusqu'à  ce  que  la  susdite  paroisse 
[ou  congrégation]  étant  civilement  reconnue  commo  p«;roisse 
légale,  la  quantité  de  terrein  acquis,  comme  dit  est  ci-dessus, 
tombe  sous  l'administration  de  Messieurs  les  curé  et  mar- 
guilliers  de  la  dite  paroisse.  Fait  au  dit  lieu  de  N.  les  jour 
et  an  que  dessus  ;  et  ont  signé  avec  nous  les  Sieurs  N.  etN. 

témoins  pour  ce  appelés." 

30. — Après  leur  élection»  les  syndics  élus  acquièrent  la 
quantité  ae  terrein  qu'ils  peuvent  se  procurer,  en  un  ou  plu- 
sieurs lots,  pourvu  qu'elle  n'excède  pas  200  acres,  et  ils  ont 
soin  de  faire  mesurer  le  dit  terrein  par  un  arpenteur  juré  qui 
dresse  un  procès-verbal  de  cette  opération. 

40. — Dans  l'acte  d'acquisition  du  terrein,  il  doit  être  fait 
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mention  de  la  manière  dont  le  fem  la  succeMion  det  dits 
■jndica.  Le  notaire  qui  dressera  cet  acte,  powrra  se  senrir  à 
cet  effet  des  expressions  désignées  en  lettres  italiques  dans 
le  modèle  d'acte  d'élection  ci-dessus  donné. 

50. — Il  est  ensuite  du  devoir  des  syndics  de  laire  enré* 

Sistrer,  dans  le  cours  des  deux  années  oui  suivent»  1<*.  l'acte 
'élection  des  dits  syndics,  29.  le  titre  de  la  dite  aequisitioB, 
9**.  le  procôs-verbal  de  mesurage  de  l'arpenteur. 

Il  faut  avoir  soin  de  remplacer  immédiatement  chaque 
syndic  qui  vient  a  décéder,  ou  à  quitter  la  paroisse,  ou  con- 
grégation religieuse.  Le  choix  du  nouveau  syndic  se  £iit 
par  les  anciens,  et  le  curé,  ou  desservant,  en  dresse  un  acte 
qui  doit  être  conservé  fidèlement  parles  syndics,  aves  les  au- 
tres documents  dont  il  vient  d'être  question. 

Du  moment  qu'une  paroisse  non  légalement  érigée, 
ou  quelqu'autre  congrégation  religieuse,  est  reconnue  sui- 
vant la  loi,  comme  paroisse,  pour  les  pffets  civils,  alors  les  de 
voirs  des  syndics  cessent,  pour  passer  à  la  fabrioue  de  telle 
paroisse  qui  entre  de  droit  en  possession  de  tous  les  terreins 
acquis  par  eux,  en  leur  qualité  de  syndics. 
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COMPTES  DES  FABRIQUES 


l^**— Comme  il  est  okscz  rare  que  les  marg^illiera  de  cam- 
pAgno  puÎHiunt  tenir  cux-mûmcs  le»  comptes  de  la  fabrique 
•tt  trouver  don  suppléants,  le  curé  se  trouve  souvent  obligé 
de  ee  charger  de  co  pénible  embarras. 

30.— Pour  mettre  dans  les  comptes  la  netteté  désirable,  il 
faut  deux  registres,— le  Journal  dans  lequel  on  porte  jour 
par  Jour  les  sommes  reçues  et  celles  qu'on  a  dépensées  ;  et  le 
Orand  lÀvre,  dann  lequel,  lors  de  la  reddition  des  comptes 
de  l'année,  tous  les  articles  contenus  au  Journal  doivent 
être  reporté!  au  net,  en  observant  de  réunir,  autant  que  cela 
•e  peut,  les  articles  de  même  espèce 

8^.— Chaque  marguillier  sorti  de  charge  doit  rendre  ses 
eomptee  au  plus  tôt  après  son  année  d'exercice  et  le  marguil- 
lier nouveau  adroit  de  l'y  contraindre.  Ces  comptes  sont 
rendus  en  présence  du  curé  ou  prêtre  desservant  et  des  mar- 
fuilliers  anciens  et  nouveaux  et,  dans  les  paroisses  où  cet 
mage  est  établi,  des  franc-tcnanciers  y  résidants.  Le  curé 
et  le  marguillier  en  charge  conviennent  ensemble  du  jour  et 
d^^l'heure  de  l'assemblée,  qui  doit  être  convoquée  à  cette 
fin,  par  annonce  spéciale  faite  au  prone,  un  jour  de  dimanche 
on  de  fôte  d'obligation,  suivant  l'usage. 

é^,—Lt  marguillier  sortant  de  charge  n'ayant  pas  tou- 
jours pu  retirer  tous  les  deniers  dus  à  la  fabrique,  est  quelque 
fois  obligé  de  laisser  à  son  successeur  le  soin  de  faire  les  di- 
ligences nécessaires  pour  forcer  les  débiteurs  à  s'acquitter. 
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5^.— Dans  le  Journal  chaque  article  de  dépense  ordinaire 
doit  être  accompagné  du  N®.  du  reçu,  cl  ce  reçu  doit  être 
exhibé  lors  de  la  reddition  des  comptes. 

6^. — Les  dépenses  extraordinaires  doivent  être  mention- 
nées en  spécifiant  la  date  de  Tautorisation  de  l'Archevêque 
ou  de  TEvêque  et  de  celle  de  la  résolution  de  la  fabri- 
que. 

On  appelle  dépensée  extraordinaire»  celles  qui  n'entrent 
pas  dans  les  attributions  ordinaires  des  fabriques  et  qu'elles 
ne  peuvent  faire  légalement  sans  la  permission  de  l'autorité 
ecclésiastique. 

70. — Dans  le  Orand  Livre  le  rendant*compte  porte  comme 
premier  article  de  la  recette  le  montant  réel  reçu  de  son  pré- 
décesseur. L'état  des  dettes  doit  toujours  être  le  second 
article  :  il  se  compose  des  arrérages  restés  encore  dus  et  des 
sommes  devenues  payables  dans  l'année  et  non  retirées. 

Dans  le  chapitre  de  la  dépense  il  faut  porter  en  compte 
les  arrérages  non  retirés. 

8^. — Le  marguillier  doit  certifier  qu'il  a  fait  sans  succès 
toute  la  diligence  possible  pour  faire  rentrer  les  deniers  et  il 
doit  en  être  fait  mention  dans  l'acte  de  délibération  par  le- 
quel le  compte  est  reçu  des  marguilliers,  sauf  toujours  le 
droit  de  rarchevêque  [pu  de  l'Evêque]  dans  sa  visite. 

90. — Le  éoffre  qui  contient  l'argent  et  les  titres  de  la  fa- 
brique doit  fermer  à  deux  clefs  et  deux  serrures  différentes- 
L'une  de  ces  clefs  reste  entre  les  mains  du  curé,  et  l'autre  en 
celles  du  marguillier  en  charge,  successeur  de  celui  qui  a 
rendu  ses  comptes.  Il  ne  doit  être  tiré  aucun  argent  du  cof- 
fre sans  autorisation  et  sans  qu'il  y  soit  laissé  un  récépissé, 
en  bonne  forme,  de  la  somme  qui  en  a  été  ôtée. 

10".— Les  deniers  de  la  fabrique  ne  doivent  être  emplo- 
yés que  pour  les  choses  nécessaires  à  l'exercice  du  culte  et 
pour  les  nmélioratious  et  décorations  intérieures  de  l'église. 

ll*ï. — Les  réparations  de  la  couverture,  du  clocher,  des 
murs  extérieurs  de  Téglise  ou  du  cimetière,  ainsi  que  celles 
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de  la  sacristie,  du  presbytère  et  de  ses  dépendances,  se  font 
par  les  contributions  de  tous  ceux  qui  ont  des  propriétés 
dans  la  paroisse,  à  moins  que,  pour  quelque  raison  particu» 
lière,  l'Archevêque  [ouTEvêque]  ne  permette  expressément, 
sur  une  requête  des  intéressés,  signée  aussi  du  curé  et  des 
marguilliers,  d'appliquer  une  certaine  partie  des  deniers, 
dont  celle-ci  n'a  que  l'administration,  a  aider  les  contribua- 
bles dans  ces  travaux  de  réparation  ou  autres. 

Lei  deux  formules  suivantes  présentent  le  moéCk  de  comp- 
tes de  fabrique  à  suivre. 
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N.,  MAKOVILLIC»  EN  CHAROC,  CN  COMPTC 
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Janvier  9. 


Mars  4 

"  16 

Mai  1 

«  6 

Juin  3 

«  7 

«  21 

Juillet  1 


«      1 

Août  30 
Sept.  6 
Oct.  9 
«  9 
Nov.    5 


RECETTE. 

Par  dons  en  argent  reçu  pendant  la  qufite  de 

l'Enfant^ésus 

Par  denrées  et  autres  articles,  reçus  dans  la 
même  quête  et  vendus,  comme  suit  : 
Janvier  16—25  Ibs  porc  à  5d. .  .£0  10  0 
201bs    do  à6d...  0  10  0 
12  Ibs  chandelle  à  6d0  10  0 


Par  20  rainots  de  blé  vendus  à  Ls.  N.  à  68. 

Par  quelques  effets  vendus  à  la  porte  de  l'é 
glise 

Par  reste  de  quelques  effets  de  la  quête  de 
PEnfant-Jésus,  filasse,  savon,  sucre,  etc. . 

Par  droit  de  sépulture,  payé  par  N.  pour  N. . 

Pour  une  grand'messe,  demandée  par  N . . . 

Pour  un  service  pour  N.  (arréragé) 

Pour  le  service  anniversaire  de  N 

Pour  un  libéra  demandé  par  N.  (arrérage). 

Pour  la  sépulture  de  l'Enfant  de  N 

Pour  la  sépulture  du  corps  de  N.  dans  l'é- 
glise   

Par  rente  de  bancs  pour  les  premiers  six 
mois 

Par   quête   dans   l'église   durant  les 
mois 

Par  le  loyer  d'un  lot  de  tene 

Par  la  sépulture  de  N 

Par  service  demandé  pour  N.  de 

Par  rente  de  bancs  pour  six  mois 

Par  quêtes  dans  l'église  dans  les  six  mois 

Par  la  sépulture  de  N.  (arrérage) 


SIX 


Total  de  la  recette  de  l'année £ 

Total  de  la  dépense  de  l'année £ 

Balance  due  par  le  rendant  compte £ 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


37 

3 
4 
0 
1 
37 
3 
0 


104 
33 


0 


71 


10 
0 


15 
2 
5 
5 
3 
0 
1 


10 

0 
0 
2 
5 
10 
5 
3 


d. 


5 

0 


0 
6 
0 
0 
4 
10 
3 


0 

0 
0 
6 
0 
0 
0 
6 


0 
10 


coMrrc 


s. 

d. 

0 

0 

10 
0 

5 

0 

6 

4 

15 

0 

2 

6 

5 

0 

5 

0 

3 

4 

0 

10 

1 

3 

10 

0 

0 

0 

0 

0 

2 

6 

6 

0 

10 

0 

5 

0 

3 

6 

9 

0 

5 

,10 

3 
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JOURNAL. 

eOPIUMT  AVtC   LA   PAMIQUB  DE  N. 


J85 

Janvier  7 

Mai      19 


Juin 
Juillet 


6 
l«r 


DEPENSE. 

Pour  3  gallons  Je  vin  d'autel  à  Ts.  (N*^.  I).. 
Pour  6  gallons  d'huile  poar  la  lampe  à  3i6 

(N0.3) \. 

Pour  une  chasuble  complète  de  couleur 
roMj^e,  en  vertu  d'une  délibération  de  la 
fabrique  (hi  12  février  précédent  (Nos.  3, 

4et6) 

Pour  raccommodage  du  linge  et  des  orne- 
ments (No.6) 

Compte  de  M.  N.,  marchand,  (N^.  7)  . . . 
16  févr.—  50  grandes  hosties  à  316  0  19 
16  lëvr.— 350  petites  do  à  Is.lect.  0  2  6 
1er  mai. —  do  do  do  do  0  2  6 
lor  mai.— 100  grandes  do  à  3(6  0  3  6 
30  juin.—  40  Ibs.  de  cierge  à  3i6  7  0  0 
30  juin. — 3  gallons  de  vin  d'autel  110 
30  ]uin.— 250  petites  hosties  à  7i6  0  2  6 
30  juin. — 100  grandes     do.  0  3  6 


Juillet    let  Pour  blanchissage  du  linge  pendant  6  mois 

(No.8)....7 ..    

Juillet    lei  Au  bedeau  pour  son  service  pendant  6  mois 

(N0.9).. ., 

Oetob.    lei  Compte  de  M.  N.,  marchand,  (N».  10). . 

30  Août.— 250  petites  hosties 0  2  6 

100  graudes 036 


Dée.    31 


1 
1 

7 
0 


Pour  raccomouage  du  linge  et  des  orne- 
ments (NO.  11) 

Pour  blanchissage  du  linge  pendant  6  mois 

(N0.12)....? .r. 

Au  bedeau  pour  son  service  pendant  6  mois 
(NO.  13): 


Total  de  la  dépense  de  l'année. . .  .£ 


8 
2 
3 

0 
0 
3 
3 


33 


1 
1 

10 

7 


17 
10 
15 

6 

7 

15 

15 


d. 
0 
0 

7 
6 


3 
0 
0 

0 
6 
0 
0 


10 
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NOTES  SUR  LES  COMPTES  DE   FARBIQUE. 


GRAND 


Compte  de  Recette  et  de  Dépense  que  rend  par  devant  Mesaire  N. . . . 

cuié  ou  desservant  de  la  paroisse  de  N ,  comté  de  N ,  dis- 

Uiel  de  N.. . . .,  diocèse  de  N.. . .,  le  Sieur  N. . .,  marguillier  en  exercice 


v.-w^'v.'s.'v.'s 


CHAPITRE  DE  LA  RECETTE. 


Reçu  du  mar^piillier  précédent 

Par  casuel  du  à  tel  marguillier  et    non  ren- 
tré  

Par  casuel  dû  pour  l'année  courante. ...... 

Par pour  une  srand'messe 

Par pour  sépulture  dans  l'église  . . 

Par pour  un  service  et  enterrement 

Reçu  des  paroissiens  dans  la  quête  en  ar- 
gent et  en  effets  vendus  depuis 

Par  rente  de  bancs 

Par  quêtes  dans  l'église 

Par  droit  de  grand'messes,  services,  sépul 
tures 

Par  loyer  d'un  lot  de  terre 


£ 

s. 

300 

0 

0 

9 

0 

3 

4 

3 

0 

5 

12 

11 

75 

0 

6 

0 

6 

2 

4 

0 

d. 
0 


4 

4 
0 

9 
0 
0 

11 

0 


Total  du  chapitre  de  Recette £,309 

Total  du  chapitre  de  Dépense  . . .  .£   38 


Balance  due  par  le  rendant  compte. £271 


10 
7 


2 
0 


3       2 


Les  comptes  ci-dessus  des  Recettes  et  des  Dépenses  de 
Sieur  N.,  marguillier  en  charge  de  Tœuvre  et  fabrique  de 

N.,  pendant  Vannée  mil  huit  cent ont  été  ouis, 

«xaminés,  clos  et  arrêtés  au  presbytère  de  la  dite  paroisse  de 
N.j  pardevant  nous  N.,  curé  {ou  desservant)  du  dit  lieu,  sous- 
signé, dans  une  assemblée  convoquée  au  prône  de  la  messe 
{»aroi8siale;  dans  laquelle  assemblée  se  sont  réunis,  avec 
es  solennités  ordinaires  et*au  son  de  la  cloche,  les  Sieurs 

N.  N,  et  N.,  marguilliers  de  l'œuvre,  N.  N.  N.,  etc 

anciens  marguilliers  de  la  dite  fabrique  de  N. 

Et  la  balance  susmentionnée  de  soixante  et  onze  livres 
trois  shelliugs  et  deux  deniers  courant  a  été  comptée  et  dé- 
posée en  présence  des  dits  marguilliers  avec  le  montant  déjà 
au  coffre  de  deux  cent  livres  aussi  courant  ;  ce  qui  lorme 
une  somme  totale  de  deux  cent  soixante  et  onze  livres  trois 
shellings  et  deux  deniers. 
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d<3  U  fabrique  de  la  dite  paroisse  de  N.  pendant  l'annie ;  et  oe» 

dans  ttne  assemblée  des  marguilliers  anciens  et  nonveaux  de  la  même 
fabrique»  et  autres. 


CHAPITRE  DE  LA  DEPENSE. 


4 
4 

0 

9 
0 
0 


Par  effets  achetés  pour  l'église  et  la  sa- 
cristie  

Par  salaire  du  bedeau  de  l'église 

Pour  l'entretien  des  ornements  et  blan- 
chissage  

Total  de  la  dépense  de  l'année £ 

Ajoutant  à  cette  somme  le  montant  des  arré- 
rages restés  dus 

£ 


£ 

s. 

r  d. 

18 

15 

10 

7 

10 

0 

7 

0 

0 

33 

5 

10 

5 

1 

2 

38 

7 

0 

Au  même  instant  Tune  des  clefs  du  dit  coffre  a  été  livrée 
au  Sieur  N.,  successeur  en  charge  du  dit  N.,  rendant  compte» 
et  l'autre  est  demeurée  dans  les  mains  de  nous  dit  curé. 

Fait  et  passé  au  dit  presbytère  de  N ,  le 

mil-huit-cent en  présence  de  N.  N.,  anciens  et  nou- 
veaux marguilliers,  et  de  plusieurs  franc-tenanciers  de  la 
dite  paroisse,  [où  l'usage  est  de  les  admettre  à  la  reddition 
des  comptes  de  fabrique]  dont  quelques-uns  ont  sigpaé  avec 
nous  curé  [ou  desservant]  de  la  dite  paroisse;  les  autres  ont 
déclaré  ne  savoir  signer. 


[Ici  les  signatures]. 


iV.,  curé  de  N. 


APPENDIX 

TO   THC 


COMPENDIUM 


or  THE 


ROMAN  RITUAL, 

FOR  TUE   USE  or  THK   DIOCESKS  OF    THC   EC'CLCSIASTICAL   PaOVIHCK 

OF   «UEBEU. 


^. \.-»,'\.-\-^.  W  \,  V  '-  ■•  V^  \  V  ^.■V■^.^  VV 


«ECOV»     PART. 


TABLE 

Containing  the  festivals,  solemnities,  fasts,  days  of  abstiMSM, 

*  OBSERVED  THROUGHOVT  THC  * 

ECCLESIASTICAL    PROVINCE    OF    QUEBEC. 


FESTIVALS  OF  OBLIGATION  THROU6HOUT  THE  ECCLESIASTICAL 
PROVINCE   OF  QUEBEC. 

Ail  Saudays  in  the  year. 

The  Circumeision,  Ist  January. 

The  Epiphany,  6th  January. 

The  Annunciation  of  the  B.  V.  M.,  25th  March.  [*] 

The  Ascension.  ^  -5,^ 

Corpus-  Christi  day . 

SS.  Peter  and  Paul's  day,  29th  Junc. 

AU  Saints  day,  Ist  November. 

The  Immaculate  Conception  of  the  B.  V.  M.,  8th  Dccember. 

Christmas-day,  25  December. 


[*]  When  the  festival  of  the  Annunciation  is  tranferred,  it  ia  ne  looger 
a  holyday  of  obligation. 
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The  solemnity  of  the  Purificttion  of  tho  B.  V.  M. 
St  Joieph. 
St.  John  the  Baptist. 
The  Assomption  of  the  B.  V;  M. 
The  Nativity  of  the  B.  V.  M. 
St.  Michael. 

The  Festivals  of  the  Patrons  or  titular  Saints  of  the  Parish 
Churches. 


FESTIVALS   CELEBRATED   ON   SUNDAYS. 

The  second  Sunday  afler  the  Epiphany— The  Holy  Name  of 
Jésus. 

The  second  Sunday  after  Easter — The  Patronage  of  St. 
Joseph. 

The  third  Sunday  after  Easter — The  Holy  Family  of  Jésus 
Mary  and  Joseph. 

The  iirst  Sunday  in  July — The  precious  Blood  of  our  Lord 
Jesus-Christ. 

The  second  Sunday  in  the  month  of  July — The  Dedication  of 
the  Gathedral  and  of  the  other  churches  of  the  Diocess. 

The  Sunday  after  the  octave  of  the  Assumption— The  Holy 
and  Immaculate  Heart  of  Mary. 

The  Sunday  withih  the  Octave  of  the  Nativity  of  the  B.  V. 
M.-— The  Holy  Name  of  Mary. 

The  third  Sunday  in  September — The  seven  dolours  of  the 
Blessed  Virgin. 

The  first  Sunday  in  October— The  Holy  Rosary. 

The  second  Sunday  in  October— The  Matemity  of  the  Bles- 
sed Virgin. 

The  third  Sunday  in  October— The  Purity  of  the  Blessed 
Virgin. 

The  fourth  Sunday  in  October — The  Patronage  of  the  Bles- 
sed Virgin. 
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FAST   DAYS.      (f) 

l».-~The  Ember-Days,  [vizj 

The  Wednesdays,  Fridays  and  Saturdays, 

immediately  fonowing  the  first  Sunday  of  Lent, 
«  Whit- Sunday, 

««  the  14th  of  September, 

**  the  19th  of  December,  or 

"  the  3rd  Sunday  of  Advent. 

,  2^. — Every  day  in  Lent,  Sundays  excepted  ; 

[t]  To  be  observed  in  virtue  of  an  Induit  from  the  Holy  See,  granted 
on  the  7th  July,  1844. 
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30._AU  the  Wedneadays  and  Fhdayt  in  Advent  ; 
40.— The  Vigils  of  Christmas,  Whit-Sunday,  St.  Peter  naà 
Paul,  .the  Assumption  of  the  B.  V.  M.  and  AU-oaints. 

DAY8  OP  ABSTINBNCE.      (%)     '  . 

lo._All  the  Ember-days  ; 

2<>.— >A11  Fridays  throughout  the  year,  except  the  friday  on 
which  Christmas  should  fall  ; 

3<^.—The  vigils  on  which  fasts  are  to  be  observed  ; 

40. — Ash-Wednesday  and  the  three  following  days  ; 

50.— AU  the  Wednesdays,  Fridays  and  Saturdays  of  the  five 
first  weeks  of  Lent  ; 

6<>. — Palm-Sunday  and  the  six  days  of  Holy-week  ; 

70. — AU  the  Wednesdays  and  Fridays  in  Advent. 

N.  fi. — The  use  of  flesh-meat  is  not  allowed  at  more  than  one  mealon 
the  Mondays,  Tuesdays  and  Thursdays  of  the  five  first  weeks  «f 
Lent  ;  moreover  fish  and  flesh  cannot,  on  thèse  days,  be  usedat  the  sam» 
meal. 

(}]  According  to  the  above-mentioned  Induit.  ,  ,  .-^, 
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PRELIMINARY   OBSERVATIONS.  ^" 


I. 

AD  VENT. 

1*>. — The  first  Suiiday  of  Advent  is  always  the 
nearest  Sunday  to  the  feast  of  St.  Andrew,  so  that 
it  can  never  fall  before  the  27th  November  nor 
after  the  3rd  December  inclusively. 

20. — During  Advent,  as  well  as  Lent,  only  four 
candlesticks  ought  to  be  placed  on  the  altar  on  the 
Sundays  and  ferial  days  ;  consequently  the  altar- 
ornaments  should  be  plainer  than  usual.  From 
this  raie,  however,  the  3d  Sunday  of  Advent,  the 
4th  of  Lent,  Palm-Sunday,  and  those  on  which  a 
solemnity  occurs,  are  excepted  ;  on  those  days  six 
candlesticks  are  to  be  placed  on  the  altar. 

-««OS!»- 
H. 

FEAST  OF  THE  IMMACULATE  CONCEPTION. 

When  this  festival  falls  on  the  second  Sunday  in 
Advent  its  office  is.  observed  on  that  day,  in  those 
diocèses  where  this  festival  isofthe  first  class  as 
in  the  diocèse  of  Québec. 

In  this  case  the  psalms  of  the  Vespers  are  those 
de  SabbatOy  and  a  capitula  the  office  is  of  the  third 
Sunday  of  Advent  with  the  sole  commémoration  of 
the  Octave  by  the  anthem  of  the  first  Vespers  of  the 
feast.  Commémoration  of  the  octave  is  made  at 
Lauds  and  second  Vespers  and  the  Dominical 
prayers  are  omitted  at  Prime  and  Complin  ;  the  third 

[*]  important  Observation. — The  diflerent  notes  which  folio w  bave 
relation  either  to  the  site,  or  to  the  solemnity  of  several  Sundays  through- 
out  the  year.  Each  of  thèse  notes  is  desi^nated  in  ita  proper  place  by  a 
«yphered  référence  placed  at  the  head  of  tue  Prone  to  which  it  refers. 
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prayer  is  not  rend  at  mass  ;  the  Préface  whereof  ia 
deBeatâ. 

When  the  feria  of  the  Ember-Days  falls  on  a  day 
whhin  ^e  Octave  of  the  Conception  the  mass  ofthe 
day  18  that  ofthe  feria  with  the  second  prayer  of 
Ûie  Octave  and  the  third  ofthe  Holy  Ohost  and  the 
PrefiiceoftheB.  V.  M. 
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OBSERVATIONS  ON  THE  CHRISTMAS-MASSES. 

l^, — On  Christmas-day,  the  priest  sa^rs  three 
Masses  accordingto  the  direction  ofthe  missal.  > 

2P. — The  first  Mass,  mxssa  in  nocte,  is  not  to  be 
commenced  until  aller  midnig^t,  diciiur  post  me- 
diam  noctem.    (Bnh,  Mis.  part  II.  tit.  xv.  N^.  4). 

3^. — The  Holy  Congrégation  of  Rites  has  repea* 
tedly  declared  that  no  private  mass  should  be  cele- 
brated  during  Christmas-night,  but  that  coventual 
and  solemn  masses  are  allowed,  and  déclares  ail 
contrary  customs,  an  abuse  which  the  Bishops 
should  remove. 

4o.~According  to  an  answer  from  the  Cong.  ofthe 
Propag.  dated  the  8th  July  1852,  Holy  Communion 
is  allowed  to  be  given  in  every  place  throughoutthe 
province  where  such  custom  prevails. 

5<*. — SingtUis  presbyteris  permittitur  mmam  de 
aurorâ  celeorcere  immédiate  post  primam  mismm  in 
nocte  NcUivitatis  D.  N.  J,  O.  (Rescript.  Rom.  3  Aug. 
1834).  In  présent  circumstances,  however,  mid- 
night  Mass  must  be  suppressed  altogether,  at  least 
for  some  years,  wherever  it  might  occasion  moie 
scandhl  than  édification. 

6<>. — The  priest  who  célébrâtes  three  masses  on 
Christmas-day  should  abstain  fi'om  takingthe  abla 
tions  at  the  two  first  Masses.  As  soon  as  he  has 
dnmk  the  precious  blood,  he  places  the  chalice  on 
he  corporal  which  is  to  remain  unfblded.  Theii, 
taking  a  vessel  prepared  on  the  altar  for  the  pur- 
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pose,  he  proceeds  to  the  Epintlc-sidc  to  wash  his 
fingcrs»  suying  tho  pmyers,  Quod  ore  svmpiimus, 
jrc,  und  Corpus  tuuntt  Domine^  ffc. 

Having  wiped  his  tingers  with  thc  purilicator,  ke 
cornes  to  thc  middie  ot'thc  Altar,  places  thc  puri* 
ficator  over  or  in  the  burse  ;  takes  especial  care  not 
to  wipe  the  chai icc,  biitcovers  it  with  the  patena  on 
which  hc  lays  a  host  for  the  next  Mass  (it  it  is  to  be 
celebrated  immediately)  ;  covers  the  patena  and 
host  with  the  pall  and  veil,  but  not  with  thc  burse. 

70. — At  the  Offertory  of  the  two  last  Masses,  as 
80on  as  the  Priest  bas  uncovered  the  chalice,  he 
must  not  remove  it  ofT  the  corporal,  but  takes  the 
patena  and  makes  thc  oblation  of  the  host.  Afler 
which  taking  the  purificator  and  holding  it  between 
the  chalice  and  the  thumb  of  the  leil  hand,  he  car- 
nes the  chalice  to  the  Epistle-side,  lays  it  down  on 
a  fblded  corporal,  and  without  wiping  or  touching 
the  brim,  pours  into  it  the  wine  and  wateras  usual, 
but  does  not  wipe  it  with  the  purificator. 

8°. — At  the  last  Mass  the  Priest  takes  the  first 
ablution,  but  before  he  takes  the  second  lie  pours 
into  the  chalice  the  ablutions  of  the  proceding 
Masses,  and,  if  possible,  takes  them  altogether» 
Should  any  good  reason,  however,  prevent  him 
from  doing  so,  thèse  ablutions  are  reserved  until 
after  Mass  and  poured  into  the  sacrarium. 

90. — When  «ny  interval  occurs  between  the  first 
and  second  M&^ses,  or  between  the  second  and  the 
third,  the  olficiating  Priest  is  to  observe,  that  after 
the  communion  of  the  chalice,  he  places  it  on  the 
corporal  as  prescribed  above  ;  covers  it,  in  îhis  case» 
not  with  tne  patena,  but  with  the  pall,  over  which 
he  turns  the  patena,  covering  the  whole  with  the 
veil  and  burse,  into  or  over  which  he  has  put  the  pu- 
rificator. On  retirir  î^f  from  the  Altar,  he  carries 
the  chalice  with  him  a?>d  keeps  it  on  a  corporal  in  a 
hecoming  place  ih  *Le  *^^:.^risty  until  the  next 
Mass. 

11<>. — ^When  only  nne  Mass  is  celebrated,  it  may 
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I. 


may 


bo  thr  firut,  ifsaid  diiring  night  ;if  in  thc  ^"y-tiinc» 
thothird  rniint  bo  choscn. 

18". — At  tho  soicmn  Masses  of  Chti  tmas  un<l 
làliioat  the  Massof  thc  Annunciation,  the  otriciatiiig 
Prioit  and  his  Ministcrs  kiicel  on  the  lowcst  stcp  of 
the  Altar  whilst  are  sung  thèse  words  of  the  Credo: 
Et  inearnattu  est,  êfc. 

IV. 

8UN«\\^'  AFTliR  THR  EPIPHANY. 

For  ihe  Diocaes  of  Lower  Canadii, 

The  ^''ouncil  of  Trent,  having  by  a  solemn  decree 
dcclarcd  nul)  un<l  void  ail  mariages  that  arc  notcon- 
tnictod  in  the  présence  of  the  parish-priest  and  two 
or  thico  witnesses,  we  deem  it  of  the  highest  im- 

Sortance  that  the  parish-priests  and  Missionnaries 
o  muke  known  tnis  so  salutary  a  decree  to  the 
peoplo. — Wherefore  we  désire  that  it  be  read  at  the 
rrone  on  the  first  Sunday  after  the  Epiphany. 

In  conformity  with  the  prescriptions  of  the  de- 
cree itsolfi  it  is  expédient  that  it  be  published  in  the 
newly  settled  parishes  and  missions. 

The  parish-priest  will  also  explain  the  nature  of 
the  thrco  impediments,  Cognatioy — HonestaSt — 8i 
Ml  e^ffinia  i  An  opportunity  will  thus  be  afTorded 
ibr  instnicting  the  people  on  the  other  impedimenta, 
on  the  pre-required  formalities  for  obtiining  dispen- 
■ations  and  publications  of  bans.      ^ 

-4B88C8S»- 

«iECREi!:  of  ihe  Holy  Council  nf  Trent  tchick 
the  Parish'Priests  or  Missionarie»  icill 
read  on  the  second  Sunday  after  Epiphany 
omitting  the  paragraphe  marked  with  a 
parentheais. 

Though  there  is  no  reason  to  dou^t  that 
clandestine  marriages,  contracted  with  the 
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free  consent  of  the  partiel,  are  true  and  valid, 
the  Church  not  having  pronounced  to  the  con- 
tr^ry  ; — and  thosc  persons,  thercfore,  are  to  be 
jiistly  condemned,  (as  in  fact  the  holy  Council 
diiies  condenin  them,)  who  deny  that  clandes- 
tine mariages  are  true  and  valid,  and  whofal- 
sely  assert,  that  the  marriagcs  of  children,  un- 
der  parental  authority  (filii  familias),  which 
are  entered  into  without  the  consent  of  the 
parents,  are  null  ;  and  thau  the  parents  hâve 
it  in  their  powcr  to  ratify  or  annul  them  :  ne- 
vertheless,  the  holy  Church  of  God,  for  very  ex- 
cellent reasons,  has  always  held  in  détesta* 
tlon,  and  forbidden  such  marriagcs.  But  the 
holy  Council  liaving  remnrked,  that  the 
disobedience  of  nien,  rendcred  the  prohibi- 
tion of  the  Church  uselesN;  and  reflecting 
on  the  cnormous  sins  whicii  npring  from 
such  marriages  ;  and  cspecially  on  the  sius 
of  tiiose  who  live  in  the  state  of  damna- 
tion; when,  after  having  Icft  the  tirst  wife, 
whom  they  had  secretly  marricd,  they  pu- 
blicly  contract  a  second  marriage  with  ano- 
ther,  and  live  with  her  in  a  continuai  state  of 
adultery  ;  and,  tinally,  scehig  that  the  Church, 
whicli  does  not  pass  sentence  on  secret  acts, 
cannot  remedy  sogreat  an  evil  without  having 
recourse  to  more  etlicaciouH  means  :  The  sa- 
cred  Council  {of  Trent)  therefore,  following 
the  steps  of  tHe  holy  Council  of  Lateran,  held 
under  Innocent  III,  decrees  : — That,  in  future, 
before  the  célébration  of  marriage,  the  Curate 
of  the  parties  shall  thrice  announce,  in  the 
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chnrch,  on  three  consécutive  festivals,  and  du- 
ring  the  parochial  Mass,  the  bans  of  such  as 
are  about  to  be  married.  If,  after  tliis  triple  pu- 
blication, no  legitimate  opposition  ismade,  the 
inarriage  shall  be  celebrated  in  the  face  of  the 
Church  ;  where,  the  Parish-priest,  after  having 
questioned  the  man  and  the  woman,  and  being 
well  assurcd  of  their  niutual  consent,  shall 
niakc  use  of  thèse  words:  E^o  ton  in  mntri- 
inonium  conjungo,  tu  nomine  Patris,  et  Filii, 
et  Spiritus  Snncti.  Amen. — "  ï  join  you  in 
marriage,  in  the  naine  of  the  Father,  and  of 
the  Son,  and  of  the  Holy-Ghost.  Amen."  Or, 
lethim  make  useofother  words,  accordingto 
tho  approved  custom  Of  each  Province. 

But,  if  it  should  appear  that  the  inarriage \ 
is  likely  to   be  prevented  through   malice,  ^ 
should  the  three  publications  be  made,  theit, 
one  will  be  suffîcient  ;  or  else,  let  the  marria- 
ge be  celebrateâ  in  the  présence  of  the  Parish- 1 
priest,  and  of  two  or  three  witnesses,  and 
afterwards,  before  the  consummation  of  the! 
marriage,  the  publications  can  be  made  iui 
the  church,  so  that,  ifthere  exist  any  impe- 
diment,    it  may   the  more  easily  be  disco-l 
vered;  unless   the  Ordinary   shall  judge   it 
more  expédient  to  dis|)ense  with  the  afore- 
said   publications,    which    the    holy    Coim- 
cil  leaves  to  his  judgment  and  prudence. 

With  regard  to  those  who  marry  otherwise 
than  in  the  présence  of  the  Parisii-priest,  or  of 
the  Priest  who  itas  his  permission,or  that  of  the 
Ordinary,  and  in  the  présence  of  two  or  three 
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witnesscs  ;  the  holy  Council  rendors  such  per- 
sons  wholly  incapable  of  contracting  marria- 
ges,  in  tiiat  way,  and  déclares  the  marriages 
thus  contracted,  null  and  void,  as,  by  the  pré- 
sent Decrce,  it  dissolves  and  annuls  them. 
.  Furthermore,  the  holy  Council  commanda, 
that  the  Parish-priest  or  any  Prit st  who  shall  hâ- 
ve assisted  at  such  marriages, with  a  lessnmnber 
than  two  or  three  witnesses  ;  and,  likewise,  that 
the  witnesses  who  shall  hâve  assisted  thereat  in 
the  absence  of  the  Parish-priest,  or  of  any  other 
authorized  Priest,  and  even,  the  contracting 
parties  themselves,  shall  be  gi'ievously  punished 
at  the  discrétion  of  the  Ordinary. 

The  same  Council  ad:  monishes  those  who 
are  bethrothed,  not  to  live  under  the  same  roof, 
before  the  nuptial  Bénédiction,  which  must  be 
received  in  the  church.  It  also  wills  and  or- 
dains,  that  such  Bénédiction  be  given  by  their 
own  Parish-priest  ;  and  that  no'one,  except  the 
Parish-priest  or  tlie  Ordinary,  can  give  permis— 
sion  to  another  Priest  to  pronounce  it,  notwîth- 
standing  every  other  custom,  immémorial 
though  it  be,  which  would  be  rather  an  abuse, 
and  every  other  privilège  to  the  contrary  not- 
withstanding. 

But,  if  it  so  happen,  that  a  Parish-priest  or 
any  other  Priest,  either  Regular  or  Secular, 
should  rashty  présume  to  marry,  or  give  the 
.  nuptial  Bénédiction  to  the  betrothed  of  ano- 
ther Parish,  without  the  permission  of  theîr 
own  Parish-priest,  though  under  the  pretence 
of  having  a  licence  to  do  so,  by  privilège, 
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or  by  virtuc  of  an  immémorial  custom  ;  such 
PariHh-pricst  or  Fricst  shall  remain  by  law 
siiM|N;nded,  until  he  bc  absolved  by  the  Ordi- 
nary  of  the  Parish-priest,  whose  province  it 
waH  to  annist  at  the  marriage,  or  who  had  a 
right  to  give  the  nuptial  Bénédiction. 

Lotthe  Parish-priest  kecpunderhisparticu- 
lar  caro  a  Register  in  which  he  shail  write 
down  the  names  of  the  newly  married,  and 
of  the  witnesses,  with  the  date  and  place  at 
which  the  marriage  bas  been  celebrated. 

Finally,  the  holy  Council  exhorta  such  per- 
sonN  a»  are  affianced,  carefuUy  to  confess  their 
«UiH,  and  dcvoutly  to  reçoive  the  holy  Sacra- 
mont  of  the  Eucharist  before  they  contract  ; 
or,  at  least,  three  days  before  the  consumma- 
tion  of  the  marriage. 

Hhould  there  be  any  Provinces  in  which 
thore  exist,  in  this  matter,  any  other  praise- 
worthy  cuHtoms  or  cérémonies  besides  those 
which  hâve  been  just  mentioned,  the  holy 
Council  ardently  desires  that  they  may  be 
wholly  retained. 

And  in  orderthat  none  may  plead  ignorance 
of  Ordinances  so  salutary  as  the  présent,  the 
Council  enjoins  ail  Ordinaries  to  cause  this  De- 
crée  to  be  published  and  explained  to  the  peo- 
ple,  an  Moon  as  possible,  in  ail  the  Parish  chur- 
chen  of  their  respective  diocèses,  and  that  the 
promulgation  thereof  be  repeated  several  times 
during  the  first  year,  and  afterwards,  as  often 
OH  thoy  may  deem  necessary.  Moreover,  it 
wills  tliat  this  decree  begin  to  be  in  force  In 
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each  Parish,  tliirty  days  from  its  Brst  proinul- 
gation  în  said  Parish. 

V. 
PURIFICATION. 

Aller  tlie  Procession  and  the  singing  of  the  Res- 
ponse  Oôtuleruntf  every  one  in  the  choir  extmguishes 
Fiis  taper  and  keeps  it  near  him,  so  as  to  hâve  it 
lighted  during  the  gospel  and  from  the  Sanctus  to 
the  end  of  the  communion. 

When  there  are  officiating  deacon  and  subdeacon 
at  M assy  the  célébrant,  aller  reading  the  gospel,  pro- 
ceeds  to  the  epistle  side  of  the  altar,  receives  his 
taper  and  holds  it  lighted  during  the  gospel,  until 
the  subdeacon  présents  the  gospel  to  be  kissed. 

VI. 

SEXAGESIMA  SUNDAY. 

In  ail  parishes  where  the  exposition  of  the  B. 
Sacrament  with  indulgences  is  authorised  for  the 
three  days  preceding  Ash-Wednesday,  the  Parish- 
Priest  on  Sexagesima  Sunday,  will  say  : 

"  Next  Sunday  and  the  two  foUowing.  days,  there 
will  be  a  solemn  exposition  of  the  B.  Sacrament 
with  a  plenary  indulgence  for  ail  such  persons  as 
shall  hâve  been  at  confession  and  received  holy 
communion  on  any  one  of  thèse  three  days,  and 
shall  visit  the  church,  praying  according  to  the  in- 
tention of  His  Holiness. 

You  are  specially  invited,  D.  B.  B.,  to  assist  at  thèse 
pious  exercises,  that  they  may  serve  as  a  worthy 
préparation  for  the  penitential  austerities  of  Lent. 
While  wordlings  give  a  loose  to  every  excess  of  sen- 
suality  and  intempérance,  let  you,  prostrate  before 
the  holy  altars,  implore  the  divine  mercy  and  endea- 


PBBUMINARY   OBSBRVATIONS. 


177 


vour  to  avert  the  etfects  of  his  just  wrath  and  indi- 
gnation.  " 


vu. 
QUINQUAGESIMA  SUNDAY. 

NOVENA    OF    SAINT    FRANCIS-XAVIER. 

In  those  parishes  where  the  Novena  in  honour  of* 
St.  Francis  Xavier  is  authorised,  and  is  held  in  the 
first  week  of  Lent,  the  parish-priest,  after  announ- 
cina:  the  weekly  lenten  prayers,  will  add  : 

"The  ordinary  lenten  prayers  will  be  superseded  by 
the  exercises  of  the  Novena  of  St.  Francis  Xavier, 
which  will  open  next  Saturday,  to  close  on  the  se- 
cond Sunday  of  Lent.  On  each  day  of  the  Novena, 
there  will  be  a  plenary  indulgence  for  ail  Christian 
s  who,  after  confession  and  communion,  will  assist 
at  the  exercises  of  the  day. 

.  The  parish-priest  will  then  give  eut  the  time  and 
order  of  the  exercises  ofthe  Novena. 

On  the  second  Sunday  of  Lent,  he  will  say  : 

"  This  evening  after  bénédiction,  the   Te  Devm 
will  be  sung  for  the  close  ofthe  Novena." 

VIII. 

ASH-WEDNESD  AY. 

LENTEN  PRAYERS. 

AU  Pastors  are  most  particularly  directed  to 
recite  publicly  night  prayers,  twice  or  thrice  a 
week  during  Lent,  according  to  the  custom  of  the 
diocèse,  and  they  are  moreover  exhorted  to  avail 
themselves  of  the  opportunity  to  explain  to  their 
flocks,  by  familiar  instructions,  the  chief  doctri- 
nes of  faith  and  morality. 

At  the  conclusion  of  night  prayers,  on  thèse  oc- 
casions it  is  permitted  to  give  the  bénédiction  of 
the  blessed  Sacrament,  in  the  following  manner. 
Two  tapers  are  lighted  on  the  altar,  the  priest  puts 
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on  a  stole  over  his  surplice,  takes  the  ciborium  out 
of  the  tabernacle  and  places  it  on  a  corportil  ;  an 
authem  or  stanza  of  a  hymn  to  the  blessed  Sacra- 
ment  is  then  sung,  and  the  Priest,  without  reciting 
any  orizon,  or  maicin!^  use  of  incense,  blesses  the 
people  with  the  ciborium,  which  he  after\vards  re- 
places in  the  tabernacle  :  he  then  cornes  down  to 
the  lowest  step  of  the  Altar,  and  kneeling  (or  stan- 
ding, if  it  be  a  Saturday)  recites  the  Angélus  in  an 
andible  tone  of  voice,  and  rises  to  recite  the  prayer  : 
Gratiam  tuam,  Sfc. 

IX. 
.      EASTER  COMMUNION. 

If  by  reason  of  the  very  extensive  population  of  a 
parish,  or  for  any  other  motive,  the  ordinary  time  for 
pascal  communion  is  anticipated,  the  parish-priest 
will  give  the  following  notification  on  the  Sunday 
or  festival  preceding  the  day  on  which  the  Easter 
4uty  begins. 

"  By  virtue  of  a  spécial  permission  granted  to  us 
by  His  Grâce,  or  Lordship  N.  N.  the  time  allowed, 
in  this  parish  for  coraplying  with  the  easter  duty, 
will  commence  on  Sunday  next,  and  close  on  Low- 
Sunday  inclusively.  " 

He  may  moreover  add  : 

"  Those  who  may  hâve  in  their  houses  friends, 
parents  or  others  whose  bodily  infirmities  prevent 
from  attending  to  their  easter  duty  in  church,  are  re- 
quested  to  give  us  timely  notice  thereof." 

X. 

RINGING  OF  THE  BELLS  TO  ANNOUNCE  THE  BEGINNING 
AND  CONCLUSION  OF  THE  EASTER  COMMUNION. 

The  eve  of  Palm  Sunday,  or  of  any  Sunday  allo- 
wed for  the  fulfilment  of  the  easter  duty  in  a  parish, 
the  opening  of  his  solemn  time  vcill  be  proclaimed 
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by  the  ringin^  of  ail  the  bclls,  aftcr  the  cvcning 
Ângelusj  and  its  closo  will  be  announc(>d  in  like 
manner,  on  Low-Siinday  aiter  the  evenin«j[  A)igelu.% 
also.  The  bells  should  be  rung  for  a  quarter  of  aa 
hour. 

XI. 
FESTIVAL  OF  THE  ANNONCIATION. 

1^. — On  this  day  at  Grand  Mass,  the  officiating 
priest  with  his  officers  kneels  on  the  lowest  step  of 
the  altar,  while  the  choir  sings  the  words  of  the 
Creed  :   Et  incarnatus  esty  &c. 

2®. — When  this  festival  falls  in  Passion  week, 
the  purple  veil  is  left  on  the  cracifix. 

3*^. — After  Grand  Mass,  the  officiating  priest 
takes  off'  the  chasuble  and  maniple  and  puts  on 
the  cope,  which  the  master  of  cérémonies  brings 
ont  at  the  last  Gospel  :  The  Cantores  join  with  him 
at  the  foot  of  the  altar  in  saying  the  prayer  Aperi, 
The  usual  cérémonies  and  rites  of  solemn  vespers 
are  then  observed  :  after  the  singing  of  Benedicarmts 
Domino,  the  priest  says  the  Fidelium  animœ,  &c. 
Then  accompanied  by  his  officers,  cantores,  he  goes 
to  the  foot  of  the  altar  and  kneeling  on  the  lowest 
step,  he  recites,  in  an  audible  tone,  the  anthem  : 
Ave  Regina,  followed  by  the  verse  and  prayer  after 
which  he  adds  Divinmn  avzilium,  etc. 

4*^. — When  the  feast  of  the  Annunciation  falls  on 
the  third  or  fourth  Sunday  of  Lent,  or  on  Passion 
Sunday,  the  office  is  transferred  to  the  following 
monday.  Should  it  fall  in  holy  week,  or  the  easter 
octave,  the  office  is  also  trasferred  to  the  monday 
after  Low-Sunday  quocitmque  festo  aqualis  non 
tamen  altioris  ritus  in  eam  incidente  (Cong.  Mit.  20 
Jul.  1748).  In  both  cases,  the  feast  ceases  to  be  a 
festival  of  obligation  for  us. 

The  priest  will  then  notify  the  pecple  ;  the  feast 

being  transferred  from to ceases  to  be  a 

holiday  of  obligation. 
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PASSION  TIME. 

Before  Ihe  saturday  vespers,  immediately  prece- 
ding  Passion  Sunday,  ail  the  crosses,  pictures  and 
paintings  in  the  church  are  to  be  veiled.  The  veils 
over  the  crosses  should  be  violet  without  any  fi- 
gures or  emblems  not  even  oï  the  instruments  of 
our  Saviour*s  passion.  The  violet  colour  is  not  to 
be  changed,  whatever  festival  occurs.  However  on 
faoly  thursday,  white  colour,  and  on  good  friday 
black,  is  used  for  the  veils  vestments  and  altar 
draperies,  but  only  for  the  morning  offices.  On 
holy  thursday,  the  violet  coloured draperies  cover  the 
side  altars  until  after  vespers.  The  ceremony  of 
undressing  them  is  then  performed  after  the  grand 
altar.  The  crosses  remain  veiled  until  after  the 
adoration  on  good  friday.  The  images  and  pain- 
tings until  after  the  litanies  of  holy  saturday. 

Imagines  et  cruces  detegi  non  debent,  etiam  si  in 
hebdomada  passionis  occurrat  festum  S,  Titularis 
aut  dedicationis  ecclesiœ.  {S.  R,  C.  16  Nov.  1649  in 
Januen ) 
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XIII. 
PALM  SUNDAY. 

A  t  the  bénédiction  of  the  palms,  in  churches 
where  there  are  no  officers  in  holy  orders,  the  offi- 
ciating  priest  having  put  on  the  maniple  and  said 
Munda  cor  meum  &c.,  and  Jubé,  &c,.  on  the  epistle 
side,  sings  at  the  same  place  the  Gospel  Cum  ap- 
propinquassett  Sfc,  and  proceeds  with  the  ceremony 
of  the  bénédiction. 

If  the  célébrant,  who  performs  the  bénédiction  of 
the  palms,  is  compelled  for  virant  of  singers  to  say  a 
low  mass,  he  concludes  with  the  Gospel  of  St.  John, 
because  he  has  before  read  the  Grospel  for  the  béné- 
diction of  the  Palms. 
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On  this  day  before  the  sermon  on  the  Passion,  it 
is  customaiy  to  sing  the  whole  of  the  ôOth  Psalm 
Miserere,  as  it  is  noted  in  the  Graduai  for  good 
fridav. 


XV. 
PASCHAL  CANDLE, 

The  paschal  candie  which  is  to  be  blessed  ou 
holy  saturday,  at  the  Gospel  side  of  the  altar,  and 
shouldbe  leÂ  there,  burning  duringall  the  offices  of 
this  day,  as  also  of  Ëaster-Sunday,  on  ail  the  sun- 
days  of  easter  time,  the  processions  of  Saint  Mark 
and  the  Rogations.  However  it  is  not  usual  to  light 
it  at  high  masses  for  privât^  purposes. 

It  should  never  be  lighted  at  masses  for  the 
dead. 

In  fine  it  remains  burning,  on  ascension  thurs- 
day,  until  afler  the  Gospel.  It  is  removed  aller 
mass,  not  to  appear  until  the  vigil  of  Pentecost  ;  and 
even  then,  in  those  churches  only,  where  there  are 
baptismal  fonts. 

XVI. 
SECOND  SUNDAY  AFTER  EASTER. 

PATRONAGE   OF   ST.   JOSEPH. 

1**. — When  the  second  sunday  after  Easter  fails 
on  the  25th  april,  the  Ist  or  3rd  of  niay,  the  feast 
of  the  Patronage  of  St.  Joseph  is  transferred  ;  and 
on  the  sunday  is  celebrated  the  office,  either  of  St. 
Mark,  or  of  St.  Philip  and  St.  James  or  of  the  In- 
vention of  the  holy  cross. 

2®. — Wherefore,  when  in  the  office  of  the  Patro- 
nage of  St.  Joseph,  there  is  a  concurrence  with  the 
fi¥«t  or  second  vespers  of  any  one  of  thèse  three  offi- 
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ces,  the  entirc  vesper»  areofthe  fattcr,  with^com- 
memoration  of  the  office  of  the  Patronage  of  St 
Joseph. 

XVII. 

ST.  MARK»S  DAY, 

Whereevcr  during  the  procession  a  station  is  to 
be  made  and  mass  is  to  be  sung,  if  in  any  other 
chapel  than, — the  parish  church  the  parish-priest 
will  say  : 

"  On there  will  be  public  prayers  and  a  so- 

lemn  procession  will  leave  this  church  at o'clock 

proceeding  to ,  where  high  mass  will  be  cele- 

brated  to  implore  &c." 

2'*. — Si  contingat  transferri  festum  Sancti  Marci, 
nisi  quando  prœdictuiii  festum  occurreret  in  die 
Paschatis  ;  tune  enim  in  feriam  tertiam  sequen- 
tem  transferatur.     {Miss.  Rom.) 

S^. — When  the  25th  of  April  falls  on  the  second, 
third  orfourth  Sunday  after  Easter,  the  Procession  of 
St.  Mark  shall  take  place  before  the  parochial  mass. 
The  litanies  are  to  be  sung  with  the  usual  prayers 
as  prescribed  in  the  processional.  During  this  pro- 
cession violet  vestments  are  to  be  always  used. 

4^. — In  parishes  where  there  is  only  one  priest, 
the  mass  of  the  festival  of  St.  Mark  is  to  be  sung 
•with  vestments  of  a  red  colour. 

50. — In  Parishes  where  there  are  two  Priests,  af- 
ter the  procession  and  before  the  parochial  mass» 
the  ordinary  mass  of  the  Rogation  days  will  be  sung 
with  violet  veâtments,  and  without  any  commémo- 
ration ;  no  bans  of  marriage  shall  be  published  at 
this  mass. 

The  parish-priest  will  announce  it,  on  the  pro- 
ceding  Sunday  (as  in  the  Prone  of  St.  Mark's  Day  ). 

6^. — If  the  mass  which  follows  the  procession  be 
sang  (on  the  25th  April)  ip.  a  church  dedicated  un- 
der  the  invocation  ofSt.  Mark,  then  the  mass  of  the 
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Saint  is  Hiin^  with  thc  commémorations  of  thc  Ko- 
gâtions  sub  unicû  conclusione.  {Décret  S.  C  R.  Feh. 
21th.  1847,  in  Lcmburgen).  Thc  same  mbric  is  ob- 
servcd  on  thc  three  Rotation  tlays,  when  thc  mass 
of  the  Patron  is  sung,  if  thc  station  takcs  place  on 
the  day  of  thc  patronal  feast  of  such  a  church  or 
chapel. 

70. — In  conformity  with  a  decrec  of  the  S.  C.  R.» 
it  is  forbidden  to  name  thc  patronal  or  titular  Saints 
in  the  litany  of  the  Saints,  if  they  are  not  particularly 
expressed  there  in  ;  if  their  name  is  comprized  wi- 
thin  the  litany,  they  are  to  be  named  in  their  proper 
place  or  order,  though  they  should  happen  to  be  of  a 
Mgher  rite  than  others. 

XVIII. 
FESTIVAL  OF  THE  HOLY  FAMILY. 

When  the  office  of  the  Holy  Family  conciirs  ei- 
ther  with  the  tirst  or  second  Vespers  of  St.  Mark,  of 
SS.  Philip  and  James  and  the  Invention  of  the  Holy 
Cross,  the  entire  Vespers  of  the  Holy  Family  are  to 
be  recited  with  the  respective  commémoration  of 
the  aforesaid  concurrent  offices. 
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XIX. 
TRINITY  SUNDAY. 

On  the  first  opportunity  after  Trinity  Sunday,  the 
Host  remaining  in  the  Ostensoriun  is  to  be  consu- 
med,  in  order  that  a  fresh  one  be  consecrated  at  the 
High  Mass  of  Corpus-Christi  day. 

As  a  gênerai  rule,  the  holy  species  preserved  in 
the  ciborium  and  ostensoriums  should  be  renewed 
frequently,  once  every  week,  or  fortnight  at  least. 
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XX.  •     • 

FESTIVAL  OF  CORPIIS-CHHISTI. 

On  tlu8  day,  the  parish-priesit  conuecrate»  two 
hostâfhe  rcceivesone,  and  reserves  thc  other  which, 
he  puts  in  thc  ostensorium,  aller  the  communion  of 
the  chalice.  He  ncxt  ^iv(;s  the  communion  to  the 
people,  and  liaving  takcn  down  the  crucifix  from 
the  thronc,  he  exposes  in  its  place  the  ostensorium. 

2^. — When  Mass  is  over,  the  Choir  sing  the  an- 
them  Christum  Regem,  the  célébrant  proceeds  to 
the  Ëpistle  side  of  the  altar,  goes  down  the  step» 
and  puts  on  a  white  cope,  which  the  master  of  céré- 
monies should  présent  to  him.  (Should  there  be  no 
cope,  he  keeps  on  the  chasuble  and  takes  ofF  the 
maniple,  without  leaving  the  altar),  he  returns  to  the 
altar,  takcs  down  the  ostensorium  and  incenses  it 
with  the  usual  cérémonies  and  prostrations.  Having 
the  veil  on  his  shoulders  he  takes  the  ostensorium 
with  his  hands  mutfled  by  the  veil,  and  turns 
towards  the  choir.  The  chanters  intone  the  Pange 
lingua,  &c.,  and  for  the  other  cérémonies  follow 
the  directions  of  the  Processional. 

30. — The  Parish-Priests  are  not  obliged  to  keep 
the  Holy  Sacrament  exposed,  after  the  procession, 
to  day,  nor  on  next  Sunday  after  High  Mass,  when 
the  solemn  procession  has  not  taken  place:  it  will 
suffice  that  it  be  exposed  at  Vespers.  However  it 
would  be  expédient  to  hâve  the  Blessed  Sacrament 
exposed  in  parishes  where  the  people's  piety  and 
zeal  induce  them  especially  on  this  occasion,  to 
come  and  adore  Jesus-Christ  in  the  Eucharist. 

40. — In  churches  where>  on  Corpus-Christi  day 
High  Mass  is  celebrated,  without  the  procession, 
or  where  there  is  only  a  Low  Mass,  the  celebrating 
priest  during  this  mass  consecrates  the  host  for  the 
ostensorium,  and  performs  the  exposition  as  men- 
tioned  above.  After  mass  he  gives  the  bénédiction 
with  the  usual  cérémonies,  and  replaces  the  osten- 
sorium in  the  tabernacle. 


cet 
evc 

th( 
ob 
takj 
tant 

thei 
reai> 
witl 
TishI 
tak< 


PRKMMINARY    0B»KRVATI0N8. 


18d 


Pariish-priestN  are  cspecially  exhortcd  to  givc  tho 
houfdiftum  ofthe  Blessed  Sa <  rament  on  cach  cve- 
u'ïim  withiii  the  Octave,  givin^  notice  to  thc  pcople 
oi'tim  hoiir  ofbenediction  ;  and  also  of  the  hour  at 
which  nia^N  will  bc  said  with  the  cxix)sition  of  thc 
lileNNcd  Sacroment. 

50. — From  the  wording  of  the  Instraction  of  Clé- 
ment XI,  conccrning  the  exposition  of  the  Holy 
Sacroment,  the  humerai  veil  should  be  of  a  white 
colour,  though  the  colour  of  the  day  should  be  diffé- 
rent, and,  *whenever  there  is  an  intemiption  be- 
twcen  an  office  requiring  a  différent  colour  and  a 
procession  or  bénédiction,  it  would  seem  from  the 
gênerai  teneur  of  the  instruction  to  be  more  in  ac- 
cordan::e  with  the  rules  that  white  vestments  or  or- 
namcnts  be  used  for  such  processions  or  bénédic- 
tions. 

6^, — While  the  Blessed  Sacrament  is  exposed  for 
the  adoration  of  the  faithftd  there,  should  be  six 
tapera  buming  on  the  altar 


n, 


XXI. 

SUNDAY  WITHIN  THE  OCTAVE  OF  THE 
BLESSED  SACRAMENT. 

1^, — The  parish-priest  may  defer  the  solemn  pro- 
cession of  the  Blessed  Sacrament,  until  aller  the 
cvcning-ofiice,  on  this  Sunday,  when  the  state  of 
tho  weather,  the  roads  or  any  other  unforeseen 
obstacle  may  hâve  prevented  the  procession  from 
taking  place  after  High  Mass  ;  under  such  circums- 
tance  the  bénédiction  is  given  after  the  procession. 

20, — However  the  parish-priests  they  are  to  avail 
thcmsclvcs  of  this  permission  only  when  there  is 
reason  to  be  certain  that  it  will  not  be  attended 
with  any  inconvenience  or  scandai.  In  the  pa- 
TÎshcs  within  the  cities,  the  procession  should  not 
talce  place  before  or  after  the  evening-office,  without 
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the  exprc«8  authori^ation  of  the  hi^heM  ecclesiafi- 
tica)  ffuperior  of  the  city. 

xxn. 
VIGILS  OF  THE  FEASTS 

OF 
gr.    PETEB    AND    8T.   PAVL   AND   ALL.    MAINT8-DAV. 

Whea  the  feast  of  St.  Peter  and  St.  Paul,  or  Ail 
SaÎQts-day  falLs  on  a  Monday,  the  fast  is  announced 
fiur  the  Saturday  preceding^  the  feast»  as  it  is  direc- 
ted  for  Chxistraas-day. 


XXIIf. 
80LEMNITY  OF  THE  ASSUMPTION. 

OENËRAL  DIRECTION   FOR  ALL  THE  OTHEK  SOLBMNlTIBS. 

10. — If  the  festival  of  the  Assumption  falls  on  a 
week  day,  the  public  célébration  thereof  is  transfër- 
red  to  the  iSunday  following. 

2°. — On  such  a  ISunday,  solemn  High  Mass  and 
second  Vespers  are  sung  with  the  commémorations 
peculiar  to  a  first  class  festival,  and  at  the  end  of 
mass  the  gospel  of  the  day  is  to  be  read. 

3°. — Private  masses  should  be  in  accordance 
with  the  office  of  the  breviary,  as  indicated  in  the 
Roman  Calendar. 

40. — In  churches  where  there  cannot  be  High 
Masses,  the  prmcipal  or  conventual  mass  should 
be  the  mass  of  the  Assumption,  accord  ing  to  the 
directions  hère  given  for  soleinn  or  High  Mass. 

50. — The  Feast  of  the  Vigil  ought  to  be  always 
kept  on  the  Sdturdiy  preqeding  the  said  ^unday. 
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XXIV. 
ALL  SAINTS  DA Y. 

iNDULOEltCK   URâ^EO  05   ALL     SAINT8-DAY,   ALL    »OULS-DAY    AND   TBE 
Sl'NDAY    WITHIN   TnC  OCTAVE   OT   ALL   8AINT9. 

In  parishes,  where  the  above  indulgence  is  gran- 
ted,  the  parish-priest  aller  announcing  the  festiTal 
and  ail  souls-day  will  add  : 

**  On  ail  saints-day,  ail  souls-day  and  Sunday 
within  the  octave  of  ail  Saints,  there  will  be  a  ple- 
nary  indulgence,  which  may  be  applied  to  the  suf- 
fering  soûls  in  purgatory,  K>r  ail  snch  persons  as 
may  receive  the  Sacraments  of  Penance,  the  Eki- 
charist,  and  shall  visit  this  church  and  pray  herein 
according  to  the  intentions  of  His  Holiness.* 
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XXV. 

SOLEMNITY  OF  THE  PATRONAL  FESTIVAL 

OF   FARI8HES   AND   MISSIONS.    [*] 

lo. — For  this  festival  and  ail  others,  the  same  di- 
rections are  to  be  observed  as  for  the  festival  of  the 
Assnmption.     {See  the  thiid  note), 

2^. — If  an  indulgence  be  attached  to  the  day  of 
the  patronal  feast  or  to  the  entire  octave,  the  faith- 
ful  should  be  invited  to  avail  themselves  of  the  pri- 
vilège of  the  indulgence  on  the  day  of  the  office  of 
the  feast  :  such  an  indulgence  does  not  then  follow 
the  solemnity,  but  the  office,  and  cannot  be  transfe;- 
red  with  the  former. 

3^. — In  those  parishes  where  the  patronal  feast 
is  preceded  by  a  fast  day,  the  fast  is  to  be  kept  on 
the  same  day  on  which  it  is  observed  throughout 
the  diocèse. 

4**. — On  the  Sunday  or    festival  preceding  the 
feast  or  solemnity  of  the  Patron  Saint,  the  parish- 


[*]  This  solemnity  is  never  transferrecl,  when  the  patrotud  ieasts  iê  • 
holyday  of  obligation. 
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priest  will  annoimce  it,  as  hercafler  directed  with 
snch  altération  as  may  be  adaptée!  to  those  parishes 
whose  titulars  are  oiie  Saint  or  several  united,  a 
mystery  of  our  Blessed  Savioiir,of  the  Holy  Virgin, 
etc. 

50. — On  the  Sunday  on  which  the  patronal  feast 
is  eelebrated,  the  Prône,  Sermon,  or  exhortation 
should  contain  as  far  as  possible  the  panegyric  of 
the  Saint  or  mystery,  under  whose  invocation  the 
church  isdedicated:  andafterVespers,  Bénédiction 
©f  the  Blessed  Sacrament  is  to  be  given  ;  which  is 
net  to  prevent  the  monthly  bénédiction  left  to  the 
option  of  parish-priests. 

60. — In  missa  patroni  minus  principalis  non  dé- 
bet dici  Credo.  (Resp.  8.  C.  R.  2  decembris  1684» 
in  Benevent), 

Per  aliud  ejusdem  Cong.  responsum,  diei  15  sept. 
1691,  in  LicieUt  declaratum  ftiit  illam  particulam 
patroni  esse  intelligendam  de  patrono  principali 
tantum,  nec  extendi  posse  ad  minus  principales  :  et 
ideo  in  horum  missa  non  esse  dicendum  symbo- 
lom. 

Eorumdem  resp.  tenorem  S.  Çong.  de  P.  F.  prae- 
scripsit  servandam  esse  in  Archi'diœcesi  quoad  mis- 
sas  S.  Ludovici,  2  titularis  ecclesise  metropolitanœ, 
et  S.  Francisci  Xaverii,  2.  regionis  patroni.  {Resp. 
8  apr.  1827). 


SOCIETY  FOR  THE  PROPAGATION  OF  THE 

FAITH. 

The  Society  for  the  Propagation  of  the  Faith  was 
established  and  authorised  for  the  diocèse  of  Que- 
bec  by  an  apostolical  brief  of  Gregory  XVI,  dated 
28  February  1836. 

This  religions  and  charitable  institution  was  re- 
commended  to  the  clergy  and  faithfulof  the  diocèse 
by  a  pastoral  letter,  dated  28  december  1836. 

To  every  member  of  the  Society  who  contribute» 
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a  half-pcnny  per  week,  and  daily  recites  the  Lord's 
Praycr  and  Hail  Mari/j  with  the  invocation  "  St. 
Francis- Xavier  pray  for  us^"  the  foUowing  indul- 
gcnccH,  applicable  to  the  soûls  in  Purgatory,  are 
granted. 

10. — A  plenary  indulgence  either  on  the  third 
May,  the  anniversary  day  of  the  establishment  of 
thÎB  Institution,  or  the  third  december,  the  patronal 
feast  of  the  Association,  and  during  the  octave  of 
both  thèse  feasts.  This  indulgence  can  be  gamed 
only  once  at  each  of  thèse  periods  by  any  member 
who,  aller  confession  and  communion,  shall  visit 
the  church  of  the  institution  or  the  parochial  church, 
and  then  shall  pray  accordingto  the  intentions  of 
our  Holy  Father  the  Pope. 

When  the  festival  is  transferred,  the  same  indul- 

?[cnco  may  be  gained,  under  the  same  condition 
rom  the  first  Vespers  until  sunset  of  the  day  to 
whicli  it  is  transferred.  (Pius  VII,  Brief  15thMarch 
1823— Pius  VIII,  Brief  of  the  18th  September  1829 
— Gregory  XVI,  Briefs  of  the  25th  September  1831, 
and  18th  November  1835— Pius  IX,  Decree  of  the 
I7th  October  1847). 

20. — A  plenary  indulgence  two  days  in  each 
month,  at  the  option  of  the  members  of  the  society, 
and  under  the  same  conditions  (abovementioned 
Briefs). 

3°. — A  plenary  Indulgence  on  the  day  of  the  An- 
nunciation  and  Assumption,  or  on  one  day  in  the 
octave  of  either  feasts  by  fulfilling  the  condition 
prcscribed  above  (Gregory  XVI,  Brief  22nd  July 
1836). 

40. — A  plenary  indulgence,  once  a  year,  and  un- 
der the  same  conditions,  on  the  day  that  a  soleran 
commémoration  is  celebrated  for  ail  the  departed 
members  ofthe  society.  (Pius  IX,  decree  of  the 
17th  October  1847). 

50, — A  plenary  Indulgence,  once  a  year,  and  un- 
der the  same  conditions,  for  every  member  of  the 
society  on  the  day  his  diocesan  council,  his  division 
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or  section  célébrâtes  the  conimernoration  ofdeparted 
members  belorifçinp^  to  his  own  rouncil  division  or 
section  (Pius  IX,  saine  decree). 

60. — The  benefit  of  theprivilcîçedaltars  Ibr  cvery 
Mass  a  membcr  of  the  Society  says  himselfor  gcts 
said,  on  any  altar  whatsoever,  for  the  departed 
inembers  of  the  Propagation  of  the  faith  [Pius  IX 
same  decree], 

1^. — A  plenary  indulgence  at  tlie  article  of  deatli, 
provided  tnemember,piousIy  disposed,  pronounces, 
with  the  heart,  if  he  cannot  by  word  of  mouth,  the 
holy  name  of  Jésus.     [Pius  IX,  same  decree]. 

8^, — An  indulgence  of  three  hundred  days  for 
every  time  a  member  assista,  with  at  least  contri- 
tion of  heart,  at  the  triduo,  or  three  days  dévotion, 
which  the  institution  célébrâtes  on  the  feasts  of  the 
3rd  May  and  3rd  Decomber.  [Pius  IX,  same  de- 
cree]. 

90. — An  indulgence  of  a  hundred  days,  whenever 
a  member  recites  with  heartfelt  contrition  the 
Pater  and  AvCi  with  the  invocation  of  St.  Francis 
Xavier,  or  that  he  gives  a  contribution  over  and 
above  the  weekly  alms,  or  attends  an  asserably,  in 
behaîf  of  the  missions,  or  performs  any  other  pious 
or  charitable  work,  [Pius  IX,  decree  17th  October 
1847]. 

IQo. — Those  wlio  by  bodily  intirmities,  remote- 
ness,  or  any  other  lawful  cause,  are  prevented  from 
visiting  the  appointed  church,  may  gain  the  indul- 
gences provided  they  comply  with  the  other  condi- 
tions,and  the  omission  of  visiting  the  church  is  sup- 
plied  by  prayers  or  other  pious  work  s  prescribed 
by  their  confessors.  [Brief  of  Léo  XII,  llth  May 
1824— Pius  IX,  decree  of  17th  October  1847]. 

By  an  induit,  datedRome  ISth  July  1841,  Gregory 
XVI  permitted  the  secular  and  regular  clergy  of  the 
diocèse  of  Québec  to  celebrate  ab  libitum^  a  votive 
mass  projidei  propagationey  on  ail  days  on  which 
votive  masses  are  allowed. 
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RULES  AND  REGULATIONS 

•  FOR   THC 

PAROCHIAL  LiBRARY  OR  GOOD  BOOKH 

ASSOCIATION. 


ri'NDAMENTAL  AND  INTARIABLK  RDLEI. 

1<^. — Any  person,  subscrïbing  ten  «hillings  for  the  first 
jeaT*8  subscription  to  the  library,  shall  becnmc  a  managing^ 
member  thereof,  as  soon  as  he  bas  paid  bis  subscription; 
andsball  every  vear  tbereafter  pi.y  sucb  rate  of  subscription, 
as  œay  be  fixed  by  a  nieetiug  oi  the  managiug  niembers» 
whieb  rate  of  subscription  iiiay  bc  altered  accordiog  to  the 
wants  of  the  library. 

2". — No  book  shall  be  acquired  by  donation  or  pur- 
chase,  which  shall  not  bave  been  seen  and  approved  of  by 
ihe  parish-priest  or  rector  of  the  parish. 

3'). — The  parish-priest  or  rector  of  the  parish  shall  be  ex- 
officio  président  oi  the  association,  and  his  vicar  or  vicarg 
shall  enjoy  the  sarae  privilèges  and  advantages  as  the 
managing  members,  without  being  obliged  to  pay  the  ten 
shillings  entrance  or  subscription  money,  in  considération 
of  the  important  services  they  will  be  called  upon  to  render 
in  distributing  the  books,  taking  care  of  the  library,  etc. 

4^. — The  managing  members  shall  bave  no  nght  to  ap- 
ply  the  money,  arising  from  subscriptions  or  donations 
made  to  the  library,  otherwise  than  towards  keeping  up  or 
increasing  the  library,  which  shall  belong  in  perpetuity  to 
the  church-wardcus  in  trust  for  the  parish. 

5*>. — The  président  shall  bave  power  to  call  a  meeting  of 
the  members  whencver  he  thinks  fit,  and  il  shall  be  his 
duty  to  call  any  meeting  demanded  by  not  less  than  three 
members. 

6". — ^The  secretary,  treasurer,  librarian,  &c.,  shall  be  ap- 
pointed  by  the  members  in  gênerai  meeting  convcned. 

7**. — The  élection  of  the  several  officc-bearers  shall  take 

place  each  year  in  the  month  of ,  und  it  is  under» 

stood  that  no  member  can  décline  an  office,  to  which  he  bas 
been  appointed  by  a  majority  oi  the  members  présent  ;  but 
no  one  snall  be  obliged  to  hold  the  same  office  more  than  one 
year  consecutively- 

At  the  same  meeting  an  account  shall  be  rendered  of  the 
State  oi  the  association,  its  receipts  and  expenditure. 

8®. — New  rules  may  be  added  to  the  fundamental  raies, 
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I^rovided  they  be  concurred  in  by  net  less  than  thrce  fourthi» 
of  the  members.  The  concurrence  of  threc  fourths  oi  the 
members  shall  likewise  bc  ncccssarv  to  ai.ieud  oi  repeal  anj 
ruies  thus  added  to  the  fundamental  rules. 

O^.^The  rates  of  subscription  and  ail  other  régulations 
conceming  the  management  of  the  library  shall  be  dctermi- 
ned  upon  by  the  msmbers,  at  a  meeting,  notice  of  which 
shall  nave  been  given  by  the  président  ;  which  régulations 
may  be  repealeo,  altered  or  amended  by  the  members  at 
any  subséquent  meeting  called  by  the  président. 

10<*. — The  meetings  shall  be  held  in  the  vestry  room  or 
the  parsonage  house,  as  may  bc  appointed  in  the  notice 
calling  them. 

1 1^. — The  quorum  of  the  meetings  shall  cohsist  of  five 
members,  as  long  as  the  number  of  members  does  not  exceed 
fifteen  ;  but  when  it  does  exceed  fifteen,  the  quorum  shall  be 
fixed  at  a  gênerai  meeting,  which  shall  not  consist  of  less 
than  three  fourths  of  the  members- 

12®  — Any  person  wishing  to  bicorne  a  managing  mem- 
ber  of  the  library  must,  after  paying  the  10s.  entrance  mo- 
ney,  subscribe  the  foregoing  fundamental  rules  in  the  fol- 
lowingform: 

I,  the  undersigned,  wishing  to  become  a  managing  mem- 

ber  of  the  parochial  library  ot ,  do  hereby  pledee 

myself  to  conform  in  ail  things  to  the  rules  established  for 
the  management  of  the  said  library,  as  well  as  to  ail  those 
which  may  be  established  hereafter. 

Dons  at  the 

N     •• 

N.  B. — It  is  to  be  observed  that  the  rate  of  subscription 
Axed  by  the  members  must  be  paid  by  ail  those  who  wish 
to  peruse  the  books.  It  is  chiefly  by  means  of  the  subscrip- 
tions  that  a  parochial  library  can  be  formed  and  kept  up. 

The  rate  of  subscription  may  be  fixed  at  2s.  6d.  per  an- 
nitm,  and  persons  permitted  to  subscribe  for  six,  and  even 
three  months. 

In  order  to  make  the  library  more  accessible  to  the  poor, 
books  may  be  lent  to  them  at  the  rate  of  a  penny  or  a  penny 
half-penny  a  volume,  according  to  size. 

The  rate  of  subscription  may  be  diminished  when  the  library 
is  suificiently  provided  with  books  ;  but  it  is  importait,  for 
the  purpose  oi  keeping  up  or  increasing  the  number  of  books, 
that  no  reliance  should  be  placed  on  volunlttry  subscriptions, 
a  source  which  is  hardly  everlong  without  failing. 
It  is  perhaps  proper  that  valuators  be  appointed  to  esti» 
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mate  thc  damage  done  to  volumes  lent,  and  impose  a  small 
fine  upon  the  oorrowers  ;  for  which  purpose  one  of  them 
should  be  in  attendante  at  the  library,  on  the  days  appoin- 
ted  for  retuniing  the  books  and  taking  out  new  ones. 


VS.  V^   X  V-V-V-.  \.'.^> 


A  TABLE  OF  INDULGENCES 

Granted  hy  the  Popes  to  the  Members  of  the  Good 
Books  Association  of  Bordeaux,  and  which  may 
be  gained  by  similar  Associations  in  Canada. 


PLENARY    INDULGENCES. 


1. — On  the  day  of  enteriiigthe  Association. 
2. — At  the  point  of  death. 
3. — On  the  second  Friday  of  each  month,  if  com- 
municating. 

On  each  of  the  following  festivals. 

1, — 27th  January,  St.  John  Chrysostom,  Doctor. 

2. — 24th  February,  St.  Mathias,  Apostle. 

3. — 25th  March,  Annunciation  of  the  Blessed 
Virgin. 

4. — Ist  May,  St.  Philip  and  St.  Jaînes,  Apostles. 

5. —  2nd  May,  St.  Athanasius,  Doctor. 

6. — 29th  June,  St.  Peter  and  St.  Paul,  Apostles. 

7. — 25th  July,  St.  James  the  Greater,  Apostle. 

8. — 24th  August,  St.  Bartholomew,  Apostle. 

9. — ^28th  August,  St.  Augustine,  Doctor. 
10. — 21st  September,  St.  Matthew,  Apostle. 
IL — 28th  October,  St  Simon  and  St.  Jude,  Apos- 
tles. 
12. — 30th  November,  St.  Andrew,  Apostle. 
13. —  7th  December,  St.  Ambrose,  Doctor. 
14. — ^27th  December,  St.  John,  Apostle  and  Evan- 
gelist. 
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PARTIAL    INDULGENCEH. 


Indulgences  of  seven  ycars  and  iseven  times  forty  days. 

.    1. — Every  Friday  ofeach  month,  if  only  atten- 
ding  inass. 
2. — 14th  Jamiary,  St.  Hilary,  Doctor. 
.  3. —  7th  March,  St.  Thomas  Aquinas,  Doctor. 
4. — 12th  March,  St.Gregory,  Pope  and  Doctor. 
5.—  4th  April,  St.  Isidore,  Doctor. 
6. — llth  April,  St.  Léo,  Doctor. 
7. — 27th  Aprii,  St.  Anselm,  Doctor. 
8. —  9th  May,  St.  Gregory  Nazianzene,  Doctor. 
9. — 14th  June,  St.  Basil,  Doctor. 
10. — 18th  June,  St.  Amandus,  Bishop  of  Bor^ 

deaux. 
11. — 22nd  June,  St.  Paulinus. 
12. — 14th  July,  St.  Bonaventure,  Doctor. 
13.—20th  August,  St.  Bernard,  Doctor. 
14. — 30th  September,  St.  Jérôme,  Doctor. 
15. — 21st  October,  St.  Severinus,  Bishop  ol"  Bor- 
deaux. 
16. —  4th  December,  St.  Peter  Chrysologue,  Doc- 
tor. 
17. — 30th  December,  St.  Delphinus,  Bishop  of 

Bordeaux. 
Beside  thèse  indulgences,  the  Holy  Father  bas 
granted  others  of  GO  days,  applicable  to  the  soûls  in 
Purgatory,  for  ail  acts  of  charity,  such  as  :  reconci- 
llng  enemies,  converting  sinners,  instructing  the 
ignorant,  attending  funerals,  praying  for  deceased 
brethren,  &c.,  &c. 

MISS^  CELEBRANDiE 
CORAM  SS.  SACRAMENTO  EXPOSITO. 

MISSA    SOLEMNIS. 

1®. — Dùm  missa  cantatur  coram  venerabili  Sa- 
cramento  in  festis  lae  vel  2œ  classis,  commemoratio 
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de  SS.  Sacrameiito  facientla  est  sub  unà  conclusione 
cumoratione  pisedicti  festi  [Decr.  2.3  /im  J  1736]. 

.  2^. — Si  illud  festum  1%  vel  2œ  classis  occunrat  in 
dominicâ,  comraemoratio  SS.  Sacrameriti  jimgenda 
est  commemorationi  dominicse  [iJerr.  3  martii 
1761]. 

30. — Quandô  missa  cantatur  de  festo  duplici  nia- 
jori  vel  minori,  facienda  est  commemoratio  de  SS. 
Sacramento  post  alias  commemorationcs  de  prae- 
cepto  [Decr,  kijumi  1736]. 

40. — Quod  si  dicenda  ait  oratio  per  superiorem 
pro  publica  indigentia  preescripta,  haeccantandaest 
post  orationem  SS.  Sacramenti  [Inst.  Clem.  XL  §. 
xmj.  26]. 


MISSA    PRIVATA. 

1°. — In  lestis  lœ  vel  2aB  classis  omittenda  est 
commemoratio  de  SS.  Sacramento  {Deer.  2  décent- 
bris  16S4). 

9P. — In  missa  de  sancto  duplici  majori  vel  minori 
potest  fieri  commemoratio  de  SS.  Sacramento  [Decr, 
^Sj'unii  1736]. 

3°. — Item,  durante  expositione  in  majori  altari 
ecclesisB,  potest  fieri  commemoratio  de  SS.  Sacra- 
mento in  missis  privatis  ad  minora  altaria  célébra- 
tis  [Decr.  7  maii  1746]. 

BENEDICTION  OF  TH?  BLESSED  SACRAMENT. 

At  the  close  of  the  Vespers,  in  ail  Parish  Churches, 
bénédiction  ofthe  filessed  Sacrament  isallowcd  on 
ail  Festivals  of  first  and  secon'l  class,  anJ  more- 
over  once  a  month  at  the  option  of  the  Parish- 
priest. 

It  is  not  allowed  to  give  the  bénédiction  at  the 
conclusion  of  High  Mass,  lest  it  should  furnish  the 
parishioners  with  a  pretext  for  not  attendiog  at 
Vespers. 
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In  parochiis  archidiœcesis  in  quibus,  de  licentia 
ordinarii,  fit  expositio  SS.  Sacmmenti  dominica 
Quinquagesimae  et  duobus  sequentibus  diebus,  fide* 
les  facultate  gaudent  indulgentiœ  lucrands,  semel 
tantùm,  in  uno  trium  praedictoram  dienim,  SS. 
«Sacramentum  in  ecclesia  expositum  visitando  [In- 
dultum  28  februarii  1836]. 

ANNIVERSARY  BURIAL  MASSES. 

It  is  allowed  to  sing  anniversary  burial  Masses 
on  the  days  on  which  a  feast  of  a  double  minor  rite 
occurs,  [Èesp.  Rom.  2  sept.  1829]  ;  and  aiso  on  a 
feast  of  double  major  rite,  not  of  obligation,  when 
such  Masses  were  prescribed  by  the  testator's  last 
will  [D^cr.  22  nov.  1664].  Should  an  anniversar)' 
burial  Mass,  prescribed  by  a  testator,  occur  on  a 
Sunday,  it  can  be  sung  either  on  the  preceding  or 
following  day,  although  a  feast  of  double  major  rite 
occur  on  such  a  day  \_])€cr.  4  maii  1686]. 

Nevertheless  anniversary  burial  Masses  are  not 
permitted  during  the  octaves  of  Epiphany,  Easter, 
Whit-Sunday  and  Corpus- Christi,  on  Ash-Wednes- 
day,  in  Holy-week  nor  on  the vigils  ofChristmas-day, 
Epiphany  and  Whit-Sunday  [Decr.  2  sept.  17411. 

Per  tenorem  indulti  die  15  decembris  1833  dati, 
SS.  D.  N.  Gregorius  PP.  XVI  bénigne  induisit  ut  in 
ecclesiis  diœcesis  Quebecensis,  missae  solemnes  pro 
defunctis  decantari  possint  diebus  quibus  fit  offi- 
cium  sub  ritu  duplici  minori  tantùm,  exceptis  ta- 
men  festis  de  praecepto  et  octavis  ac  feriis  privilegia- 
ti»  {♦] 

In  majori  hebdomada,  [excepto  triduo  ante  Pas- 
cha]  et  biduo  post,  et  infra  octavam  Paschae  et 
Pentecostes,  ac  etiam  in  festis  duplicibus  lae  classis, 
non  tamen  celebribus,  potest  cantari  missa  unica 

(•)  Itistobe  obserredthat  the  worda  ïwwsa?  solemnes  pro  de/unctis 
ûo  carry  the  same  signiScation  as  annirersaria  de/unctorum,  or  mas6  of 
Mequiem  chanted  with  the  funeral  absolution. 
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solemnis  de  Requiem  in  sepultiira  cadavcris  [Decr^ 
29  janitarii  1752]. 

'       ■  ■  •  "  '^  ■ 

In  secundo  triduo  majoris  hebdomadae  non  pos- 
sunt  celebrari  exoquiaî  defunctomm,  et  olHcium  et 
preces  recitentur  privatim.  (»S'.  C.  i?.,  11  augusti 
1736,  in  Placent.) 

Abusus  sepeliendi  defiinctos  privatim,  sine  lu- 
mine,  crace  et  parocho,  non  est  permittendus.  (S, 
Cong.  Ep.  et  Reg.  28  jan.  1650.) 


In  exequiis  pauperam,  qui  solvere  non  valent  ex- 
pensas  missœ  cantatse,  missa  privata  de  Requie 
legi  potest  prœsente  corpore,  in  fëstis  duplicibus 
majoribus,  non  tamen  pnmae,  vel  secunds  classis, 
neque  infrà  octavasprivilegiatas,  nequein  dominica, 
neque  in  diebus  quae  excludunt  festa  duplicia.  [S, 
R.C.  12  septembris  1840]. 


In  die  obitus  vel  depositionis  alicujus  defuncti  sa- 
cerdotis,  dici  poterit  vel  missa  prima  qus  est  pro 
episcopis  assignata,  ut  in  commemoratione  omnium 
fidelium  defunctorum,  vel  ea  qus  est  secundo  loco 
posita,  qus  est  in  die  obitus  seu  depositionis,  dum- 
modo  oratio  pro  eo  designata,  Deus,  qui  inter  apostoli- 
cos  sacerdotes,  etc.,  omnino  adhibeatur. — Similiter 
agendum  erit  in  anniversario  pro  sacerdote  de- 
functo  [Decr,  20  j'anicarii  1752]. 


When  a  Mass  for  the  dead,  corpore  prcesente,  con- 
curs  with  a  Mass  for  marriage,  the  Mass  for  the  dead 
is  to  hâve  precedence. 


BINGING    OF   THE   BELLS    TO    ANNOUNCE    THE    KNELL. 
OF   A   BISHOP   OR   PRIEST. 

For  a  Bishop,  instead  of  each  bell  ringing  thrice 
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three  strokes»  each  bel!  nhould  alteniutively  riiur 
three  strokcs  fifteen  times.  For  n  Priest  each  bel! 
should  ring  three  strokes  nine  times.  For  Ecclcsias- 
tics  not  Priests,  the  bellA  ring  as  for  iaymen. 


Utrum  missa;  solemni  [quœ  fit  in  Dominicii 
TraneJationis,]  ubi  alia  non  canitur  de  Dominica 
vel  Festo  occurrente,  addenda  Hit  Dominic»  Tel 
Festi  occarrentis  commeiiKHratio  7 

Et  S.  C.  respondit  :  addendas  esise  commemoni- 
tiones  m  casu.     Die  22  j'ulii  1848,  in  Tornacy  ad.  1. 


In  primis  vesperis  commiuiibus  diei  octavae  et 
dominicte  privilegiatae,  vesperœ  debent  recitaii  oum 
psalmis  sabbati,  et  à  caiHtulo  de  dominica  privile- 
giata,  addendo  in  fine  commemorationem  diei  oc- 
tavae  [Decr,^  novembris  1622]. 


Cùm  recitatur  Matutinum  pro  feria  secunda  iu 
dominica  prsecedenti  ante  solis  occasum,  stan- 
dnm  est  ad  antiphonam  B.  M.  V.  [Derr,  25  augusti 
1818]. 


Genuflectendum  est  semper  ab  omnibus  transeuu- 
tibns  ante  SS.  Sacramentum,  etiam  dùm  fiant  pro- 
cessiones  per  ecclesiam,pt  contraria  consuetudo  de- 
claratur  abusus  [Decr.  \2  decembris  1602]. 


Cœremoniae  nova?  non  inducendfe  sunt,  nec  anti- 
quœ  immutandîe,  îibsque  expressa  licentia  S.  Ri- 
tuum  Congregationis  {Decr.  12  maii  1612.) 


In  die  Commemorationis  omnium  fidetium  de- 
functorum,  sacrificia  pis^junt  à  sacerdotibus  cele- 
biautibus  applicari  ad  libitam,  scilicet  vel  pro  omni- 
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but  lidelibut  clcfunctii,  vfi  pro  aliqiiibuN  tantùm 
[D^.  4  mgutti  1663]. 

Qiifindo  in  vesperin  débet  fieri  à  capitule  de  officio 
occurrent<*  die  scqueiiti,  vespcrœ  catitantur  cum  p«- 
mmentiH  coloris  oHicio  seqiietiti  convonientis. 


Oratio  Hb  ordinario  injuncta  non  potcst  dici  loco 
tertias  orationis,  quœ  notatnr  ad  libitam,  sed  débet 
dici  quarto  loco,  seu  post  omnes  onitiones  pne- 
•criptas. — Hsc  oratio  omittitiir  in  missis  in  qnibus 
flen  non  potest  conimemoratio  simplicis.  Qaarè 
non  dicitur  in  dominica  Palmarum,  nec  in  vigUiis 
Nativitatis  Domini  et  Pentecostes. 


111e  idem,  qui  benedixit  candelas  in  lësto  Purifi- 
cationis  B.  M.  V.,  vel  cineres  in  feria  IV.  post  Domi- 
nicam  Quinquagesimœ,  aut  ramos  in  Dominica 
palmarom,  débet  etiam  cantare  missam  sequentem 
r^.  R.  C.  26  februarii  1628  et  12  junii  1627,  in 
orundisianô^. 


SS.  D.  N.  Pius.  PP.  IX.,  siiiifulis  ex  clero,  qui 
«piritualibustîxercitiis  {Retraites)  quinquepersaltem 
dlCH  vacaverint,  duminodo  ultima  die  contriti  et 
confessi,  missam  célèbrent  vol  sacram  communio- 
ncm  recipiant,  indulgentiain  plenariam,'  semel  in 
anno  lucrandam,  et  applicabilem,  per  rnodum  suf- 
t'rngfii,  animabus  in  puriçatorio  detentis,  ad  decen- 
nium  bénigne  concessit  atque  impertitus  est  (//i- 
dultum  '2,0  junii  1852). 

SS.  Pont.  Pius  VII.  omnibus  et  singulis  christifi- 
delibus  utriusque  sexus  arch  idiœcesis,  qui  spituali- 
bu»  (»xcrcitiis,  tribus  saltem  continuis  diebus  vaca- 
verint, et  in  ultima  die  contriti,  confessi  ac  sacra 
communione  refecti,  pias  ad  Deum  preces  fuderint 
pro  Hrtnctœ  fidei  propagatione,  indulgentiam  plena- 
riam semel  in  anno  lucrandam,  et  applicabilem. 
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per  modum  sufTragii,  animabus  in  purgatorio  de* 
tentis,  perpetuisque  tcmporibus  duratiiram,  con- 
cessit  atque  impertitns  est  {Indultum  23  januarii 
1820). 


■Af      • 


Missionarii  archidiœcesis  q^ui  ob  distantiam  loco- 
ram  confessionis  beneficio  privantur  gaudent  privi* 
legio  luerandi  indulgentias  quibusdam  pietatis 
exercitiis  affixas,  sine  confessione  actuali,  pro  oiimi- 
bus  illis  casibus  in  quibus»  confessione  reqaisita, 
illam  tamen  nisi  diificillimè  adimplere  possent. 
{Indultum  2Sfebruarii  1836). 
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CONCERNING    THE    PERFORMANCE    OP 

THE    PRONE. 

After  the  i^ospel,  thc  Parish-priest  havina^  taken  off 
the  chasuble  and  manipulum  and  retainin*r  his  stole 
and  birettum  or  clioir-cap,  procecds  to  the  pulpit, 
accompanicd  by  the  beadle  or  other  choir-attendant 
in  surplice.  In  case  he  does  not  officiatc  himselfi 
he  merély  piits  on  a  surplice. 

When  the  Parish-priest  or  any  other  clergyman 
appointed  to  read  the  Prone,  shall  hâve  entered  the 
pulpit,  he  should  pause  for  a  few  moments  before 
begining  until  perfect  silence  reignsinthe  auditory; 
then  he  will  with,  becoming  gravity  and  in  an 
andible  voice,  read  the  requisite  publications.  He 
may  during  this.  lecture  be  seated  and  hâve  his  head 
covered  with  the  exception  of  the  prayers  of  the 
Prone  and  the  reading  of  the  gospel,  when  he  is  to  be 
standing  and  uncovered. 

He  will  give  ont  the  publications  in  the  following 
order  ;  after  reading  the  abridgement  of  the  Prone 
or  the  Grand  Prone  he  will  publish  the  festivals  or 
solemnities,  the  fasts,  abstinence,  processions,  mas*^ 
ses  celebrated  for  private  intentions,  Requiem  mas- 
ses, or  other  exercises  of  piety  which  are  to  take 
place  in  the  course  of  the  week,  asalsoordinations^ 
publications  of  clérical  titles  when  required.  After- 
wards  he  proclaim  the  marriage  banns,  the  pastoral 
letters  of  the  bishop,  the  indulgences  granted  by  the 
pope  or  bishop,  with  an  explanation  of  the  condi- 


303 


THE    ORr:AT   PROXK. 


tions  whereby  tliey  are  to  be  gaiiied  ;  then,  as  cùr- 
cumstanccs  rcquire,  he  annouiices  the  meetings  oC 
church-wardens  and  parishioners,  the  sale  of  pews 
and  final ]y  the  démise  of  the  parishioners  or  stran- 
gers  whom  he  wiilrecommend  to  the  prayersof  the 
auditory.  In  reading  thèse  différent  publication  he 
will  be  guided  by  ihe  formulas  hereinafter  inserted. 
The  publication  of  temporal  matters  should  not 
take  place  at  the  Prone,  but  after  mass,  at  the 
church  door,  by  public  criers  or  the  oflicers.  of  jus- 
tice. 


THE  (ilREAT  PRONE. 

Which  the  Parish-pnest  uill  rend  from  lime  to 
time,  in  the  course  of  the  yeur,  {at  leasl 
once  in  etery  thrcemonths). 

ijc  In  tiic  naine  of  the  Father,  and  of  the 
Son,  and  ofthe  Hoiy-Ghost.     Amen. 

Christian  jKîopIc,  though  every  day  and 
every  moment  of  our  livcs  belongs  to  God,  as 
the  anthor  of  ail  tiiings  ;  and  though  it  is  oui* 
diity  to  spend  ail  of  tlieni  in  adoring,  loving, 
and  serving  him  ;  nevertheless,  Sunday  is  a 
day  which  should  be  more  partîciilarly  emplo- 
yed  in  liis  service. 

On  this  day,  you  should  hring  to  mind  the 
mercies  of  God  towardsyou,  and  especiallyhÎH 
having  dolivered  y.ou  from  death,  from  sin, 
and  from  eternal  damnation,  and  opened  the 
gâtes  of  Heaven  to  you,  by  the  résurrection  of 
Jesus-Christ,  the  memory  of  which  the  Church 
célébrâtes  tliis  day,  in  order  to  strengthenyour 
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failli,  by  thiH  pled^e  oftlic  liappy  lifc  which  is 
protniflod  toyou. 

TliU  ÏH  in  a  peculiar  nianncr  tlie  day  of  tlie 
Lord  ;  tliat  ïh  to  say,  tlie  day  nhichshould  be 
niore  eMpccially  devoted  to  lii»  service. 

(jO(!  coinmands  liis  people  to  abstain  froin 
ail  Mcrvile  norks  on  this  day,  tliat  they  may 
onjoy  a  lioly  re|>ose.  But  bewaie,  Brethren, 
IcMt  yonr  repose,  wliich  sliould  be  holy,  be 
npent  in  idleness  and  in  criminaldeeds;  ingi- 
vlng  yourselves  iip  to  sensual  pleasures  ;  in  fre- 
C|ucntin|yr  pleys  and  dances  ;  in  guilty  anuisc- 
inentN,  intempérance  and  sinful  excesses. 

On  tliis  day  yoii  sliould  lay  aside  your  solici- 
tude  for  worldly  '  /  '/rs,  your  anxiety  for  busi- 
neHM  and  every  s  ;  ^le  work,  in  order  to  medi- 
tato  upon  lieavenly  tiiings  alone.  You  shonld 
witlidraw  from  ail  tliat  is  in  opposition  to  du- 
tlcH  wliicli  are  so  justly  required  of  you,  and 
inoro  especially  from  sin,  asbeing  more  contra- 
ry  to  tlie  lioliness  of  this  day  than  any  servile . 
work. 

The  Cliurch  assembles  us  in  this  sacred 
place,  to  celebrate,  in  memory  of  the  death, 
pasHhm,  and  résurrection  of  Our  Lord  Jesus- 
ÎJliriMt,  the  holy  sacrifice  of  the  Mass,  in  which 
C'iirlst  our  Saviour  ofters  himself,  by  the  iiands 
of  the  Priest,  and  really  and  truly  présents 
hiniself  to  his  Eteriial  Father,  as  a  living  vic- 
tlni,  for  our  sins. 

We  shall,  therefore,  offer  him,  by  this  au- 
gUNt  sacrifice,  the  hoinage  tliat  is  due  to  him 
UH  to  our  Goil,  our  Creator,  and  our  Sovereign 
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Lord.  We  shall  humbly  implore  his  pardon 
for  ail  the  sins  by  wliich  wc  niay  hâve  oriended 
hb  divine  Majesty.  We  shail  returii  him 
thanks  for  the  tnanifold  favours  he  has  besto- 
wed  upoii  us,  and  ..eseech  him  to  grant  us 
grâce  that  vi'e  may  be  enabicd  to  pass  this 
Bfe  in  peace  and  holiness,  and  thereby  to  ob- 
tain  !ife  everlasting.  In  a  word,  v^e  shall  of- 
fer  up  our  pétitions  for  tlio  wants  of  the 
Church  in  gênerai,  and  for  our  o\.  n  in  parti- 
cul  ar. 

Turning  parlly  toicards  the  altar^  (the  peo- 
ple  kneeling  down)^  the  Parish-priest  will 
say  : 

Great  God,  we  beseech  thee,  with  a  con- 
trite and  humble  heart,  to  ))ardon  the  sins 
which  we  hâve  committed  against  thy  divine 
Majesty  ;  accept.the  extr3nie  sorrow  wee  feel 
for  them,  and  grant  us  the  grâce  to  do  thy  holy 
wil!  in  ail  things. 

We  offer  thee  our  prayers  for  thy  Church, 
for  ail  its  Prêtâtes  and  Pastors,  and  particu- 
larly  for  our  Holy  Father  the  Pope,  for  our 
Archbishop  (or  Bishop),  for  ail  the  Pastors, 
Priests  and  Missionaries  of  this  diocèse,  in 
order  that  they  may  govern,  according  to  the 
holy  Spirit,  the  flock  which  thon  hast  commit- 
ted to  their  care. 

We  aiso  offer  thee  our  prayers,  O  God,  for 
the  peace  and  tranquillity  of  this  Empire  ;  for 
the  union  of  ail  Christian  Princes,  and  espe- 
cially  for  His  Most  (w  lier  Most)  Gracious 
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for 


Majesty,  King  (or  Queen)  N.,  that  il  maj 
please  thee  to  grant  him  {or  her),  and 
ail  those  who  govern  tiie  State,  aspirât  of 
wisdoin,  to  ciilightcn  them  in  riglitly  gover- 
ning  the  people,  and  that  thcy  may  ail  be  fil- 
led  with  thc  love  of  thec,  and  bccome,  by  thcir 
virtues,  exumples  and  uiodcls  to  thy  people. 
We  also  présent  thee  our  prayers,  O  Lord,  for 
ail  orders  and  conditions  ;  for  Itis  Excellcncj 
the  Goveiii'jr  General  ;  for  a\\  the  Magistrat  es 
and  Officers  of  this  Province  in  order  that 
tliey  may  eni[)loy  their  autority  for  the  glory  of 
the  holy  naine,  for  the  good  of  thy  Church,  and 
for  the  salvation  of  thy  people. 

We  offer  np  our  pétitions  to  thee,  O  Lo"d,  for 
ail  widows  and  orphans  ;  for  the  sick  ;  for  pri- 
soners,  and  for  the  poor,  and  generally  for  ail 
persons  in  trouble,  that  it  may  please  thee  to 
comfort  them,  and  grant  them  the  patience 
whicli  is  necessary  for  them  in  their  afflic- 
tions. 

We  beseech  thee  to  protect  from  ail  danger, 
pregnant  women,  that  their  children  may  re- 
ceive  to  holy  sacrament  of  Baptism,  and  p'-'i- 
serve  its  grâces. 

We  présent  thee  our  prayers  for  the  benefac- 
tors  of  this  church,  and  for  those  who,  on  this 
day,  niake  an  otfering  of  the  blessed  bread. 

We  beseech  thee  to  préserve  the  just  in  a 
State  of  grâce,  to  cnlighîen  the  minds  and 
change  the  liearts  of  sinners. 

We  beg  thee  moreover,  O  God,  to  unité  in 
the  bonds  of  charity  ail  the  inhabitants  of  this 
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parish  ;  that,  by  liviii^  in  peace,  tliey  nmy  ob- 
serve thy  law,  excite  oiie  aiiotlier  to  the  prac- 
tice  of  good  Works,  aiid  tliereby  obtain  cteriial 
glory. 

Finally,  we  iinploi  froin  tliy  iruodiicss,  O 
(iod,  a  State  of  weatlic  .a»  ourable  to  tiie  healtli 
of  the  jicople  and  to  tiie  fruits  of  tlie  eartli. 
(irant  us  grâce  to  niake  a  lioly  nse  of  tlie  tem- 
poral jçoods  wliicii  tiion  liast  given  us,  by  as- 
sisting  tbe  poor,  and  by  einpioying  tlieni  ail  for 
thy  honour  and  glory,  and  for  our  own  salva 
tion. 

And,  in  order  that  we  niay  ask  of  the  ail  that 
is  necessary  for  us,  we  will  offer  to  thee  the 
prayer  which  Jesus-Christ  liiniself  has  taught 
us,  containing  ail  that  a  Christian  heart  can 
désire  and  pray  for. 

The  Lord^s  Prayer, 

1.  Our  FATHER^who  art  inhearen; 

2.  Hallowed  by  the  Name  ; 

3.  Thy  kingdom  corne  ; 

4.  Thy  will  be  donc  on  earth,  as  it  is  in  heaven. 

5.  Give  Qs  this  day  our  daily  bread  ; 

6.  And  forgive  us  our  trépasses,  as  we   forgive 
them  that  trepass  against  us. 

7.  And  lead  us  net  into  temptation  ; 

8.  But  deliver  us  from  evil.     Amen. 

Webeseech  the,  O  God,  to  grant  us  our  demands, 
through  *he  intercession  of  the  saints,  and  princi- 
pally  through  that  of  the  Blessed  Virgin  Mary,  to 
whora  we  will  say  with  the  Church  : 

The  Hail  Mary, 

Hail  Mary,  full  of  grâce,  the  Lord  is  wit  h  thee 
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blenned  art  thou  amougst  woineii,  and  blcsijed  is  die 
fruit  of  thy  wonib,  Jésus.  -  '. 

Holy  Mary,  Mother  of  Cîod,  pray  for  us  ^iinners, 
now,  and  at  the  hour  of  our  dcath.     Amen. 

And  in  as  inucli  us  «ur  pniyors  and  onr  ac- 
tions cannot  bo  acceptable  nnto  theo,  ()  (iod, 
unless  tliey  are  fonndcd  npon  the  tnie  faitli, 
withont  whicli  it  is  impossible  to  picase  tliec  ; 
weall  prof'^ssour  willinjSïness  to  live  and  die  in 
the  faith  of  thy  v  hurch,  the  chief  articles  of 
wliich  are  contuined  in  the  Apostles'  Creed, 
whicli  we  shall  repeat  toïçether. 

The  Apostles'  Creed. 

1.  I  Believe  inGod,  the  Father  Almighty,  Crea- 
tor of  heaven  and  earth  ; 

2.  And  in  Jesus-Christ,  his  only  Son        Lord  ; 

3.  Who  was  conceived  by  the  Hoîy-Ghost,  born  of 
the  Virgin  Mary  ; 

4.  Suffered  under  Pontius  Pilate,  was  crucified, 
dead  and  buried  ; 

5.  He  deseended  into  hell  ;  the  third  day  he  rose 
again  from  the  dead  : 

6.  He  ascended  into  heaven,  sits  at  the  right  hand 
of  God,  the  Father  Almighty  ; 

7.  From  thence  he  shall  come  to  judge  the  living 
and  the  dead. 

8.  I  believe  in  ^Ve  Holy-Ghost  ; 

9.  The  holy  Catholic  Church,  the  Communion  of 
Saints  ; 

10.  The  forgiveness  of  sins  , 

11.  The  résurrection  of  the  body  ; 

12.  And  the  life  everlasting.     Amen. 

O  God,  we  hâve  trangressed  thy  law,  and 
hâve  failed  to  observe  thy  Commandments.  We 
beseecli  thee  to  pardon  us,  and  we  make  a 
promise,  at  the  beginning  of  this  week,  that 
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V/Uh  the  asHistance  of  the  hoiy  grâce, 
will  faithfully  observe  them  for  the  future.  For 
this  piirpose,  prostratc  at  thefect  of  thy  divine 
Majesty,  we  shall  now  recite  them,  that  thj 
law,  being  engraven  on  our  inindH  and  our 
hearts,  inay  Hervé  us  as  a  rule  in  ail  our  ways. 
This  grâce  we  beseech  thee  to  grant  us  whiist 
we  recite  the  ten  Cominandmcnts,  whichthou 
hast  given  to  us. 

The  ten  Commnndments  of  God. 

1  nm  the  TiOrd  thy  God,  who  brought  thee  out  of 
the  iaiid  of  Egypt,  and  out  of  the  house  of  bondage. 

Ist.  Thou  shalt  not  hâve  strange  Gods  befbre 
me  ;  thou  shalt  not  make  to  thyself  a  graven  thing, 
nor  the  likeness  of  any  thing  that  is  in  heaven  above, 
or  in  the  earth  below  ;  nor  of  things  that  are  in  the 
waters  under  the  earth  ;  thou  shalt  not  adore,  nor 
worship  them  ;  I  am  the  Lord  thy  God,  strong  and 
jealous,  visiting  the  sins  of  the  fathers  upon  the  chil- 
dren,  to  the  third  and  fourth  génération  of  them  that 
hâte  me,  and  shewing  mercy  to  thousands  of  those 
that  love  me,  and  keep  my  Commandments. 

2nd.  Thou  shalt  not  take  the  name  of  the  Lord 
thy  God  in  vain  ;  for  the  Lord  will  not  hold  him 
guiltlcss  that  shall  take  his  name  in  vain. 

3rd.  Remember  to  keep  holy  the  Sabbath  day. 

4th.  Honour  thy  father  and  thy  mother. 

5th.  Thou  shalt  not  kill. 

6th.  Thou  shalt  not  commit  adultery. 

7th.  Thou  shalt  not  steal. 

8th.  Thou  shalt  not  bear  false  witness  against  thy 
neighbour. 

9th.  Thou  shalt  not  covet  thy  neighbour*s  wifè. 
lOth.  Thou  shalt  not  covet  thy  neighbour's  goods. 

Thou  commandes!  us  also,  O  God,  to  obey 
thy  Church.     We  will  respect  and  submit  to 
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her  upon  ad  occasiont,  Init  particularly  tn  the 
observance  of  the  Conimand mente  she  has  gl- 
ven  to  hor  children,  which  arc  : — 

The  seven  Commandments  of  the  Church. 

Ist,  To  keep  holy  the  festival  days  commanded. 

2nd.  To  hear  Mass,  on  Simdays  and  Holy-days. 

3rd.  To  confess  our  '  iiKs,  at  least  once  a  year. 

4th.  Humbiy  to  receive  our  Creator,  at  least  at 
Easter  timc. 

5th.  To  fast  diiring  Lent,  Vigils  commanded,  and 
Ember-days. 

6th.  To  abstain  from  flesh-meat,  ail  Fridays  and 
Satiirdays. 

7th.  To  pay  tythes  to  our  Pastors. 

Then  the  Priest^  turning  entirely  towardê 
the  Altary  says  : 

y.  Salvos  fac  servos  tuos  et  ancillas  tuas  ; 

R.  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

T.  Ësto  nobis,  Domine,  turris  fortitudinis  ; 

B^.  A  facie  inimici. 

y.  Fiat  pax  in  virtute  tuâ  ; 

K*  £t  abundantia  in  turribus  tuis. 

T.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum  ; 

K.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Deus,  refugium  nostrum  et  virtus^  adesto  piit 
Ecclesiae  tuse  precibus,  auctor  ipse  pietatis,  et 
prsesta,  ut,  quod  (îdeliter  petimus,  efticaciter 
consequamur.  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum.    T^.  Amen. 
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The  Prient,  then  iurninff  toimrds  thepeople, 
who  reniain  kneelitifr,  suys  :  =  '. 

We  8hall  also  offer  thee  our  prayers,  OOod, 
accordiiig  to  tlic  tradition  and  tlie  holy  prac- 
tice  of  tliy  Ciiurcii,  for  ttiosc  wlio  arc  dcad,  and 
gonc  beforo  us  witli  tlie  si^irn  of  faitli  ;  for  tlie 
deceaMod  foundcrs  and  bcncfuctors  of  tliis 
churcli,  for  our  fathers,  niothers,  brot tiers,  sis- 
ters,  relations  and  friends  ;  for  tliose  wliose 
bodics  rest  in  tiie  ciiurcli  and  rcnieterv  of  tliis 
parisli,  and  generally  for  ail  the  faithful  depar- 
ted  ;  tliat  it  may  please  tliec  to  sçrant  tlieni  ail 
a  participation  in  the  redeeming  merits  of 
Jesus-Christ  ;  and,  a  place  of  light,  peace,  and 
refreshment  froin  the  pains  they  endure,  by 
virtue  of  the  holy  sacrifice  of  the  mass,  which 
we  shall  also  offer  up  for  theni. 

The  Priest,  turning  towards  the  Altar, 
say»  : 

PSAUME    129. 

De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine  ;  Do- 
mine, exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuae  intendentes,  in  vocem  de- 
precationis  meae. 

Si  iniquitates  observaveris,  Domine  ;  Do- 
mine, quis  sustinebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  est,  et  propter  le- 
gemtuam  siistinui  te.  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verboejus  ;  speravit 
anima  mea  in  Domino. 

A  custodiâ  matutinà  usque  ad  noctem,  spe- 
ret  Israël  in  Domino. 
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Qiiiu  apud  Domiiiuiu  iiiiscricordÎQ,  et  co- 
piera iipud  ciiin  redeinptio.       ^  r.-^r 

Et  ipHo  l'cdiiiiet  Israël  ex  oiiiiiibi»  iiiiquita- 
tibuK  ejuK. 

Rc(|iiiem  ieteninin  doiin  eis,  Domino  : 

Va  lux  perpétua  luceat  eis. 

V.   Requiescant  in  pace.     H.   Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  nieam  : 

f(.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

\.  Dominas  vobiscum  ; 

li.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OR  EMUS. 

FiDELiuM,  Deus,  omnium  conditor  et  re- 
demptor,  aniniabus  famulorum  famularumque 
tuarum  remissionem  cunctorem  tribue  pecca- 
tonim  ;  ut  indulgentiam,  quam  seinper  opta- 
verunt,  piis  supplicationibus  consequantur» 
Qui  vivis  et  régnas  in  sœcula  sœculorum. 

R.  Amen. 

The  peopk  being  aeaied,  the  Priest  uill  read 
thefollowing  notice  concerning  the  attendance 
at  the  offices  of  the  parish-church, 

NOTICE. 

You  are  informed  that,  according  to  the 
boly  Council  of  Trent,  you  are  obliged  to  hear 
ma88  on  8undays  and  Holy-Days  ;  we  exhort 
you  to  assist  regularly  at  the  parochial  mass, 
and  al^o  at  the  prone  and  instructions  which 
are  made  on  those  days  in  the  cliurch  of  your 
parish. 
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Afierward^y  the  Parish-pnest  will  read  the 
noiiccft  of  feastft,  solemnities^  faHl-daysy  bannê 
of  marriage^  4*^*>  f^ccording  to  the  formulas 
containcd  in  tins  book  ;  he  fihall  then  give  a 
hrief  inatimction. 

RRMARK. 

Whcn  nfeast,  of  obligation  fallu  in  the  weekf 
<ifter  hamng  announced  tV,  the  Prient  maïf 
udd  : 

Vou  hIioiiIcI  keep  thÎH  Iloly-Duy  as  yoii  keep 
the  Lord 's  Dny  ;  y  ou  arc  tliorcfore  to  abstain 
fi'om  ail  scrvile  works,  to  assist  at  iiiass  and 
vcspers,  aiid  to  cmploy  this  day  in  dceds  of 
picty  and  of  charity. 

THE  SHORT  PIIONE 

Which  the  Parish-priest  will  read^  before  the 
sermon^  tmce  etery  month,  or  more  fre- 
quently,  if  he  think  proper. 

it  tcill  also  be  read  at  firat  Mass,  in  thaie 
churches  ichere  two  Masses  are  celebrated. 

ifl  In  the  name  of  the  Father,  and  of  the 
Son,  and  of  the  Holy-Ghost. — Amen. 

Christian  people,  we  are  hère  asseinbled  in 
the  name  of  Jesus-Christ,  bv  the  order  of  our 
mother  tlie  Church  : — Ist.  To  adore  God  ; — 
2nd.  To  thank  him  for  ail  the  benefits  which 
we  hâve  received  from  him  : — 3rd.  To  ask  him 
to  pardon  our  sins  ;  and — 4th.  To  obtain,  from 
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hli  goodiioBH,  the  gracoM  of  which  we  stand  in 
need.  *  ^         f     ./ 

Wo  wlll  oflcr  to  God  thc  lioly  Nacrificc  of  tlic 
MaHM,  In  order  to  pay  him  tlic  lioma^  whicli 
!■  duo  to  liini,  and  to  aek  of  liiin  ail  the  helps 
ivhich  arc  neccHNury  Ibr  the  Hulvation  of  our 
noiiIn,  and  for  thc  life  and  heuith  of  our  bo- 
dioN. 

We  will  offer  our  prayers  to  God  for  cvcry 
thln^  for  which  we  are  accnstoiiicd  to  pray  to 
himevery  Sunday  ;  for  the  Chine  h,  for  peace, 
for  our  lioly  Father  the  Fope,  for  llis  («rare  the 
Arclihinhop,  (or  Hishop),  and  for  ail  uiio  hâve 
tlie  cure  of  our  soûls,  for  the  Kin^,  (or  Queen), 
fcH*  Ilis  l'A(;ellency  thc  (jovernor  (jîeneral,  f<a* 
(N.)  for  ail  wliOiTovern  thc  State  and  adinlnis- 
ter  jiiNtlce;  forallthchenefactorsofthis  ciuirch, 
for  our  parents,  friends  and  eneinies,  for  the 
Hick,  and  v^encrally  for  ail  the  faithful  living  and 
doad,  and  particularly  for  those  of  this  parish. 
For  thlM  pur|K)se,  we  will  say  : 

AU  the  people  tcill  kneel,  and  the  Priest  tur- 
ning  towards  the  Altar,  will  say  : 

V.  Kyrie,  eleison.  R.  Christe,  eleison,  y 
Kyrio  eleison.     Pater  noster,  &c. 

•  T.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationein  ; 

If.  Scd  lihera  nos  à  malo. 

T,  Salvos  fac  scrvos  tuos  et  ancillas  tuas  ; 

R.  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

y.  Ë8io  eis,  Domine,  turris  fortitudinis  ; 

ft*  A  facie  inimici. 
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y.  Fiat  pax  in  virtute  tiiâ  ; 

](.  Et  abundantia  in  tiirribuM  tiiÎH. 

y.  Domine,  exaudi  orationoin  rneain  :      "" 

Q;.  Et  clamor  mcuH  ad  te  vcniat. 

y.  Dominus  vobiNCuni  ; 

I(.  Et  ciim  spiritu  tuo. 

ORRML'S. 

Deus,  rcfugium  noêttruni  et  virtiiN,  adesto  plis 
Ecclesia;  tuœ  precibuis  auctor  ipso  pictatis  et 
prsesta,  ut  qiiod  fideliter  petiiniiN,  cffîcaciter 
consequamur.  Pcr  ChriNtiirii  Domînuin  nos- 
trum.     R.  Amen. 

OH  K  MIS. 

Deus,  veniœ  largitor,  et  liiiuianse  salutis 
amator,  quiesuniiiH  clementiam  tuani  ut  nos- 
trse  congi'egatlonis  fratrew,  sorores,  parentes, 
propinquos,  amicoH,  et  benefactores,  qui  ex 
hoc  seculo  transierunt,  beatâ  Maria  semper 
Yirgine  intercedente  cuni  omnibus  sanctis  tuis, 
ad  perpétuée  beatitudiiiis  consortium  perve- 
nire  concédas.  Per  Cliristum  Dominuni  nos- 
trum.     IJ.  Amen. 

The  people  heing  seuted,  ihe  Prient  icill  ihen 
read  thefollouing  notice  ronceniing  attendance 
fit  the  offices  of  tlie  parish  church. 

You  areinformed  tliat  according  to  the  Iaw« 
of  the  church  you  are  obliged  to  hear  Mass 
on  Sundays  and  liolidays  of  obligation  ;  and 
we  exhort  you  to  assist  punctually  at  the  pa- 
rochial  Mass,  tlie  Prone,  tlie  prayers  and  ins- 
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tructions   whicli   take   place    in   the  pariah- 
church  on  thosc  days. 

Aftencards,  thc  Priest  will  reatl  the  notices  of 
fewits,   solemnitics,  fast-days,  banns  of  mar- 
riage,  ami  othcr  announcements  to  be  mode  to 
thepeople,  according  to  the  formulas  contained 
in  this  book. 

Nota. — If  the  Priest,  through  injirmity,  or 
any  other  lawful  cause,  should  be  unable  togive 
instructions  to  the  people  ;  after  haring  read.  the 
notices  of  thefeasts  or  oj  any  thing  else,  that  he 
may  hâve  to  announce,  he  irill  conclude  the 
Prone  in  thefollowing  manner  : 

We  bcg  of  God,  my  Brethren,  to  give  you 
grâce  to  profit  by  the  instructions  which  wc 
Il  ave  given  y  ou,  on  his  part. 

We  exliort  you  take  care  in  ail  your  action», 
not  to  ofTend  him,  and  to  préserve  in  yourselveK 
his  grâce  and  his  love. 

Meditate  upon  death,  and  prépare  y  ourse!- 
ves  for  it  very  day  of  this  week,  by  faithfuUy 
performing  ail  your  duties  ;  by  instructing 
those  who  are  under  you  care,  by  word  and 
example. 

Pardon  your  enemies,  as  you  wish  for  par- 
don froni  (ïod  ;  pcrform  ail  the  works  of  inercy 
in  your  power  ;  bear  witli  a  spirit  o*"  [>cnance 
and  résiliation  the  varions  trials  the  Lord 
may  impose  on  you  ;  if  your  avocations  afford 
you  the  leisure,  corne  daily  to  church  to  hear 
mass  or  at  leastto  offer  up  your  prayers  to  God, 
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for  his  grâce  and  for  his  blesings  on  your  la- 
bours. 

In  a  Word,  love  one  another;  do  ail  the  good 
jou  can,  and  often  beg  of  God,  that  we  may 
ail  together  participate  in  his  eternal  gldry, 
whicli  I  wish  y  ou, 

In  thc  name  of  the  Father,  of  the  Son,  and 
of  theHoIy-Ghost.     Amen. 

Jflien  the  Priest  concludcs  the  Prone,  he  will 
bïess  the  people^  tchilst  he  says  : — In  the  name 
of  the  Father,  &c. 

A  SUMMARY  OF  THE  PRINCIPAT.  TRUTHS, 

That  every  Christian  ovght  to  knoiv  and  believc^  the 
Parish-priest  will  read  and  cxplain  to  thej^eople, 
several  times  in  the  year,  this  Summartn  vÀich 
may  be  substituted  for  the  Sermon  on  the  day  it 
istobe  read. 

GoD,  who  had  no  beginning,  created  ail  thing? 
from  nothing.  Angels  and  men  he  created  for  his 
gloiy.  Sorae  of  the  Angels  sinned  a  short  time  af- 
ter  their  création. 

The  tirst  man,  Adam,  and  the  first  woman,  Eve, 
firom  whom  ail  mankind  are  dei«cended,  sinned 
also.  God  shewed  himsclf  mereiful  to  them  by 
promising  to  send  them  i  Saviour,  who  would 
save  and  deliver  them  from  their  misery.  Neverthe- 
less  this  promise  was  not  accomplished  for  many 
âges  aller  their  fall. 

Diiring  this  interval,  God  raised  up  holy  Patri- 
archs  and  Prophets,  to  instruct  them,  and  to  confirm 
their  belief  in  his  promises. 

AH  men  hâve  sinned  in  Adam.  On  account  of 
his  disobedience,  they  corne  into  the  world  stained 
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with  original  sin,  and  subject  to  the  miseries  of  lifè, 
to  death,  and  to  eternal  damnation. 

AU  men  were  created  to  know,  love  and  serve 
God,  and  thereby  to  obtain  eternal  life. 

Four  things  are  necessary  to  enable  us  to  obtain 
eternal  life,  viz: — Faith,  nopey  Charity  and  good 
worki, 

Faith  is  a  virtue,  by  which  we  believe  ail  that 
God  has  revealed  to  his  Church,  and  whatsoever  she 
proposes  to  our  belief. 

The  principal  mysteries  of  Faith  are  thosê  of 
the  Trinity,  of  the  Incarnation,  and  ot  the  Ré- 
demption, which  are  contained  in  the  Apostles' 
Creed. 

God  is  a  pure  spirit,  eternal,  immense,  indepen- 
dent,  immutable,  infinité,  omnipotent.  He  is  f  very- 
wherc  présent,  he  sees  ail  things,  he  lias  created  ail 
things,  can  do  ail  things  ;  he  knows  ail  things,  and 
he  governs  ail  things.  He  is  the  Lord  of  ail  tifiings  ; 
and  nothing  happens  but  by  his  permission.  There 
i»  only  one  God,  and  there  cannot  be  more  than  one. 

But,  in  this  one  God  there  are  three  persons,  viz  : 
the  Father,  the  Son,  and  the  Holy-Ghost.  The 
Father  is  God,  the  Son  is  Grod,  and  the  Holy-f  Jhost  is 
God  ;  nevertheless,  they  are  not  three  Go<ls,  but  one 
God  in  three  persons  ;  and  thèse  three  persons  are 
equal  in  ail  things,  each  one  of  them  being  exis- 
tent with,  and  equal  to  each  other  in  ail  things. 

The  niercy  and  justice  of  God  were  admirably 
manifested  in  the  mystery  of  the  Incarnation. 

The  Son  of  God,  who  is  the  second  person  of  the 
Blessed  Trinity,  was  made  man.  He  is  both  God 
and  man,  and  is  called  Our  Lord  Jesus-Christ.  He 
is  the  Saviour  and  Redeemer  of  ail  men.  He  took 
a  body  and  soûl  like  ours  in  the  womb  of  the  Bles- 
sed  Virgin  Mary,  his  mother,  by  the  opération  of  the 
Holy-Ghost,  and  was  born  on  Christmas-day. 

He  became  man  to  redeem  us  from  eternal  dam- 
nation, to  which  we  were  ail  doomed  by  the  dis- 
obedience  of  our  first  father,  Adam. 
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He  has  redeemed  us  f'rom  that  damnation,  by 
dyinjç  for  us  on  the  cross  ;  by  sufle»  ing  as  man,  and 
as  God,  impartinir  an  infinité  value  to  his  suffer- 
ings.  Hc  raised  îiiinself  from  the  tomb,  in  which 
he  had  been  laid.  Forty  days  aiter  his  résurrection, 
he  ascended  into  hcaven  wliere  he  is  seated  at  the 
right  Iiand  of  God  tlic?  Father.  Ile  fcnt  down  the 
Holy-Ghost  on  the  day  of  Pentef  o&i,  in  the  visible 
form  of  fiery  tongucs,  uf)on  his  Apostles,  his  Disci- 
ples, and  some  pious  women. 

At  ihe  end  of  the  worid,  ail  men  will  rise  again, 
and  appearbefore  Jesus-Christ,  whowilljudgethem 
ail.  He  judges  every  man  in  particular  after  his 
death,  and  rewards  liim  according  to  his  works; 
bestowing  Paradise  upon  the  good,  and  condem- 
ning  the  wicked  to  everlasting  fire. 

The  second  virtue  necessary  for  salvation  is 
Hope. 

Hope  is  a  virtue,  by  which,  with  a  firm  confidence 
in  God,  we  expect  eternal  life  and  the  assistance 
necessarv  to  obtain  it. 

It  is  chiefiy  by  prayer,  that  we  obtain  from  Jesus- 
Christ,  the  grâce  to  enable  us  to  arrive  at  eternal 
life. 

The  most  perfect  of  prayers,  is  the  Lord's  Prayer. 
Christ  himself  taught  us  this  prayer,  which  contâins 
ail  that  we  ought  to  ask  of  God. 

The  third  thing  necessary  for  salvation,  is  Om- 
rity. 

Charity  is  a  virtue,  by  which  we  love  God  above 
ail  things,  and  our  neighbour  as  ourselves,  for  the 
jove  of  God. 

To  love  God  above  ail  things  is  to  love  him  above 
every  creatuie,  more  than  ourselves,  and  to  be  wil- 
ling  to  die  rather  than  to  offend  him. 

The  primary  andabsolute  dutyof  man  is  to  love 
God  above  ail  things.  The  strongest  proofofour 
lovi«g  God  above  ail  things,  is  to  observe  his  Com- 
mandments,  and  to  do  his  will  in  ail  things. 
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To  love  our  neighboiir  as  oursclves  consista  in 
wishinsf  him,  and  procuring  for  hiin,  the  same  ad- 
vantîiges  wc  dt-'sire  for  oursclves. — AU  m<Mi,  ovcn 
our  eneinies,  are  our  neighbours. 

The  fourtli  thing  necessir)*  for  salvation,  is  tlie 
praetice  of  frood  works. 

The  good  works  whieh  we  are  obliged  to  perform 
are  contaiiied  in  the  Gospel,  in  the  ten  Command- 
mentsof  God,  and  those  of  the  Church. 

The  two  principal  things  which  the  Gospel  com- 
mands  are  to  avoid  evil,  and  to  do  good. 

The  principal  good  works  which  we  hâve  to  per- 
form consist  in  the  praetice  of  spiritual  and  corporal 
works  of  charity,  which  we  ought  to  exercise  to- 
wards  our  brethren,  assisting  them  in  their  necessi- 
ties,  and  forgiving  their  Irespasses  against  us. 

The  Gospel  commands  us  also  to  mortify  oursel- 
ves,  to  practise  humility,  to  despise  the  world,  to  do 
penance,  to  endure  ail  sorts  of  evils  with  patience, 
to  keep  ourselves  pure,  to  watch  and  pray. 

The  evil  which  we  should  especially  avoid  is  sin. 
We  should  fly  from  it,  and  hold  it  in  horror,  as  the 
greatest  of  ail  evils. 

Sin  is  a  thought,  word,  or  action  against,  or  an 
omission  of,  any  one  of  the  Commandments  of  God 
or  of  the  Church. 

There  are  seven  capital  sins  : — Pride,  Avarice, 
Impurity,  Envy,  Gluttony,  Anger  and  Sloth. 

The  Sacraments  are  sensible  signs,  instituted  by 
Our  Lord  Jesus-Christ  for  the  sanctification  of  our 
soûls. 

There  are  seven  Sacraments: — Baptism,  Confir- 
mation, Eucharist,  Penance,  Extreme-Unction,  Holy 
Orders,  and  Matrimony. 

Baptism  is  a  Sacrament,  which  régénérâtes  us  in 
Jesus-Christ,  washes  away  original  sin,  and  makes 
us  christians,  children  of  God  and  of  the  Church. 

Without  Baptism,  it  is  impossible  to  be  saved.  By 
Baptism,  we  bind  ourselves  : — 

îst.  To  renounce  the  devil  and  his  pomps,  that  is 
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to  say,  the  maxims  and  vanities  of  the  world  ;  and 
to  renounce  his  works,  that  is  to  say,  ail  kinds  of 
sin. 

2nd.  To  live  according  to  the  law  of  Jésus- 
Christ. 

It  is  necessary,  that  he  who  baptises,  should  pour 
water  on  the  head  of  the  person  "whom  he  baptises, 
saying  at  the  same  time  :  •*  I  baptise  thee^  ia  the 
name  of  the  Father,  of  the  Son  and  of  the  ïf oly- 
Ghost  :  "  and  that  he  should  hâve  the  intention  of 
doing  what  the  Church  does. 

Confirmati»;  -1  is  a  Sacrament,  that  gives  us  the 
Holy-Gho3t  with  a  pcicaliar  strength  constantly  to 
confess  the  faith  of  J^  ^us-Christ,  to  live  according 
to  his  Grospel,  and  to  resi.>t  th.,  encRr.es  of  our  salva- 
tion, — the  devil,  the  worl<! .  ma  tbe  flesh. 

The  Eiicharist  is  a  Sacrament,  "which  really  and 
tmly  contains  the  body  aiid  blood,  the  soûl  and  di- 
vinity  of  Our  Lord  Jesus-Christ,  under  the  forms  of 
brcid  and  wine. 

The  Holy  Communion  unités  us  to  Jesus-Christ, 
increài;^x'^s  and  strengthens  his  grâce  in  us,  and  gives 
us  a  plfidge  of  eternal  life. 

Jesus-Christ  is  to  be  adored  in  the  Holy  Eucharist, 
since  he  is  eally  présent  therein. 

To  communicate  worthily,  we  should  be  in  a 
State  of  grâce,  that  is  to  say,  free  from  ail  mortal 
sin. 

Whosoever  communicates  unworthily  eats  his 
own  condem  nation. 

The  Mass  is  the  oblation  of  the  body  and  blood 
of  Jesus-Christ,  made  to  God  by  the  Priest. 

Penance  is  a  Sacrament,  instituted  by  Our  Lord 
Jesus-Christ,  for  the  remission  of  the  sins  committed 
afler  Baptism. 

There  are  three  parts  in  it  to  be  perfonned  by 
the  pénitents,  viz  : — Contrition,  Confession,  and 
Satisfaction. 

Contrition  is  a  sorrow,  and  a  detestation  for  ha- 
ving  offended  God,  by  conunitting  sin,  with  a  firm 
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résolution  not  to  sin  any  niore.     This  sorrow  is  ab- 
«olutely  necessary  to  obtnin  the  remission  ot'sin. 

Cordèssion  is  a  déclaration  of^ll  mir  sins,  niad<' 
t«>  tin-  Priest,  inorder  tobcabsolvetl  theret'rom. 

Errr  '-innermust  accuse  liiinselfolall  the  mor- 
tJtiLsiiiî  '.vhich  he  lias  committed;  ibr  lie  who,  by 
his  owii  fault,  conceals  îi  mortal  sin,  makcs  a  null 
and  saciileiçious  confession,  which  he  is  oblin^ed  to 
renew.  At  confession  also,  the  nuniber,  the  dittè- 
rent  qusilitics,  and  aggravatinj»  eircumstances  of 
sins  rnast  be  declared. 

Satisfaction  is  a  réparation  ofthe  injuries  inade 
to  God,  and  of  the  wrong  donc  to  our  neighbour. 
Satisfaction  is  made  to  God,  by  fasting^,  by  praycr, 
and  by  alins. 

Extrême -Unction  iz  a  Sacrament,  instituted  bv 
Jesus-Christ,  for  the  spiritual  and  bodily  coinfort  of 
the  sick. 

We  should  not  defer  the  receiving  of  this  Sacra- 
ment till  the  last  moment. 

Holy  Orders  are  a  Sacrament,  which  gives  power 
to  perform  the  Clérical  functions,  and  grâce  to  per- 
form  them  worthily. 

Matrimony  is  a  Sacrament,  which  gi>'t?s  to  those 
who  are  married,  the  grâces  which  they  stand  in 
need  of,  to  live  in  a  holy  union,  and  to  brii^  up  their 
children  in  a  Christian  manner. 

The  Church  is  the  society  of  tho  tàitKfnl,  who 
professing  the  same  faith,  part  xnpaim^  in  tho  same 
Sacraments,  and  submittin^  to  tho  same  lawful 
Pastors,  form  but  one  body,  oî  whk^h  Jesus-Christ 
is  the  head. 

Tliere  is  but  one  Chim-h,  ont  i»>t  which  there  is  no 
salvation.  This  is  the  Catholk\  Apovstolit ,  and  Ko- 
man  Church. 

The  Church,  goverm>d  by  the  Holy-(Thost,  màiii- 
tains  a  union  <>f  ehiirity  auvoiigst  nll  th(»  faithful 
upon  earth,  the  Saints  in  Heaveii,  and  the  soûls 
that  sutler  iu  THirgatory,  whom  the  faithful  upon 
earth  assi^t  by  their  prayers  and  good  works,  and  es- 
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pecially  by  the  holy  sacrifice  of  the  Mass.  This  is 
called  the  Communion  of  Saints. 

The  fàithful  address  their  prayors  to  tho  Saints  in 
heaven,  tobcfç  thcir  intercession:  llny  lionoiir  ihejr 
relies  and  imaffes,  but  do  not  adore  Ihem  ;  Ibr  we 
nnist  adore  nothinjç  but  God. 

Thèse  are  llie  |)rinei|)Ml  tinths  which  tiie  Chiireji 
proposes  to  Ihe  beiii  Icil  ihe  Inithllil,  t|f|^  pi  w}f  jf  f 
you  nhould  oflen  rnake  aets  ollhith. 

I  beg  ol  (Jnd  1o  sliower  (lllWji  bl"  Ifrnees  lip(»n 
you,  and  lo  ^^rant  you  eternul  lllb,  vvîiirli  1  wisll 
you,  in  the  nanie  oltheFather,  and  of  the  Son,  nnd 
of  tlie  Holy-Cihost.     Amen. 
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A  I)  V  i:  N  i' . 

See  Note  No,  I,  y^«^/c  108. 

0«  |/i(j  /ris<  Siutdat/  qftcr  Pentecosi. 

SuNiJAv  iioxt  wlll  be  tlie  first  Sunday  of 
Ad  vent. 

Ad  vent  repreHcnts  tlie  tîme  which  preccJed 
the  coininu  of  Christ,  and  which  thc  just  of 
the  Old  Testament,  tlie  patriarchs  and  pro- 
phets  passed  in  the  expectation  of  oiir  divine 
Saviour. 

Diiring  thîs  time  the  Cliurch  prépares  lier- 
self  to  celehrate  the  temporal  bîrtli  ofthe  Son 
ofGod.     In  herprayers  she  adopts  the  words 


(*)  The  formulas  for  announciiig  tlio  solemnities  suppressed  by  the 
VIth  decree  of  the  Ist  Provincial  Council  are  hère  given,  in  order  that, 
according  to  the  désire  of  tlu;  Futhersof  this  Council,  thepastors  may  still, 
for  the  edificr.tiou  of  the  faithful,  call  their  attention  to  those  festivals 
which  hâve  iieretofore  been  celebrated  with  much  dévotion. 

The  festivals  which  are  not  solemnised  are  marked  with  a  ^  .    Thev 
are  thus  announced,  if  thev  fall  on  a  week  day  :  "  N.  is  the  feast  of  ^c." 
If  they  fall  on  a  Sunday,  tlie  priest  wiil  say 
eele  brates  the  feast  of  N.  kcJ' 
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by  whicli  flic  saints  of  tlie  OUI  Testament  e\- 
preNscfl  tlicir  loii^in^s  and  tiieircK  sires  for  the 
comin^  of  tlie  Mcssiali. — Slie  is  anxious  that 
her  cliildren  sliould  take  advanta<îe  oftlie  «ira- 
ccs  of  liis  fn'st  coFuing  in  tlie  fiilness  oftiine  as 
a  Savionr  ;  in  order  tliat  they  niay  prépaie  for 
his  second  coniing  attlie  end  of  llie  world  a» 
a  terrible  jud^e  of  ail  niankind. 

vSie  wislies  that  lier  pastors,  like  St.  John 
the  Baptist,  shonld  prépare  the  ways  of  the 
Lord,  by  exhorting  their  people  to  makc^  thein- 
selves  ready  in  lieart  and  niind  to  receivo  him, 
and  thereby  beconie  partakers  of  the  grâces 
which  he  will  comtnunicate  to  snch  as  will 
hâve  rendered  themselves  worthy  of  their  ré- 
ception. 

The  spirit  of  the  Church,  dnring  AdveFît,  ap- 
pears  in  ail  lier  practices  and  cérémonies.  She 
no  longer  sings  canticles  of  joy;  during  this 
holy  time  she  forbidsthesolemnizatioii  of  mar- 
riage  ;  she  vests  her  niinisters,  and  clothes  her 
altars   with   penitential  ornaments;  she  près- 
cribes  abstinence  and   fast  on   certain  days, 
she  recites  particular  prayers,  to  show  how 
ardently    she   wishes   her    cliildren   to    pré- 
pare pure  and  lioly  ways  for  the  Lord.     She 
desires  that,  at  the  approaching  feast  of  Christ- 
mas,  Jesns-Christ  may  be  forniod  aiiew  in  us 
by  the  grâce  of  a  perfect  conversion,  and  by 
the  increase  of  faith,  liope  and  cliarity,  as  well 
as  of  every  other  virtue.      [n  order  to  receive 
him   worthily,  we  must  prépare  ourselves,  by 
sentiments  of  religion,  dévotion,  vigilance;   by 
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rctircmeiit  frum  thc  world,  by  witlidrawinu 
froni  coin|miiy  ;  by  pruycr,  |)ciiauce,  und  médi- 
tation ;  by  tlie  practice  of  picty,  iluirity  and 
hunniity  ;  and  fnially  byrcadin^  workstliat  may 
instruct  un  in  tlio  knowled<r(>  ofliis  ifrrat  niy»- 
tery. 

We  oxliort  you,  Brothrcn,  to  assist  daily  at 
Mass,  as  ro^larly  as  your  occupations  wiil  al- 
low,  and  during  tliat  tiinc  to  read  sonic  books 
of  picty,  calculatcd  to  edify  and  prépare  you  for 
thc  célébration  of  this  ;;>Tcat  solcnuiity,  that 
you  may  be  then  cnablcd  to  make  a  jçood  con- 
fession and  a  worthy  communion. 

According  to  an  induit  dated  the  7th  July 
1844,  grantedto  this  diocèse  by  our  holy  Fa- 
ther  the  Pope  Gregory  XVI,  the  fasts  hereto- 
fore  observed  on  the  vigils  of  St.  John  thc 
Baptist,  St.  Lawrence,  St.  Matthew,  St.  Simon 
and  Jude  and  St.  Andrew,  hâve  been  suppres- 
sed  and  replaced  by  an  abstinence  and  fast  to 
be  observed  on  ail  the  Wednesdavs  and  Fri- 
days  of  Advent. 

^  ST.  FRANCIS-XAVERIUS. 

On  the  Sunday  heforc  the  feast  of  Saint 
FranciS'Xaverius. 

N.  is  the  feast  of  St.  Francis-Xaverius,  se- 
cond patron  of  this  country. 

You  should,  on  this  day,  thank  (iod  for  ha- 
ving  given  you  so  powcrfui  a  protector,  and  beg 
of  him,  that  by  the  nierits  of  this  great   saint, 
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you  niay  inaintaiii  unimparcd  thc  fait  h  which 
wan  first  prcached  in  tlilN  coiiiitry,  nnd  livcac- 
cordiii^  to  itN  rulen  nnd  maxims,  bcarin^  in 
iniiid  tliut  fnitli  witliout  fumd  wnrks  is  dead 
and  luipi'ofitablo. 

Tlie  nicinbcrs  of  tlic  Society  for  tiic  Propa- 
gation of  tlic  Faitli  niay  on  tliis  day  s^ain  a 
picnary  indul^onco,  by  confcssin^  tlieir  sinH, 
receivin^  tlic  lioly  couununion  and  prayin^  for 
thc  intention  of  tlie  Soverei<rn  Pcmtifl'. 

IMMACULATE   CONCEPTION. 

Sec  Note  No.  2,  page  168. 

On  the  Sunday  hefore  tlie  Immaculale  CoU' 
cepdon, 

The  Church  wîll  celebrate  on  N.  ncxt,  the 
festival  of  tbe  Immaculate  Conception,  titu- 
lary  of  tlie  metropolitan  Church  ;  it  is  a  feast 
of  obligation. 

Tins  is  a  joyous  festival,  because  Christ  our 
8aviour,  the  Sun  of  Justice,  who  hath  dispclled 
our  darkness,  delivered  us  from  death  and  gi- 
ven  us  life,  was,  one  day,  to  be  conceived  in 
the  womb  of  this  pure  virgin. 

You  ought  to  celebrate  this  festival  with 
pious  sentiments,  and  thank  God  that,  after 
liaving  beeri  conceived  in  sin,  you  hâve  been 
purified  from  ît  in  the  waters  of  baptism.  Imi- 
tate  the  fidelity  of  the  Blessed  Virgin,  who 
preserved  carefully  the  grâce  which  she  h  ad 
received  in  such  abundance  from  God. 
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On  the  third  Sunday  of  Adtent. 

Wkd.nfsdav,  Frniny  and  Siitiinlay,  wlll  bc 
llic  fnst  of  tlic  Kinbcr-ddvs,  histitiitcd  iii  «nier 
lo  cofiMccrnti',  hy  pcimiico,  oucli  oftlu'  four  Hcn- 
HoiiM  ol*  tlio  yeiir  ;  aiul  aiso  tliat  cvory  indivi- 
diial  aiiioii^st  us  iiiny,  IVoin  tiiiic  t(»  fime,  rc- 
iiionibcM'  tbat  he  slioiild  |mss  liis  lil'e  in  tlic  prac- 
tico  ot'pcnaiiccs 

Tbc  Chiirch  lias  cstahlishiMl  tbe  last  of  tbc 
ICiiibcr-days, —  Ist.  To  bc<ç  pardon  of  («od  for 
the  hIiih  coriirnittcd  duriii^  the  past  seasoii  ; — 
2ih1.  To  tliaiik  him  for  tlic  grâces  reccived  du- 
riiig  that  timc  ; — 3rd.  To  ask  his  blcssiiig  on 
the  fruits  of  tlic  cartli,  and  tlic  assistancjc  ne- 
ccMary  to  enabic  us  to  make  a  lioly  use  of  tlie 
scaNon  wliich  is  about  to  begin. 

This  is  also  the  time  wlien  tlie  Cliurch  or- 
dains  lier  ministers.  In  union  with  lier,  beg  of 
JcHUs-Christ  to  give  her  holy  priests,  en- 
ducd  with  grâce  and  knowledge,  who  will 
edify  the  faitliful  by  the  purity  of  their  con- 
(luct,  and  by  the  efficacy  of  their  exhorta- 
tions. 

THE   OS. 

On  tkc  Sunday  before  the  17 th  of  Dccem- 
her. 

On  the  17th  instant  the  Church  begîns  to  ré- 
cite at  the  Vesper  office  the  first  of  the  seven 
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soleiiin  uutheiiis  whicli  dcrivc  tlicir  (ippcllation 
from  thc  circiimstaiico  oftlieir  l)0|u:iiiiiiiig  with 
thc  particlc  O!  which  Imuii  oxprcNsion  of  dé- 
sire. Tliey  are  taken  from  diiïerent  parts  of 
the  Holy  Scripturo,  and  are  applicable  to  tlie 
Messiali,  wlio  was  pnMniHfMl  of  (jod,  and  an- 
nounced  by  tlie  proplietM  for  tbc;  sulvation  of 
manlûnd. 

Tlie  object  of  tlie  Cluircli  in  reconnnendinu; 
tliem  to  our  piety,  duringtire  dayn  of  Ad  vent, 
wliicli  immediately  précède  tlic  birtli  of  Jesus- 
Christ,  is  to  induce  us  more  cfCv  iously  to 
prépare  ourselves  v  orthily  for  liis  i  piritual  birtli 
in  our  hearts. 

Let  us  enter  into  tlie  Hpirit  of  tiie  Church, 
and  increase  the  fervency  of  our  desires,  beg- 
ging  tliat  Jesus-Christ  may  visit  us,  enlighten 
and  dcliver  us,  instruct  and  Hanctify  us. 


^  ST.  THOMAS. 

On  the  Sunday  hefore  the  feant  of  Saint 
Thomas. 

On  N.  tiie  Churcii  wlll  celebrate  the  festival 
of  St.  Thomas,  Apostle. 

Our  Lord  Jésus,  in  allowin^  St.  Thomas  to 
behold  liis  wounds  and  to  touch  them,  desired 
to  convince  hini  of  the  reality  of  his  résurrec- 
tion, and  Qt  the  saine  time  to  strengthen  our 
faith'and  induce  us  to  believe  Hrmly  in  ail  the 
truths  tliat  hâve  been  revealed  to  us. 


CHRISTMAS-DAY. 
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With  this  holy  Apostle,  Ict  us  confcM  and 
adore  Jesus-Christ  "  h  our  Lord  and  our  God,  in 
order  to  obtain  the  reward  promîsed  to  those 
who  shall  hâve  belicved  withoiit  seeing. 
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CHRISTMAS-DAY. 

See  Noie  No.  3,  page  169. 

On  the  Sunday  hefore  Christmas-Day. 

You  are  commanded  by  the  Church  to  fast 
on  N.  next  în  oruer  to  prépare  yourselves  for 
the  great  festival  of  Christinas,  which  falls  on 
N.  next.  On  that  day,  the  Church  will  celé- 
brate  the  birth  of  our  Saviour.  It  is  the  day  on 
which  the  Ëternal  Word,  the  only  Son  of  the 
Father,  the  second  person  of  the  Holy  Trînity, 
who  is  God  equal  in  ail  things  to  the  Father, 
deigned  to  become  a  man,  like  unto  us,  for 
our  salvation.  To  accomplish  tlils  great  work, 
he  was  born  of  a  virgin,  In  the  town  of  Betlde- 
hein,  according  to  the  divine  promises  so  often 
made  in  the  Old  Testament,  by  the  mouth  cf 
the  prophets. 
At  midnight,  the  Ciiurch  recites  thèse  wovds  r 
Behold  the  Spouse  cometh  ;  go  ye  out  to 
meet  him."  You  are  ail  invited  to  bc  pré- 
sent at  the  célébration  of  this  sad^red  niystery, 
to  adore  with  the  shephe^ds  the  Word  made 
flesh  for  our  salvation  ;  and  return,  like  thcm, 
praising  and  blesriing  God  for  the  great  won- 
ders  which  he  bas  wrought  in  your  favour. 


(( 
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Lotus  reNolve,  tluring  tliis  holy  tiiiu-,  t«  imi- 
tate  Jesus-Christ  in  his  iiifaiicy,  and  to  profit 
by  the  cxampics  of  huniility  and  mortification, 
of  povcrty  and  cliarity,  wliich  lie  «rives  us  in  tho 
manger.  Let  ns  remember  that  lie  came  into 
the  world  to  destroy  sin  in  our  liearts»,  and  to 
reign  in  them  by  liis  grâce. 

Tliis  day  isa  feast  of  obligation. 

When  Christmafi  faits  on  a  Friday,  thr 
Priest  ivill  add  : 

This  year,  Cliristmas  failing  on  a  Fri- 
day  yoii  arc  -iot  bound  to  abstain  from  flesh- 
meat,  on  that  day. 

^  ST.  STEPHEN,   (26///  Deccmbet). 

On  ClirisimaS'Day. 

To-MORRowtlie  Church  célébrâtes  the  festi- 
val of  Saint  Stephen,  one  of  the  seven  deacons 
ordained  by  the  Apostles,  and  the  first  who  suf- 
fered  martyrdom,  that  is  to  say,  the  first  who, 
after  the  Ascension  of  Christ,  slied  his  blood  in 
testimony  of  the  trutli  of  his  résurrection  and 
the  divinity  of  his  doctrine.  Let  us  beg  of 
God  to  grant  us  the  grâce  to  practîce  the  vir- 
tues  that  shone  forth  in  this  holy  Lévite  ;  and 
like  him,  let  us  courageously  bear  wîtness  to 
the  truths  of  our  faith  without  fearing  the  scorn 
and  censures  of  men.  Let  us  also  beseech 
God  to  grant  us  that  ardent  charity  wliich  iii- 
ilamed  the  heart  of  this  generous  martyr  ;  that, 
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afUT  U'iH   (?xuiiiple,  we   inay  love  our    oneniioM 
and  pruy  for  our  |)erscc'jtors. 

^  ST.  JOHN    IHE   EVANCiELlST. 

(•27//f  December). 

On  Christmas-Dai/,  or  on  ihc  2(jth  u/ien  if 
i*Ê  a  Sunday. 

On  N.  next,  tlie  27tli  instant,  the  ('Inircli 
célébrâtes  the  festival  of  St.  John  theEvange- 
IlHt.  This  saint  wasthe  disciple  whoni  Jésus 
inoHt  loved,  and  to  whom  he  i^ranted  the  favour 
of  resting  on  his  hosoni  at  the  last  Supper, 
wlilch  he  partook  of  with  liis  Apostles  on  the 
cve  of  his  death.  Read  his  epistles,  which 
are  epistles  of  love  and  charity.  Froni  theni 
yu«  will  learn  to  love  one  another  for  God's 
«ako  nnd  according  to  his  holy  will. 

FESTIVAL  OF  THE  CIRCUMCISION 

On  the  Sunday  after  Christmas-Day,  or  on 
ChristmaS'Day^  ichen  ifw  Ist  of  January 
fallti  on  a  Sunday. 

Oiv  N.  next  the  Church  célébrâtes  the  Cir- 
cutncision  of  Our  Lord,  which  is  a  festival  of 
obligation. 

On  that  day,  Our  Lord  received  the  name 
of  Jésus,  that  is  to  say,  Saviour.  This  name 
WttH  given  to  him  by  an  angel  before  his  con- 
ception, to  show  that  he  \yas  to  save  his  jieo- 
|)le  by  delivering  them  from  their  sins. 
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As  that  day  ^ill  begin  the  new  year,  we  hâve 
a  threefold  duty  to  perfcrm  : — Ist.  To  thank 
God  for  ail  the  grâces  bestowed  upon  us  du- 
riiig  the  course  of  the  preceding  year  ; — 2nd. 
To  beg  pardon  of  him  for  ail  the  sins  which 
we  hâve  conimitted  during  the  past  year,  and 
during  ail  the  years  of  our  life  ; — 3rd.  To  beg 
of  him  to  grant  us  t!ie  grâce  to  employ,  in  a 
propcf  manner,  every  moment  of  the  year 
which  ÎK  i  bout  to  begin. 

On  th»  t  day,  let  us  promise  to  place  our  con- 
fidence in  Our  Lord  Jesus-Christ,  and  to  in- 
voke  his  holy  name  with  faitii  and  love  in  ail 
our  actions  ;  let  us  résolve  to  circumcise  and 
removc  from  us  ail  that  is  opposed  to  liis 
glory. 


EPIPHANY. 

On  the  Sunday  hefore  the  Epiphany. 

On  N.  next,  the  Church  célébrâtes  the  Epi- 
phany, or  the  manifestation,  apparition  or  dé- 
claration of  Jesus-Christ,  which  is  commonly 
called  Twelfth  Day. 

On  that  day,  the  Church  offers  to  our  con- 
templation three  mysteries,  by  which  Christ 
made  himself  known  and  manifested  his  glory 
to  men. 

Ist.  1  ne  Church  shows  us  how  Jesus-Christ 
Our  Lord,  made  his  birth  known  to  the  Magi 
or  Wise- men  and  how  lie  was  adored  by  them 
at  Bethlehem,   after  having  conducted  them 
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thither  by  his  graco,  as  well  as  by  the  appari- 
tion of  a  miracutous  star. 

2nd.  The  Church  commemomtes  the  day,  on 
which  Jesuip  Christ,  the  Lanib  without  spot, 
was  baptized  by  St.  John  in  tlie  river  Jordan, 
and  sanctified  the  waters,  in  order  to  producc 
those  great  effects.of  régénération  and  rénova- 
tion of  the  soûl  in  the  laver  ofbaptism. 

3rd.  She  also  uiakes  a  commémoration  of 
the  miracle,  by  wliich  Christ  changcd  vvater 
înto  wine  at  the  wedding-feastofCana,  nhich 
he  was  pleased  to  hoiiour  with  his  prcsem  o 
in  ordcr  to  authorize,  and  sanctify  the  matri- 
monial union. 

The  Chnrch  considers,  with  a  more  pârlîcu- 
lar  attention,  the  first  of  those  nec  niystcrics, 
and  looks  upon  the  Magi,  as  the  first  n  ho  were 
called  and  converted  to  the  faith,  anioiig  tho 
gentiles  and  pagans  from  vvhom  we  are 
ùescended.  She  requires  of  us  to  thank  God 
for  our  vocation  to  Christianity,  and  tp  the 
knowledge  of  Jesus-Christ.  She  also  requires 
of  us  to  acknovi'ledge  Jesus-Christ  for  our  God, 
our  Kiug,  ar:d  our  Saviour.  Let  us  oifer  and 
give  ourseives  up  to  him,  witliout  reserve,  with 
our  mind,  our  will,  our  memory  our  bodies, 
our  goods,  and  our  health.  Présent  him  on 
that  day,  with  hearts  filled  with  charity, 
love,  and  ferveur  ;  with  minds  stored  with 
good  thoughts  ;  and  offer  your  bodies  as  sacri- 
fices prepared  for  sufferings  and  for  penance. 

The  world,  which  is  tlie  enemy  of  Christ  and 
of  his  Church,  usuaily  passes  the  time  prece- 
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din^  this  great  Holeninity,  in  cxcenses,  in  dcbau- 
chery  und  profane  cnjoymentH.  But  do  you, 
Bretiiren,  who  are  hetter  instructcd,  heware  of 
falliii^  into  fliis  inisfortune;  do  you  avoid  bad 
Company,  and  renieni}»er  your  calling  to  the 
faith  ;  prépare  yourselveN  to  renew  your  bap- 
tismal vows,  and  to  celebrate  tliis  great  day,  as 
becometh  the  day  on  wliicli  you  were  made 
diristinrji!.  Présent  to  Jesus-Christ  the  gold 
of  love  and  charity,  the  frankincense  of  prayer, 
anHI  f li'»  ïïiyiTh  of  self-denial.  Such  ought  tu 
8k  our  dispositions  on  the  eve  and  on  the 
d&y  ji  this  great  festival,  which  is  one  of  obli- 
gation. 

FESTIVAL  OF  THE 

HAiGRED  NAME  OF  JESUS. 

See  Noie,  No,  A,  page  171. 

(hf,  Ihefirst  Sunday  aftcr  the  Epiphany,  {if 
the  one  that  foUowft  il,  ik  noi  Septuagesima 
St^nday). 

On  Sunday  next  the  Church  célébrâtes  the 
feast  of  the  Sacred  Name  of  Jésus. 

Tlie  Name  of  Jésus,  which  tlie  Son  of  God 
received  at  his  Circumcision,  and  wLich  was 
declared  by  tlie  archangel  before  liis  concep- 
tion, signifies  a  Saviour  ;  but  such  a  savîour 
as  should  delîver  his  people  from  their  sins.  As 
on  New-Year's  day  the  Cliurch  is  occupied 
vvitli  commemoratinç  tlie  painfui  mystery  of 
Our  Lord's  Circumcision.  sîie  thougi.t  proper 
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to  Iransfer  tlic  feast  of  that  Sacred  Nnmo,  lo 
the  second  Siiiichiy  after  thc  Fipi)))iiuiy,  in  or- 
dcr  to  honoiir  it  with  due  soleinnity. 

On  tliut   day,  you  sliould  rcnew  your  senti- 
ments oft*e8|M}ct  and  cimlidencein  tliat  sacred 
INarae,  whicli  transcends  ail  other  naines.     It 
should  be  frequently  on  your  lips,  but  always 
uttered    with    tlie    greatest    révérence  ;    that 
Nanie   being  so  terrible  and  powerful,    that 
every  knee  bows  to  it  in  heacen,  on  earth,  and 
in  hell,     Let  us  pronounce  it  with  confidence, 
since  in  it  alone  can  we  expect  help  from  hea- 
ven,  and  bv  no  other  iiame  can  wc  be  saved. 
Let  us  pray  that  it  may  be  hallowed  and  blés- 
sed  in  every  place,  and  let  us  ganctify   t  ourse!- 
ves  by  the  lioliness  of  our  conduct.     Let  us  ac- 
custom  ourselves  to  invoke  it  repeatedly  with 
piety  and  love,  during  our  lifc,  if  we  wisli  to 
find  in  it  sweetness  and  consolation  at  the  hour 
of  our  death. 

On  this  day,  the  Parish-priest  tciU  rend  ei- 
therparily  or  in  toto,  according  to  circumstan- 
ces  the  Decree  Tametsi  of  the  holy  Council  of 
Trent  (Sess.  24.  De  reforni  Cli.  1.)  on  the  célé- 
bration of  marriages,  page  17  L 

He  may  also  cxplain  lo  the  people  the 
three  impedimenta  :  Cognatio,  Honestas,  Si 
sis  affinis.  He  may  morcover  instmct  hit 
jiock  conccniing  ihe  forinalities  to  he  obser- 
vedfor  the  publication  of  banns  and  for  the  ob- 
taining  of  dispensallons. 


m9 


êtprcàaEMiuà. 


SFPTtJAGESJMA  SlINDAY. 

On  the  Stitififii/  fief  or  c  Èeptua^csimn. 

SuNDAY  next  is  callrd  8ephiagcsifrm  Sun 
day,  on  account  of  tlic  seventy  (iays  which  in- 
tervene  between  it  and  Xhn  Himday  wlikli  f on- 
cludcs  the  Eastcr  octave.  TJjt  riniicli  prépa- 
res her  chiidrcn  for  penance,  by  snppressing 
the  canticles  of  joy,  and  by  laying  aside  the 
ornaments  with  winch  she  vests  her  rrdnisters 
and  her  altars.  She  recalls  to  their  n^enjory 
the  history  of  the  création  and  of  tlie  full  of 
Adam,  in  orderto  indiice  thern  to  niouiii  over 
the  misérable  condition  to  which  they  are  re- 
duced  by  our  first  father's  disobedience  ;  and 
to  engage  them  to  avoid,  at  thisholy  season,  ail 
that  may  incite  them  to  sin.  Let  us  considcr 
ourselves,  during  those  seventy  day  s.  as  capti- 
ves under  the  yoke  of  our  sins,  from  which 
Christ  will  deliver  us  by  his  résurrection.  The 
children  of  the  Church  weep  and  mourn,  and 
produce  worthy  fruits  of  penance,  whilst 
worldlîngs  abandon  themselves  to  rejoicing, 
merriment,  and  ail  sorts  of  excesses.  Let  us 
on  the  contrary,  watch  and  pray  ;  let  us  avoid 
worldly  company,  and  beware  of  the  licen- 
tiousncss  and  disordcrs  of  thèse  days  of  ini- 
quity . 
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FURIFICATION. 

Se^  P>h(ê,  I\o.  5,  page  176. 

fhi  t/u  Sttndai/  before  thc  solemnity  or  the 
ffMiral  of  tlie  Purification. 

Tmk  CliiH'/'ii  eeU'bnitcs  on  Siniclay  ncxt,  the 
solemnity  {or  the  festival)  of  the  Présentation 
of(>liiisl  in  the  temple,  and  aiso  that  of  the 
Purification  of  the  BIcîssed  Virgin  Mary. 

Tiie  Virgin  Motlier  of(^lirist  wasnot  ohligcd 
to  conform  to  tlie  l/jvv  of  Moses,  which  com- 
mander] wonK  n  to  be  purifier)  in  tlie  temple, 
after  clild-hirtli.  liOarn,  l>y  thi.s  example  of 
ohr-dience  and  humillty.  to  snhmit  to  the  law 
of  God,  to  fiilfil  ail  justice,  and  to  practice  ail 
that  the  C'Inn'ch  coiniriand!»  Let  us  beg  of 
God  to  purify  us  froni  the  stains  which  we 
hâve  contrac  ted  by  sîn,  by  our  commerce  with 
the  world,  ond  our  contact  with  earthly  things. 
Let  us  offer  our.solv/'S  to  God,  in  order  to'Iive 
for  him  ulone,  by  hini  alone  and  according  to 
his  holy  wiil. 

SEXAGESIMA  SUNDAY. 

See  Note,  No.  6,  page  176. 

^  ST.  MATTHIAS. 

On  the  Sunday  before  the  feast  of  Si.  Mat- 
tldas, 

N.  is  the  feast  of  St.  Matthias,  Apostle., 
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This  saint  wan  cirrte  '  Apostic  In  tlic  place 
of  Judas.  Let  us  beg  ol  lîod.  on  tliut  thiy,  tho 
^acc  to  know  the  stnte  in  wliich  lie  rccuiire** 
us  to  serve  hîni,  to  pcrform  the  tliities  thcreof 
with  fidolity,  and  to  accoinpiisli  liis  will  in  ail 
things. 


LENT. 

See  JSoteSy  Nos.  7  and  8,  page  177. 

On  Quinquagesima  Sunday. 

TiiE  Church  commands  us  to  begin,  on 
Wednesday  next,  tbe  holy  tinie  of  Lent.  It  is 
called  Ash-Wednesilay,  bec  au  se  the  Church 
putsbiessed  ashes  ou  the  heads  of  the  faithful. 
The  Church,  insp'ed.  by  the  Holy-Ghost,  has 
established  thls  coremony  to  excite,in  the  soûls 
of  those  who  receive  the  ashes  on  their  heads, 
sentiments  of  huinility,  penance  and  mortifica- 
tion. By  this  pious  practice,  she  intends  to  re- 
tain some  traces  of  her  ancient  custom  and 
discipline  with  respect  to  public  sinners,  who, 
being  covered  with  sackcloth  and  ashes,  were 
separated  from  the  communion  of  the  faithful, 
and  allowed  to  assist  at  the  divine  offices  only 
under  the  porticos  of  the  Church. 

The  priest  in  putting  ashes  on  the  heads  of 
the  faithful,  makes  use  of  thèse  remarkable 
words  taken  from  the  3rd.  chapiter  of  Genesis  : 
"  Mémento^  homo,  quia  pulvis  es,  et  in  pulve- 
"  rem  reverteris.     Remember,  man,  that  thou 
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"  art  diiMt.  niid  iiiito  diist  thou  hIuiU  rc- 
"  turii/'  Tlif'se  uords  nlioiild  rectili  t<>  our 
mcniory  tlie  sentence  prononiiced  Uy  (lod 
agahiHtjnankind  on  acconnt  of  nln,  and  teacli 
us  to  subinit  tt>  (hat  nenteiue,  and  prépare 
ourselves  (or  it,  hy  a  pénitent îal  life,  lenieiiiho- 
ring  tliat  deatli  is  certain,  and  lliat  tlie  m-  » 
ment  ther<'of  is  uncertain. 

You  sliould  endeavour,  Bretliren,  to  sai    ' 
yourselves  by  tlie  fast  of  Lent,   to  brinjiç  toiiÉi 
worthy  fruits  of  penance,  to  return  to  («od,  and 
strive  to  deserve  liis  «rrace. 

During  tlnit  lioly  tinie,  you  are  obliged  to 
fast  every  day  (Sundays  excepted),  froin  Ash- 
Wednesday  to  Kaster-Sunday.  This  is  tho 
gênera]  law  prescribed  by  tlie  Cliurcli  for  lier 
chiidren.  Nevertheless,  slie  disfienses  with 
this  law,  in  favour  of  tliose  who  are  not 
twenty-one  year.s  of  âge  ;  she  grants  also  the 
name  indulgence  to  nurses  and  pregnant  wo- 
mcn;  to  tlie  infirm  and  valetudinarians  ;  to 
such  as  are  obliged  to  niake  long  and  painfui 
journeys  and  voyages,  and  to  ail  who  by  fîist- 
ing  would  be  rendered  unable  to  discharge 
the  duties  of  tlieir  eniploynient,  or  would  en- 
danger  their  health. — Every  one  is  obliged  to 
consult  his  own  confessor.  to  listen  to  his  ad- 
vice,  and  to  beware  fo]iowin<{  his  own  sen- 
sual  inclinations. 

Fasting  inay  beobserved  entirely,  or  in  part, 
by  such  as  are  under  twenty-one  years  of  âge, 
or  above  sixty,  when  they  are  strong  enough  to 
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bear  it,  Christian  mortification  being  at  e?erj 
âge  an  important  duty. 

It  is  neces8ary  for  you  to  be  well  instructed 
with  regard  to  the  duty  of  fasting.     Tt  is  cer- 
tain : — Ist.  That  every  Christian  commits  a 
mortal  sln  as  often  as  he  fails  to  fast  on  each 
day  commandcd,  unless  he  is  excused  by  nome 
lawful  reason,  or  such  as  may  bc  judged  so,  in 
doubtful  ca^es,  by  those  who  are  charged  with 
the  care  of  soûls; — 2nd.  That  the  fast  is  bro- 
l(en  by  making  an  entire  evening  meal,  or  by 
eating  indifferently  of  ail  sorts  of  food; —  3rd. 
That  it  is  a  duty  for  the  faithfui  to  submit  to 
the  examinatioii  and  détermination  of  their 
Pastors,  whether  their  work  or  their  journej 
be  incompatible  with  fasting  ; — that  it  is  a 
criminal  complaisance  to  break  tlie  fast,  in  or- 
der  to  please  a  friend  who  may  invite  us,  or 
whom  we  may  invite  to  eat  before  or  after 
meals.     It  also  derogates,  at  least,  from  the 
perfection  of  the  fast,  to  make  use  of  intoxica- 
ting  iiquors,  without  necessity,  ont  of  meal- 
time;  and,  indeed,  the  fast  may  be  greatly  in- 
fringed  by  so  doing  ; — 5th.  That  it  is  sinning 
against  the  ob ject  of  the  fast  and  the  intention 
of  the  Church,  merely  to  abstain  from  the  use 
of  flesh-meat  and  to  fréquent  gambling-houâes, 
to  give  ourselves  up  to  worldly  diversions,  to 
Company,  to  useless  or  idie  conversations,  to 
hatred,  to  enmity,  to  impurity,  andother  crimi- 
nal excesses:  for,   the  end  of  the  fast  is,  to 
humble  us,  to  mortify  our  passions,  and  to  des- 
troy  sin  in  our  soûls  ; — 6th.  That  it  is  to  render 
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the  fast  useless,  to  siifler  with  miurmurings  and 
impatience  tlie  inconveniences  wliich  accom- 
pany  it  ; — 7tli.  Tiiat  tlie  fast  is  carnal,  wlien  il 
is  not  joined  with  alms,  prayers,  and  good 
worl(s.  In  a  word,  tiiat  it  is  to  render  ttie  fast 
fruitless,  merely  to  weaken  the  body,  without 
fortifying  the  mind  by  the  word  of  God,  which 
you  sliould  frequently  hear,  read  and  meditate 

^on  every  day. 

^^  We  must  remind  you  hère  of  the  rules  esta- 
hlished  in  this  diocèse,  with  respect  to  fasting 
and  abstirence,  during  the  holy  time  of 
Lent,  in  virtne  of  an  Induit  of  His  Holiuess  the 
Pope  Gregory  XVI,  bearing  date  tlie  7th  July 
1844. 

T^According  to  this  InduU,  you  are  to  abstain 
from  the  use  of  flesh-meat: — Ist.  On  Ash- 
Wednesday  and  the  three  following  days  ;^ 
2nd.  On  the  Wednesdays,  Fridaysand  Satur- 
days  of  the  five  first  week  s  of  Lent  ; — 3rd.  On 
Palm-Sunday  and  the  six  other  days  of  Holy- 
Week.  The  same  Induit  allows  the  use  of  flesh- 
meat  on  every  other  Sunday  of  Lent,  at?  well  as 
on  the  Mondays,  -Tuesdays  and  Thursdays  of 
the  five  first  weeks  ;  but  on  thèse  same  week 
days  flesh-meat  can  be  used  at  the  one  meal 
only,  no  fisii  being  allowed  at  the  same  time. 
^  If  you  bave  any  children,  apprentices,  or  ser- 
vants, you  are  pbliged  in  conscience  to  haie 
them  instructed  in  the  knowledge  of  God,  the 
mysteries  of  religion,  and  in  tlie  maxims  of  the 
Gospel.  You  must  likcwise  give  them  the 
means  of  accomplishing  the  lenten  duties  ac- 
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cording  to  their  âge  and  strength,  and  induee 
them  by  your  advlcei  and  exaniplea  to  make 
a  fit  préparation  for  their  eaater  confession  and 
Gommunion.  {SkoiUd  the  ParUh'priest  intend 
§ù  teaehy  during  Lentt  tfie  caieckiam  for  the 
jirêt  communion,  he  mil  say  :  You  will  send 
■uch  as  are  to  be  prepared  for  their  fîrst  com- 
munion, to  catechism,  on  such  a  day,  and  at 
9uch  an  hour,  during  Lent). 

We  exhort  you  not  to  put  off  going  to  confes- 
sion, to  prépare  yourselves  for  this  great  daty, 
and  to  accomplish  it  as  soon  as  possible,  tibat 
your  fast,  being  obsorved  in  thc  state  of  grâce, 
may  be  the  more  mériterions  and  acceptable 
to  God.  Do  not  differ  your  confession  till  the 
last  days  of  Easter,  particularly  you,  who  are 
engaged  in  bad  habits,  or  who  live  in  enmity  ; 
that  we  may  not  be  under  the  painful  necessity 
of  seeing  you,  at  that  time,  deprived  of  tlie 
bappiness  of  making  your  Easter  communfon  ; 
but  we  wish  that,  on  the  contr  ,  you  may 
ail  rise  again  in  Jesus-Christ,  uiter  having 
died  to  sin  during  those  penitential  days. 

This  time  is  propitiou^  foj  obtaining  mercy 
from  God.  Behold  the  days  ofSalvation.  We 
exhort  you  not  to  receivc  tlie  grâces  of  God  in 
vain,  but  to  do  al!  in  your  power  to  employ 
them  properly  for  your  salvation.    ,,_,.„,.  v* 

Every  day,  as  far  as  your  occupations  will 
permit,  you  should  assist  at  Mass  and  at  the 
public  prayers  which  will  be  held  on  N.  and 
N.  at.  .  .  .  o'clock.  *^ 'IV    î"  ?L 

PasB  the  three  days  before  Lent  in  prayer, 
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beg^ingof  Gùd  the  grâce  to  nrMkke  â  giMé 
ôf  Ibe  ho[y  time,  which,  perhftp»,  wiN  be  tlW 
la«t  Lent  you  may  eier  see. 
'^Beware  of  belng  drawn  into  the  fatal  eM- 
tom  of  worldlings,  who  pa»»  theae  dayt  in  cri- 
minai  excesses,  in  idle  amusements,  and  in 
ail  sorts  of  scandalous  disorders.  Remember 
that  you  hâve  renounced  ail  thèse  things  at 
your  baptisni,  and  that  you  are  obliged  to  re- 
gulate  your  conduct  as  children  of  God  and 
of  the  Church,  at  ail  times  and  in  ail  places, 
with  strict  attention,  modesty  and  piety. 

On  Wednesday  the  blessing  of  ashes  will 
begin  at.  .  .  .  o'clock,  and  will  bc  followed  by 
mass. 

If  it  should  happen  that  only  few  people 
itère  présent  on  Quinquagesima  Sunday,  the 
Priest  will  repeat^  the  above  instruction  on  the 
Jirst  Sunday  of  Lent. 

The  hour  at  which  confessions  will  begin, 
eury  day  during  Lent^  may  be  announced  ;  for 
the  greater  convenience  of  the  parishioners  a 
particular  day  may  be  appointedfor  each  vil- 
lage or  concession,  ^     ,^  VI 


■ns^'- 


if -À  kût 


*  EMBER-DAYS., 

*  "  On  the  Jirst  Sànday  in  Lent, 

Wednesday,  Friday  and  Saturday,  will  be 
the  fast  of  the  Ember-Days,  &c.,  page  227. 

""^  On  this  day,  it  is  my  duty  to  read  to  you  a 
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Pastoral  Letter  of  the  second  Bishop  of  Qué- 
bec, and  the  Decree  of  the  gênerai  Council  of 
Lateran,  conrerning  the  paschal  confession 
and  communion.  I  beg  you  will  listen  to  it 
with  attention  and  respect. 

Hère,  the  Parish-Priest  will  read  diatinctly  ihe 

said  Letter  and  Decree.  *   »      ,^  m 

PASTORAL  LETTER  CONCERNING  THE  EASTER 

DUTY. 

JOHN,  By  the  mercy  of  God^  and  the  Javour 
m^jZ^  /Ac  Holy  See,  Bishop  of  Qjuebec,  ^r., 
^c,  ^c,  To  our  beloved  Brethren  in 
the  Lordythe  Priests,  Missionaries,  VicarSy 
and  other  secular  and  regular  PriestSt 
whom  we  hâve  approved  to  hear  confessions 
in  this  Diocescy  Greeting  and  BJessing  in 
Our  Lord  Jesus-Chrisi, 

The  luke-warm  conduct  of  the  christians 
of  thèse  latter  âges,  having  induced  the  Church 
in  the  4th  gênerai  Council  ofLateran,  toyield, 
like  a  good  mother,  to  the  weakness  of  her 
children,  and  to  accède  to  the  custom  which 
was  introduced  by  theîr  want  of  dévotion,  of 
not  communicating  more  than  once  at  Easter, 
instead  of  several  «times  a  year,  which  they 
were  before  obliged  to  do  :  wherefore,  in  order 
to  discharge  our  duty,  we  hcrve  deemed  it  ne- 
cessary  to  order  that  the  enactments  con- 
tained  in  the  21st  canon.  *'  Omnis  utriusque 
sexus"  of  that  Council,  in  the  year  1215,  un- 
der  Pope  Innocent  the  Third,  and  since  renew- 
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ed  in  the  Council  of  Trent,  be  exactiy  ob- 
served  ;  and  aiso,  to  make  known  to  those 
who  are  so  careless  with  regard  to  ¥^hat  rela- 
tes to  their  «alvation,  and  who  hâve  such  an 
aversion  for  holy  tliings,  as  to  pass  several 
years  withoiit  approaching  tlie  sacraments  of 
Penance  and  of  Eucharisf,  that  they  are  liable 
to  incur  ail  the  penalties  roentioned  in  the 
above  holy  Decree,  which  are  the  most  bevere 
that  the  Church  can  pronounce  against  her  re- 
bellious  children.  •  ' 

For  Tins  purpose  ;  We  command  you  to 
read  at  prone,  the  said  canon  "  Omnis  utrius- 
**  que  sexûs  "  on  the  (îrst  Sunday  of  Lent,  and 
also  on  Passion-Sunday  ;  and  to  explain  it,  as 
intelligibly  as  you  can,  to  your  parishioners, 
in  order  that  they  may  not  be  ignorant  of 
it V 

Moreover,  we  take  this  opportunity  of  de- 
claring,  that,  by  the  terms  own  paator  exprès- 
ged  in  the  said  canon,  we  understand  everj 
priest  by  Us  approved  to  hear  confessions,  with- 
intlieliniitsofhisjurisdiction.  .  .  .% 

The  ténor  of  this  Decree  is  as  folio ws]: 
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DECREE  OF  THE  HOLY  COUNCIL  OF  LATERAN/IYtb. 
CONCERNING  THE  EASTER  DUTY,  CANON  2Ut. 
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*'  The  faithful  of  both  sexes,  after  they  corne 
to  the  years  of  discrétion,  shall,  in  private, 
faithfully  confess  ail  their  sins,  at  least  once 
a  jear,  to  their  own  pastors  ;  and  take  care 
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lo  fiilfil,  to  the  beat  of  their  power,  the  pe- 
nance  enjoiiied  them  ;  receiving  reverently, 
at  ledit  at  Easiett  the  sac  rament  of  the  Eu- 
charlst,  unleis,  |ierhap8,  by  the  counsel  of 
their  own  Pastors,  for  Bome  reasonable  cau- 
se, they  judge  it  proper  to  abstain  froin  it  for 
a  time  ;  otherwisc,  let  them  be  liept  out  of 
the  Church,  whilst  living;  and  wlieii  they 
die,  be  deprived  of  Christian  burial.  There- 
fore,  this  sahitary  Decree  ought  frequcntly 
to  be  proclaimed  in  the  churches,  in  order 
that  no  one  may  be  ignorant  of  it." 


"  Omnùi  utriusque  ëexiisfidelis^  posiçuàm  ad 
annos  discretUmi»  pervenetit,  omnia  sua  solus 
peccaia  conjiteatur  fidelitert  aaliem  semeHnan- 
no,  proprio.mcerdoti  ;  et  injunctam  sihi  pani- 
tentiam  studeat  pro  virihus  adimplere,  auaci- 
piens  reverenteTj  ad  minas  in  Puscha^  Eucha- 
ristiœ  sacramentum  ;  nisiforiè  de  consiliopro- 
prix  sacerdotis,  ob  aliquam  rationabilem  cau- 
êam,  ad  tempus,  ah  ^us  perceptione  duxerit 
abstinendum.  Alioquin  et  tivens  ah  ingressu 
ecclesiœ  arceatur^  et  moriens  christianà  careat 
sepultura,  Undè,  hoc  sahitare  statutum  fré- 
quenter in  ecclesiis  publicetur^  ne  quispiam 
ignorantiœ  caeitate  velamm  cxcusationis  assu- 
nuU." 


On  the  first  Sunday  in  Lent,  (or  should  it  be 
more  convenient,  on  the  Sundays  which  fol- 
io w),  the  parish-priest,  in  order  to  dispose  his 
parishioners  to  make  a  good  confession,  will 
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explain  to  thein  the  CommandnientB,  and  point 
out  from  the  followlng  table,  thc  Hins  by  which 
they  may  hâve  tranfi^ressed  them.  This  expia- 
nation  may  bc  continued  on  the  second  and 
third  Sundays. 


î^otim- 


SIN8   AGAIN8T   THK  COMMANDMENTS  OV  UOD.  '*'' 

The  first  Commandment  of  God  is  broken  in  four  w^y», 
wiz. — By  sins  against  faith,  hope,  charity,  and  the  wor- 
shipofGod,  or  reli|^îon. 

Sine  against  fait/t. 

By  being  ignorant  of  its  principal  inysteries  ;  of  the 
Lord's  praycr,  the  Ângelical  Salutation  ;  the  Apostles* 
Creed  ;  the  Commandmentf  of  God  and  of  the  Church — 
By  omitting  to  make,  from  timc  to  time,  acts  of  faith,  hope 
and  charity. 

By  doubting  of  any  of  the  truths  of  religion,  or  by  refu- 
•infc  to  believe  any  of  the  articles  oi  faitb.  By  readiog. 
lending  or  sêlling  heretical,  impious,  and  nrohibited 
books. — By  being  ashamcd  of  appearing  a  catnolic,  or  a 
Christian. 

By  performing  any  act  of  infidelity»  of  idolatry,  im- 
piety,  neresy,  oi^  by  openly  proiessing  them.— By  aposta- 
tizing  from  the  faith. 

Siiu  agamst  hcpe.  '"^'^ 

By  excess — By  presuming  on  oat  own  strength  ; — By 
abusing  God's  gooduess,  or  by  deferring  ou'r  conversion. 

By  want  of  Hope — By  despair — or  by  doubting  of  God's 
goodness. 

Sini  againnt  charity. 

By  hatiog  God.-^By  murmuiing  against  his  justice  or 
his  providence. — By  prefcrring  tne  world,  any  créature, 
or  ourselves  to  him. — nj  neglect  in  serving  him. — By  not 
taking  him  for  the  end  of  ail  our  actions. — By  human  res- 

...,.::s_  ;-',■.'■.,•?■•  V  ,      Sin9 agaimt  religion.    -.'■\-       :Y^--:-:.î^^|lf 
By  not  assistîng  at  tlie  public  service  of  the  Church,  at 
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•ennon,  or  at  Teiperi. — Bt  irrévérence  in  church. — By 
•afferinir  long  intervais  to  elapse  between  our  prayers  to 
God. — nj  beirig  forgetful  of  bis  présence. — By  abusing 
his  grâces. — By  profaning  or  scoming  the  sacraments  and 
holy  tbings. — By  sacrilège.—* By  impious  discoursesi  and 
irrelig^ous  actions,  superstitions  practices,  und  vain  obser- 
vances.— By  divination  or  horoscope. — By  vows  inade 
lightly,  or  not  accomplished. — By  being  unfaithful  to  our 
baptismal  promises. 


Sins  against  the  tecond  Commandment, 

B'  ''.Ise,  vain,  rash,  or  unjust  oaihs. — By  blasphemies, 
malédictions,  imprécations. — By  profane  swearing. 


8tn«  againut  the  third  Commandment  of  God,  and  against 
the  first  and  second  Commandment»  of  the  Church. 

By  working  or  by  imrooderate  récréations  ou  the  Lord^s 
dav. — By  committing  sin  on  Sundays,  or  Holy-days  of 
obligation. — By  freqiienting  balls  or  tavems. — By  not  as- 
sisting  at  Mass  or  by  hearing  only  a  part  of  it. — By  suffe- 
xing  onr  minds,  during  divine  service,  to  ]fe  wilfully  difr- 
tracted.^ — By  improper  looks.— By  unnecessary  conversa- 
tions.— By  giving  scandai.  •  ^^ 


^■^-- 


Sini  against  thefourth  Commandment  ofGod, 


By  refusing  to  love,  respect,  obey,  assist  our  fathen» 
flMthers,  tutors,  masters,  ecclesiastical  or  civil  superiors. — 
By  blaming  them,  or  murmuring  against  them. — By  ha- 
ting  or  desçising  them.  "^ 

By  not  instructing,  edifying,  advising,  or  correcting 
oar  children,  or  servants,  or  other  persons  under  our 
charge. 


1  i^  vV'- 


Sins  against  the Jifth  Commandment  of  God* 

By  injuring  our  neighbour  in  his  natural,  civil  or  spi- 
ritual life. 

Ist.  In  his  natural  life. — By  ill-treating,  beatin^r.  woun- 
ding,  maiming,  mutilating  ur  kiiling  him. — By  hating 
him,  wi8bin<r  him  ill  or  dead — By  wrongly  interpreting 
his  actions  or  by  attributing  evil  intentions  to  him. — By 
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«Qvity,  by  refatiag  to  forgi? e  or  to  b«  reeoneiled. — Bj 
nsh  Judgemenu,  Moni,  reproachei,  quaneli,  abuse,  §!'■ 
(ronto  or  outra^. 

Sd.  In  bis  civil  life. — Bj  detraction  ;  by  calumnics  corn* 
mitted  or  insinuated,  and  not  opposed. — Bt  malignant 
railleries.— By  false  or  injurions  reports,  by  defamatory  H- 
bels  or  songs. 

3d>  In  bis  spiritual  life. — By  pemicious  advices  or  soli» 
citations  to  evil,  by  giving  scandai  or  bad  example. 

Situ  againêt  ihe  tixih  and  nineth  Commandmenti  o/God. 

By  tbougbts,  désires,  words,  looks  or  actions  contrary 
topurity. 

By  indécent  fasbions,  obscène  songs  or  licentious  books, 
romances,  pictures,  immodest  représentations. — By  ba- 
thing  naked. — By  dangerous  looks,  by  danoes,  pluys,  noc- 
turnal  assemblies,  or  dangerous  conversations. — By  want 
of  vigilance  in  parents  on  this  point. 


jSitns  against  ihe  seventh  ant  ienth  Commandmenti  of  God» 

By  tbeits,  frauds,  injustice  ;  by  ebeating  in  buying  or 
selling,  either  witb  respect  to  quality,  quantity,  or  priée. 
— By  false  weights  or  ineasures  ;  by  passing  counterfeit 
money  ;  by  not  paying  our  lawful  debts  ;  by  withhulding 
deposits  ;  by  not  paying  servants*  wages. — By  unjust 
law-suits  and  expenses.— -By  damages  caused  through  ma- 
lice, négligence  or  adrice. — By  keeping  tbings  found  ;  by 
receiving  or  concealing  tbings  stolen. — By  fraudulent 
bankruptcies. — By  ebeating  at  play. — By  insu£Scient  or 
deferrea  restitution. — By  insensibility  to  the  wants  of  the 
poor,  or  by  refusing  them  alms. — ^By  coveting  ihe  neigh- 
Dour*s  goods. 

^■^""^■^  .  11.- 

Sim  against  the  eighth  Commandment  of  God. 

By  bearing  false  witness. — By  tbe  subornation  of  witnes- 
fçs. — By  falsifying  writings  or  titles. — By  injurious,  jocose^ 
or  officions  lies.— By  equivocations  and  disguises. 


UNS  AO&INST  THE  C0MMANDMENT8  OF   THE  CHURCH. 

By  refusing  to  obey  tbe  Church,  by  despidng  her  or  ber 
minibters. — ^By  not  revealiug  what  we  know  concerning  tha 
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impedimenta  to  marriage,  ito.—Bj  not  aMÎsting  at  tha 
pariih-Maïa.— Bj  omittinsr  the  annual  confeuion  or  paichid 
communion,  or  bj  not  penorming  theie  dutiee  wortbily. 

By  want  ofezaminationtsincerity,  contrition,  or  a  firmre- 
solution  of  amendment. — Bt  deferring  our  couTertion,  bj 
remaining  in  bad  habits  ordangerous  occasions  ofsin. — Bj 


fnll  ereninff  meal. — Bj  not  abstaining  from  flesh-meat  on 
Fridays  and  Saturdays. — By  not  paying  dues  or  by  payiag 
them  unfaithfully.  .   ,     . 


CAPITAL  SINS. 

Pnde. 
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By  taking  pleasure  in  ourselves  ;  by  self-praise  ;  by  boast- 
ing  of  our  nrtues,  talenta,  advantages,  or  riches  ;  by  not 
relerring  them  ail  tu  God  ;  by  presuming  on  our  own  capa- 
city  or  strength. — By  vanity  or  ambition  ;  by  desiring  or 
seeking  honours,  distinctions,  or  dignities. — By  pompons 
or  superfluous  expansés  ;  by  haugntiness  ;  by  scom  of 
our  neighbour,  oi  our  equals,  or  superiors  ;  by  self-love  ;  by 
hypocrisy.       ,  ,  _ 
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By  our  attachment  to  worldly  things  ;  by  an  inordinate 
désire  of  acquiring  wealth  ;  by  making  use  of  ail  sorts  of 
means  for  thatpurpose. — By  excessive  saTÎngs.— By  simo- 
ny.    See  the neventh and  tenth  Commandmentt  of  Ood.    .^ 

^:   Sêe  the  tixth  Commandwunt  ofGod,  - îiv  îiiî,  ^ itt^f-  *  h'- 
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By  rejoicing  at  tht  misfortune  of  onr  neighbour. — B^ 
being  jealous  of  him,  or  afBicted  at  bis  suecess. — By  dimi- 
nishmg  the  esteem  he  enjoys. 


,  ^    r ,  ,.   Giutlouy.    j\. .._.,„..  .^  ,,i-..,. 

By  sensuality  and  excess  in  eating  and  drinkin^.— By 
firequent  »nd  sumptuous  banquetings.— By  complète  intoxi- 
cation.—By  habituai  drunkenness. 
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Bjr  impatience,  murmura,  ipiie  or  ezceMive  emotioni  of 
Anger.     See  Vth  Commamehnènt  of  (iod, 

I  Shtk. 

Bjr  ignorance,  forgctfulneM,  negleet  ot  ont  religioui,  do- 
moitié,  or  professional  duliet. — Bjr  loM  of  time,  bj  an  effe- 
minate  or  idie  life,  br  injurj  cauted  to  our  familj  or  to  oor 
maiten  by  tloth. — By  not  making  a  good  um  of  our  ta- 
lents. 


SAINT  JOSEPH.  * 

I*, 

On  the  Sunday  before  the  solemnity  or  the 
feaat  of  Saint  Joseph, 

On  N.  next,  the  Church  will  celebrate  the  80« 
lemnity  (or  the  feast)  of  St.  Joseph,  first  Patroo 
of  this  coiintry. 

You  ought  to  rejoicc,  my.  Brethreii,  at  haviog 
80  powerful  a  protector  with  God,  and  one  so 
worthy  of  your  confidence  as  St.  Joseph. 

He  is  the  spouse  of  Mary,  and  the  foster- 
father  of  Jesus-Christ.  He  is  that  wise  and 
prudent  servant  whom  the  Lord  hath  placed 
over  his  family  to  distribute  food  to  them  in  due 
season. — He  is  the  chosen  guardian  of  his 
master's  childhood  ;  he  is  the  just  man  beloved 
of  God  and  man,  and  destined  to  be  on  earth 
the  coadjutor  of  the  Great  Council,  and  the  co- 
pperator  in  the  designs  of  the  Most-High.  So 
many  glorious  titles,  bestowed  by  the  Church 
upon  Saint  Joseph,  should  excite  your  most  ar- 
dent dévotion  towards  a  patron,  equally  distin- 
guished  by  ail  the  virtues  that  correspond  to 
Uiese  titles. 


V. 
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'  Imitate  his  profound  humility,  his  eminent 
charity,  his  perfect  confidence  in  God,  his  en- 
tire  8iibuii8sion  to  the  orderâ  of  providence  ;  but 
above  ail,  imitate  tlie  justice  which  the  gospel 
attributes  to  him.  That  virtue  comprehends 
the  accomplishment  of  ail  our  duties  to  God,  to 
our  neighbour  and  to  ourselves.  Let  us  live  in 
justice  like  Saint  Joseph,  if  we  désire,  lilie 
him,  to  die  in  the  love  and  grâce  of  the  Lord. 
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E ASTER    COMMUNION.  V\<    V  ^  A 


See  Note,  No.  9,  page  178.  '':, 
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ON  THE  RINGING  OF  THE    CHURCH-BELLS  TO  GIVE 
NOTICE    OF    THE    BEGINNING    AND    OF    THE 
^  END    OF     EASTER-TIME. 

l«^.#^ïî?«  mx-Y  ANNUNCIATION.    u>  *  ^^y^i-^m^ 


See  Note,  No,  10,  page  178. 


^"Sfec  Note  No.  1 1,  page  179. 

On  the  Sunday  before  the  2&tKMarch  (when 
thUJesthal  is  not  iransfurred  to  anothei'  day). 

N.  NEXT,  the  25thofthis  month,  will  be  a 
feast  of  obli£ration.  The  Chrjrch  célébrâtes  the 
festival  of  the  Incarnation  of  the  Son  of  God,  a» 
well  as  that  ol  tlie  Annunciation  which  the  ar- 
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changel  made  of  that  mygtery  to  the  ever  glo» 
rious  Virgin  Marj. 

On  tliat  day,  tlie  Divine  Word,  tlie  second 
peraon  of  the  Holy  Trinity  was  made  man,  and 
united  tlie  divine  to  tlie  liuman  nature,  by  ta- 
l(ing  in  the  womb  of  the  Blessed  Virgin  Mary, 
and  by  the  opération  of  the  Holy  Ghost,  a  body 
and  a  soûl  like  ours;  so  that,  from  the  union  oif 
the  divine  and  human  natures  in  Jesus-Christ, 
was  formed  a  single  person  which  is  that  of 
the  Son  of  €rod  made  man. 

Imitate  the  obédience  and  humilityof  which 
Jesus-Christ  and  Mary,  his  mother,  set  us  the 
example  in  this  iriyster}'.  The  Son  of  God 
humbled  himself  profoundly  by  becoming  man  ; 
and  after  his  Incarnation  he  was  subject  to  the 
orders  of  God  his  Father.  He  was  obedient 
unto  death,  even  the  death  of  the  cross.  Mary 
acknoivlodged  herself  the  handmaid  of  the 
Lord,  and  by  her  humllity  found  grâce  wfth  the 
Most-High. 

N-.  On  the  festival  of  the  Annunciation,  Vespeffs 
Aife  sung  immediately  after  High  Mass.  Such 
ip  the  practice  of  the  Church  every  day  in  Lent, 
the  Sundays  excepted,  since  the  reniissness  of 
her  children  has  compelled  her  to  anticipalè 
the  hour  formerly  marked  for  breaking  the 
fast,  which,  in  those  days  of  penitential  (ervonr, 
was  after  Vesperi.  8he  has  aiso  advanced  the 
liour  of  Vespers,  Which,  in  the  ârst  centuries, 
flunset.  *^j"r ,-  i-.'.^'^f    j: 


were  sung 
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PA8SI0N-SUNDAY. 

SeeNote  No.  12,  page  180. 


^«t.i.^ 


m 


On  Paasùm-Sunday. 

The  ChuTch  consecrates  the  time  that  inter* 
feues  between  this  day  and  Ëaster-Sunday  to 
celebrate  the  yearly  memory  of  Our  Lord's 
Passion,  to  set  before  our  eyes  our  crucified  sa- 
fiour,  and  to  make  him  the  great  object  of 
our  dévotion.  For  this  reason,  it  is  called 
Passion-time  ;  and.  the  Church,  in  her  offices, 
makes  use  of  canticles  of  sorrow,  and  covers 
the  crucifixes  and  pictures  in  her  temples,  in 
sign  of  mourning. 

To-day  we  are  obliged  to  notify  you,  in  the 
name  of  the  Church,  that  ail  the  faithfiil  must 
confess,  at  least  once  a  year,  to  their  parish- 
priests  or  to  some  other  duly  authorized  Priest; 
that  they  are  obliged  to  communicate  in  their 
respective  parishes  at  Easter,  according  to  the 
rVth.  canon  of  the  Council  of  Lateran,  held  in 
1215,  during  the  Pontificate  of  Innocent  III,  as 
well  as  in  accord  ance  with  the  rules  of  this 
diocèse  and  the  practice  of  the  Church. 

The  time  for  making  the  Ëaster  Communion 
will  begin  on  Sunday  next,  which  is  Palm- 
Sunday,  and  will  terminate  on  Low-Sunday 
inclusively.      .;... 

,«  I  exhort  you,  my  Brethren,  to  bring  with 
you  to  the  holy  Table  requisite  dispositions  for 
a  worthy  Ëaster  Communion.  The  word 
Pascha  signifies  Passage  ;  you  should  conse- 
quedtly  pass  from  the  death  of  sin  to  the  life  of 
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grâce,  ^m  darkneM  to  H|;ht,  firom  vice  to 
▼irtue,  hiîà  from  worldly  to  heayeiily  desires. 
By  thus  preparing  yourselves  to  approach  the 
Holy  Eucharist,  you  will  reap  therefirom  ail  thèse 
advantages,  and  guard  agalnst  the  greatest  of 
ail  misfortunes,  that  of  making  an  unworthy 
communion.  .  - 

The  number  of  those  who  communicate  un- 
worthily  is  greater  than  is  generally  supposed. 
There  are  in  thèse  days  many  imitators  of  Ju- 
das, who  approach  the  holy  Communion  for  the 
purpose  of  betraying  Jesus-Christ.  Such  are 
those  who  wilfuUy  conceal  a  mortal  sin  in  con- 
fession^ivho  havenot  a  sincère  contrition  or  who 
hâve  not  formed  a  firm  resolution  of  amending 
their  life.  8uch  are  also  those  who  are  unwil- 
ling  to  renounce  their  criminal  habits,  or  to 
ayoid  the  occasions  of  sin  :  who  live  in  enmity 
with  their  brethren,  or  refuse  to  forgive  them  : 
those,  in  fine,  who  covet  or  will  not  restore  their 
neighbour's  goods.  " 

{HerCy  the  Priest  wiU  read  distinctly  the  ca- 
non ofthe  Council  of  Lateran  voith  the  erpla- 
naiionstpage  245). 

On  Sunday  next  the  ceremony  of  blessing 
the  Palms  wiU  take  place  immediately  after  the 
Aspersion.  You  shonld  présent  with  respect 
and  dcYotion  the  Palms  which  you  intend 
to  get  blessed,  and  hold  them  in  your  hands 
during  the  bénédiction,  the  procession  and 
the  reading  of  the  Passion.  This  pious  ce- 
remony reminds  the  faithful  of  the  triumphant 
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•ntry  of  Christ  into  Jérusalem,  when  the  people 
came  forth  to  meet  him,  bearing  in  their 
hands  olife  and  palm  branches,  as  a  siffk  of 
jojandhon^. 

Yon  should  remark  that  the  privilège  of 
oating  flesh-meat  does  not  extend  to  Palm- 
Sunday  or  to  any  day  during  holy-week.    , 
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PALM-SUNDAY. 
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¥^  On  Palm-Sunday» 

We  may  ai  leiigth  ëxclaim,  iiiy  brethreii  : 
*'  Belïoldthèdâysofsalvation!"  This  day  Is 
tlifé  beginnihg  of  the  Holy-Week,  called  by  the 
Ctiiirch  the  gréât  week,  the  sorrowful  week,  on 
àçcduflt  «yf  thé  great  mysteriés  which  the  Son 
of  Ood  acc6mplishéd  at  this  time,  for  our  ré- 
demption. He  bégan  it  by  entering  Jérusalem 
in  triutîiph.  He  continued  It  by  the  institu- 
tion of  the  sacrament  of  the  Blessed  Eucharist, 
In  which  he  gave  to  his  Apostles  his  body  for 
fbbd,  and  his  blood  for  drink.  He  consnmma- 
ted  it  by  suifering  most  cruel  torments  and  a 
most  ignominious  death.  He  died  the  death 
of  the  cross,  to  satisfy  the  Justice  of  God,  his 
Father,  and  to  deliver  mankind  from  etertial 
death  and  the  power  of  the  devil.     '  '       ''-ti^-^ 

Such  are  the  mysteriés  which  the  Church  i*è- 
calls  every  year  to  the  memory  of  the  faithful 
by  a  séries  of  holy  cérémonies,  calculated  t6 
produce  in  their  hearts  sentiments  of  pidf, 
compunction,  and  gratitude.'    In  order  tô  (êà- 
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fer  into  the  spirit  of  the  Cbnrch,  it  is  yoiÉt 
duty,  as  far  as  yoiir  health  will  aHow,  to  lii- 
creasc  joar  penttential  Works,  or,  at  least,  to 
asslst  with  piety  and  dévotion  at  the  offices  of 
the  Church  during  this  holy  time,  particularly 
on  Thuraday,  Fridaj  and  Saturday. 

On  Holy-Thursday,  your  hearts  shouM  be 
filled  with  a  true  loye,  and  a  lively  gratitude  to- 
wards  Christ,  for  having  Instituted  the  Eu- 
charistie sacrifice  andsacrament,  inwhichand 
by  which  he  might  not  only  always  be  with  us 
to  the  end  of  the  world,  but  might  also  unité 
himself  to  us,  in  such  a  manner  as  that  We 
should  abide  in  him  and  he  in  us. 

The  Church,  in  order  to  fulfil  the  intenlidh 
ofClurist,  has  deemed  it  her  duty,  during  this 
holy  time,  to  omit  nothing  in  preparing  her 
children  to  receive  this  great  sacrament  wor- 
thily.  It  was  with  this  design  that,  in  ancient 
times,  she  publicly  absolved  sinners,  whom  sh6 
had  subjected  to  penance  on  Ash-Wednesday, 
that  tliey  might  présent  themselves  in  a  fit 
State  to  partake  of  the  most  holy  and  august  of 
mysteries.      .  v  ^z  '.■" .     ■■''•;:".■  ^^:^^  "^"^     "-^^ 

If  the  Church  has  coiisented  to  any  relaxa- 
tion of  her  former  severity,  she  nè?erthelesë 
préserves  some  traces  of  her  ancient  disci- 
pline. Though  she  no  longer  imposes  public 
iienahcë,  she  still  retains,  in  some  places,  ves- 
nj^  of  it,  by  the  gênerai  absolution  which  shè 
I^Ves  on  that  day  to  the  faithfui,  after  a  gene^ 
iê\  confessioti  has  beeii  made  in  their  présente 
Aild  in  their  tiame.     This  is  a  public  déclara^ 
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tioDr  by  which  the  Church  engages  her  chll- 
dren  to  confess  their  sins  and  to  receive,  ag 
they  are  obliged  to  do  during  this  holy  time, 
the  sacramentg  of  Penance  and  of  the  Eucha- 
rist. 

Enter,  my  dear  Brethren,  into  the  views  of 
the  Church.  Heartily  detest  ail  your  sins  :  ré- 
solve to  accuse  yourselves  shicereîy  and  entire- 
ly  of  them  in  confession  :  and  humbly  beseech 
^  the  Lord  to  pardon  them,  and  to  grant  you  the 
grâce  to  commit  them  no  more.  Let  yous 
hearts  be  fiUed  with  such  sentiments  of  humi- 
lity  as  were  shown  by  Jesus-Christ  on  that  day, 
in  washing  his  Apostles'  feet,  before  he  insti- 
tuted  this  august  mystery.  - 

On  Good-Friday,  be  penetrated  wîth  a  very 
lively  sorrow  for  the  sufferings  which  Christ 
our  Saviour  deigned  to  endure  for  us,  by  ex- 
piring  for  our  sins  on  a  cross,  and  by  shed- 
ding  for  our  rédemption  the  last  drop  of  his 
blood.  ""^^^ 

On  that  day,  you  should  assist  at  the  sermon 
on  the  Passion,  and  at  the  whole  divine  ser- 
vice. You  will  adore  Jesus-Christ  on  the  Cross 
with  sentiments  of  compunction,  love,  and  gra- 
titude; in  a  Word,  you  should  spend  the  wh<Je 
of  that  day  in  prayer,  méditation,  and  works 
ofcharity.  i^nq  ^ij,? 

On  Holy-Saturday,  honour  Our  Saviour  in 
the  tomb.  This  mystery  formerly  gave  such 
pious  occupation  to  the  faithful,  that,  disregar- 
di9g  their  own  comfbrt,  they  passed  the  day 
and  the  night  in  prayer,  without  food  and  with- 
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out  rest;  because  they  remembered  that  by 
their  Baptism,  which  may  be  caUed  tbe  sacra- 
ment  of  the  death  and  burial  of  Christ,  they 
were  buried  with  him  in  the  tomb,  and  with 
him  they  arose  therefrom  to  a  new  life. 

Although  the  Church  no  longer  retains  the 
custoro  of  adininistering  solemn  Baptism  to  the 
néophytes  on  Holy-Saturday,  she  nevertheless 
préserves  some  vestiges  of  it,  by  solemnly  bles- 
sing,  on  that  day,  the  water  used  in  Baptism. 
Assist  with  piety  at  that  holy  ceremony,  and 
there  renew  the  promises  of  your  Baptism.  New 
fire  is  also  blessed  signifying  the  new  life  which 
we  receive  from  Christ,  whose  glorious  Résur- 
rection is  represented  by  the  ever-burning  pas- 
chal  candie. 

Next  Sunday  will  be  Easter-Sunday,  the  first 
and  principal  of  ail  Christian  feasts  andsolemni- 
ties,  and,  in  an  especial  manner,  as  the  royal 
prophet  says,  the  day  which  the  Lord  has 
mode,  and  on  which  we  ought  to  be  glad  and  to 
rejoice  (Ps.  cxvii.  24).  On  that  day,  Christ 
Our  Lord,  victorious  over  death,  resumed  the 
life  which  he  had.Iaid  down  for  us,  and  rose 
body  and  soûl,  triumphant  and  glorious  from 
the  tomb.  Prépare  yoursclves,  my  Brethren, 
to  rise  again  with  him,  with  him  to  résume  a 
new  life,  and  to  die  no  more. 

The  time  of  the  Easter  Communion  begina 
to-Ay,  and  will  finish  on  Low-Sunday. 


i'  F? 
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QOOD-FRIDAY. 

See  Note  No.  14,  page  181. 
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PASCHAL  CANDLÊ. 


See  Note  No,  15,  page  181. 
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EASTER-SUNDAY. 

On  EOêter-Sunday, 

Jesus-Chribt  is  irisen  again,  my  Bréthreii, 
àtid  I  hope  that  you  are  likewise  risen  with  hiiil. 
The  Church  assures  us  that  the  Man-God, 
Wfao  expired  on  the  cross,  who  was  laid  in  the 
tomb,  who  was  bewailed  during  three  days  by 
holy  women,  has  givcn  évidence  of  his  almigh- 
ty  power  by  breaking  the  chains  of  death,  rl- 
sing  by  his  own  might,  destroying  sin,  conqué- 
ling  hell,  humbling  and  confounding  the  Syna- 
gogue, and  terrifying  the  soldiers.  He  is  alive  ; 
he  is  no  longer  ainong  the  dead.  His  llfe  is 
alifeofglory;  it  wiU  never  end,  and  foruslt  is 
a  fountain  of  holiness,  and  a  pledge  of  our  fu- 
ture résurrection.  Christ  died  for  us,  that  wè 
may  die  to  sin  ;  he  is  aiso  risen,  that  we  niay 
participate  in  his  glorious  lifé.  ,  f 

>  As  Jesus-Christ  rose  on  this  day  th  Aie  flésh, 
80  also  you  should  rise  in  the  spirit  ;  such  is 
the  intention  of  the  Church  by  the  institution 
ofthis  great  solemnity.     But  what  proof  can 
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you  give  of  your  spiritual  résurrection  ?  Whai 
efforts  hâve  you  made  to  break  the  chains  of 
your  bad  habits,  to  avold  the  occasion  of  sin, 
and  to  glvc  us  reason  to  hopo  that  you  will  ne- 
Yer  again  relapse  ?  What  change  can  be  ol>8er- 
ved  in  your  conduct  ? — Hâve  your  actions 
been  perfect  enough,  or  your  virtues  sufficient- 
ly  manifest,  to  give  us  reason  to  hope  that  your 
vicions  inclinations  are  not  only  wealiened, 
but  entirely  eradicated?  Deceive  not  y.our- 
selves,  niy  Brethren  ;  fewer  are  converted,  and 
rise  again  spiritually  tlian  you  imagine,  be- 
cause  few  men  sincerely  change  their  way  of 
life,  and  reform  their  moral  conduct. 

To  be  certain  of  your  spiritual  résurrection, 
your  Passover  must  hâve  been  a  passage; 
that  is  to  say,  you  must  hâve  passcd  from  the 
death  of  siii  to  the  life  of  grâce,  from  dark- 
ness  to  light,  from  vice  to  virtue,  from  world- 
ly  to  heavenly  desires.  You  must  haverenoun- 
ced  your  passions,  your  sinful  desires,  and  dis> 
orderly  inclinations  ;  you  must  hâve  abando- 
ned  ail  that  is  an  occasion  of  sin,  of  relapse 
and  of  scandai  ;  in  a  word,  you  must  hâve 
been  sincerely  converted.  If  thèse  changes 
are  happily  eifected  in  you,  niy  dear  Brethren, 
be  finn  and  constant  *in  the  holy  resolutions 
you  hâve  formed  on  thèse  days,  so  that  sin  may 
no  longer  hold  dominion  over  you,  and  thaï, 
being  dead  with  Christ,  you  may  live  for  him, 
in  him,  and  by  him  alone,  and  seek,  love  and 
enjoy  nothing  but  what  appertains  to  Heaven. 
Such  should  lie,  at  this  tinie,  the  object  of  ail 


LOW-SONDAY. 

jour  prayers,  and  tlie  fruit  oî  this  great  Holem- 
nlty. 

The  Church  continues  during  the  whole 
weeli  to  commémora  te  the  Résurrection  of 
Christ. 

The  time  for  the  Easter  Communion  will 
end  next  Sunday.  We  again  notify  you  that 
you  are  obliged  to  confess  your  sins  once  a 
jrear,  and  to  communicate  at  Easter,  tn  order 
to  fulfil  the  Commandments  of  the  Cliurch.  We 
•exhort  ail  those  who  hâve  not  yet  performed 
this  duty,  and  we  enjoin  them  on  the  part  of 
the  Church  to  comply  therewith  in  the  course 
of  this  week,  with  the  necessary  attention  and 
prepar€ktiOn.  * 

'^-   -..    ''-'^     '        •  .■  . 

V.      LOW-SUNDAY. 


On  LoW'Sunday, 


,  »-A 


This  is  the  last  day  of  the  Easter  Term.  I 
Inform  you,  on  the  part  of  the  Church,  that  if 
any  one  among  you  has  not  fulfilled  the  pre- 
cept  enjoined  by  the  Church  on  her  children, 
^f  communicatlng  at  Easter,  he  should  make 
himselfworthy  of  It  as  soon  as  possible,  by  a 
true  conversion.  Let  us  pray  for  such  as  hâve 
not  yet  accomplished  their  Easter  duty  ;  and 
let  usbegof  God,  that  those  who  hâve  perfor- 
med it,  may  préserve  the  grâce  which  they 
baye  received,  by  the  holiness  of  their  lives,  and 
the  purity  of  their  morals,  being  at  présent 
like  neuf  bom  children^  "  having  put  off  the 
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old  man  with  his  dceds,  and  put  on  the  new 
man,  who,  accord  ing  to  God,  Ih  created  Id 
justice  and  iioliness  of  trutli." 


PATRONAGE  OF  ST.  JOSEPH. 

See  Noie  No,  16,  page  ISl, 

On  LoW'Sunday,  the  Priest  will  make  the 
fottouring  annauncement  ;  but  when  the  office 
of  the  Patronage  of  St,  Joseph  in  tranferred,  he 
will  read  it  on  the  Sunday  preceding  the  day  to 
which  has  heen  transferred  the  office  of  the 
Patronage  of  St.  Joseph, 

On  Sunday  next  the  Church  célébrâtes  the 
Patronage  of  Saint  Joseph,  spouse  of  the 
blessed  Virgin  Mai*y,  and  Foster-Father  of 
Jesus-Christ. 

This  great  saint  being  tlie  fîrst  patron  of  this 
country,  the  festival  of  his  Patronage  should 
excite,  in  a  spécial  manner,  ail  our  piety.  Let 
us  beg  of  God,  on  that  day,  to  grant  us  the 
grâce  to  imitate  the  eminent.  virtues  of  wliich 
St.  Joseph  has  set  us  the  example.  Like  him, 
let  us  be  humble,  chaste,  and  submissive  to  the 
divine  will  ;  let  us  live,  as  he  did,  in  that  jus- 
tice which  the  gospel  attributes  to  him,  in  or- 
der  that,  like  him,  we  may  die  the  death  of  the 
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SAINT  MARK*S  DAY. 

See  Note  No.  17,  page  182.  n 

On  t/ie  Sunday  before  ihe  25th  of  Aprii,  or 
on  ihe  Sunday  before  the  procession. 

On  N.  next,  there  will  be  public  prayers  :  a 
■oleinn  procession  will  talte  place,  and  High 
Mass  will  be  celebrated,  to  implore  the  divine 
blessing  on  tiie  fruits  of  the  earth.  At  the  satne 
time,  beseech  the  Lord,  in  his  mercy,  to  re- 
move  frora  us  the  chatitisenient  ^liich  we  ht.ve 
deservcd  for  our  sins,  and  to  grant  us  tlie  gi  ace 
to  avoid  coinniitting  fresh  olfences,  as  well  as 
the  grâce  of  perseveriiig  in  our  spiritual  résur- 
rection. ^     '*'■       -  > 

When  Sl  Marks  day  does  notfall  on  Fri- 
daitt  the  Priest  will  sait  :  ,.  ^ 

In  virtue  of  an  Induit  bearing  date  the  7th 
July  1844,  graiiled  by  the  Holy  See  to  this  dio- 
cèse, there  is  no  obligation  of  observing  absti- 
nence on  St.  Mark's  day. 
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^  ST.  PHILIP  AND  ST.  JAMES. 

On  the  Sunday  before  ihefpfi'  VS!r.  Phi- 
Up  and  Si,  James.  .Mi.   «  r.^  ^^^ 

N.  NEXT,  is  the  feast  of  St.  Philip  and  St. 
James,  Apostles.  On  that  day,  let  us  beg  of 
^  "d,  throiL^h  the  intercession  of  thèse  holy 
ApotiÙes,  the  grâce  to  imitatetheir  virtuesyand 
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••pecially  to  praclice  the  Instnictlonf  whlch  St. 
James  glves  iii  in  hiscnnonical  ËpliUe»  atten- 
ding  to  what  he  »f\yn  :  "  That  the  tongue  la 
a  lire  and  a  world  of  inlqcity  ;  that  the  religion 
of  thote  wlio  do  not  bridle  iUeU  tongue,  if 
fain;  that  religion,  puro  and  iinspottcd  be» 
fore  God,  consists  in  visiting  tiie  fathcrless  and 
widows  in  their  tribulations,  and  in  Itccping 
4  ne^H  selfundefiled  from  this  world." 

Follow  tlioHe  instructions  in  your  conduct,  if 
you  dcsire  to  conserve  tlie  grâce  of  tho  rcNurrec- 
tion  and  the  fruits  of  the  great  mystcries  nhich 
we  hâve  celebrated.  Ist.  Bridle  your  tongue 
as  being  the  source  of  an  infinité  nuinher  of 
sins,  by  words,  anger,  iuipurity,  lies,  ih  trac- 
tion abuse,  &c.  2nd.  Pcrform  good  works. 
drd.  Witiidraw  from  worldly  company,  and 
from  the  corrupt  maxims  of  the  âge. 
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-V     >  HOLY  FAMILY. 

See  Note  No.  16,  page  181,  and  Note  No. 
IS,  page  1$S, 

On  the  second  Sunday  after  Easter, 

On  Sunday  next,  we  will  celebrate  a  feast 
which  is  peculiar  to  this  diocèse,  viz,  that  of 
the  Holy  Family,  Jésus,  Mary  and  Joseph. 

On  that  day,  place  yourselves  and  your 
familles  uuder  the  care  of  the&e  powerfiil  pa- 
trons. Let  fathers  and  mothers  imitate  the 
tender  solicitude  and  vigilant  care  of  Mary 
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and  Joseph  for  the  Child  Jésus.  Let  children 
be  subject  and  obedient  to  their  parents  as 
the  Child  Jésus  was  to  Mary  and  Joseph.  Let 
both  parents  and  children  mutually  edify  each 
other  and  fulfil  ail  justice.  Beg  of  God,  on  that 
feast,  through  the  intercession  of  the  Holy- 
Family,  that  ail  the  families  of  this  parish  inaj 
be  holy,  faithful,  and  united  in  the  bonds  of 
charity  and  peace,  and  that  ail  the  persons 
composing  those  families  may  please  the  Lord, 
bj  their  piety  and  good  morals. 

This    day   is   to   be   read   in   ail  the   pa- 
rochial  churches  of  this   diocèse   a  pastoral 

letter  of concerning 

the  publication  of  the  smaller  catechism  adop- 
ted  by  the  first  Provincial  Council  of  Québec. 
Grant  me  your  kind  attention  whilst  I  read  it 
to  you  ;  receive  with  docility  and  respect  the 
advices  which  it  contains,  and  make  a  good 
use  of  the  exhortations  therein  addressed  to 
the  faithful  of  this  diocèse  for  the  maintenance 
of  our  holy  religion  in  ail  its  purity  throughout 
this  portion  of  the  catholic  world. 

The  priest  then  reads  the  pastoral  letter  pla- 
cée at  the  end  of  this  volume. 


ROGATIONS  AND  ASCENSION. 

On  thefifth  Sunday  after  Easter. 

MoNDAY,  Tuesday  and  Wednesday  are  Ro- 
gation-days.     On  thèse  day  s  there  will  be  pu- 
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blic prayers  and  solemn  processions,  to  be- 
seech  God  to  protect  the  fruits  of  the  earth, 
and  grant  us  aiî  iïiîiigs  necessary  for  time  and 
eternity. 

The  office  will  begin  at  .  .  .  .  o'clock. 

You  sliould  assist  at  thèse  offices  with  piety 
and  attention,  and  sing  with  the  church,  or  re- 
cite the  Litanies  of  the  Saints. 

By  virtue  of  a  spécial  induit  granted  to  this 
diocèse,  by  Our  Holy  Father  Pope  Gregory 
XVI,  dated  7th  July  1844,  you  are  dispensed 
from  the  obligation  of  observing  abstinence 
duringthe  Rogation-days. 

On  Thursday,  the  C^urch  will  celebrate  the 
solemn  feast  of  the  Ascension  of  Our  Lord 
Jesus-Christ,  which  is  a  day  of  obligation. 

On  that  day,  Our  Lord  Jesus-Christ  ascended 
into  heaven,  after  having,  several  times,  ap- 
peared  to  his  Apostles  during  forty  days,  to 
confirm  the  certainty  of  his  résurrection,  to 
instruct  them  in  the  truthof  the  gospel,  and  to 
send  them  to  preach  it  over  the  whole  world. 

He  ascended  into  heaven  : — Ist.  Tobe  our 
advocate  and  mediator  : — 2nd.  Tooflfer  for  us 
to  God  his  Father,  his  sufferings,  his  prayers 
and  his  merits  : — 3rd.  To  prépare  a  place  for 
us  in  his  heavenly  kingdom. 

But  we  shall  not  partake  of  the  happiness 
and  glory  of  Jesus-Christ,  if  we  do  not  partici- 
pate  in  his  suffcring.  It  was  through  sufferings 
alone  that  Christ  entered  into  his  glory,  and 
we,  on  the  other  hand,  can  only  enter  the  king- 
dom of  heaven  throuj^h  tribulation  ;  this  is  tha 
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common  lot  of  christians,  from  ivhich  no  one 
can  plead  exemption. 


-«SORS»- 

PENTECOST. 

On  the  Sunday  after  the  Ascension, 

SuNDAY  next  will  be  the  gi-eat  day  of  Pente- 
cost,  on  which  the  Holy-Ghost  descended  in 
the  forin  of  fîery  tongues  upon  his  Apostles. 

It  was  on  that  day,  that  the  Church  was  first 
estahlished,  and  that  the  Apostles  hegan  openly 
to  preach  the  gospel.  It  is  a  day  consecrated 
by  the  Church  to  the  adoration  of  the  Holy- 
Ghost,  and  also  to  the  acknowledging  of  the 
wonderful  eifects  which  he  produces  in  our 
souIs. 

Let  us,  during  this  week,  iinitate  the  blessed 
Virgin  and  the  Apostles.  Let  us  prépare  our- 
selves  to  reçoive  the  Holy-Ghost,  by  retirement 
from  the  world,  by  practising  prayer,  silence, 
humility,  and  good  works,  by  a  good  confes- 
sion, and  above  ail,  by  a  sincère  avowal  ofour 
need  of  the  Holy-Ghost.  Let  us  acknowledge, 
that,  by  the  aid  of  his  grâce,  we  can  do  every 
thing  ;  but  that,  without  it,  we  can  do  nothing 

for  our  salvation. 

■  h... 

Saturday,  the  eve  of  that  feast,  will  be  a 
fast  day.  On  that  day,  the  Church  will  perform 
the  ceremony  of  blessing  the  water  used  for 
Baptism.  Assist  at  that  holy  ceremony,  as  well 
as  at  the  Mass  which  follows,  with  piety  and 
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dévotion  ;  beggliîg  of  God,  that  you  may  be 
cleansed  and  purified  from  siii,  in  order  to  re- 
ceive  on  the  morrow,  the  Holy-Ghost,  who  corn- 
municate^ii  hlTnself  to  none  but  such  as  are  pure 
of  heart,  liumble,  and  disengaged  from  tho 
world. 

The  office,  on  Saturday,  will  begin  at.  .  .  . 
o'clock. 

■.-*• 
PENTECOST. 

On  Whit'Sunday, 

I  hope  it  may,  this  day,  be  said  of  ail  the 
persons  who  compose  this  parish,  as  it  was 
formerly  said  of  the  Apostles.  "  They  hare 
been  ail  filled  with  the  Holy-Ghost." — Repleti 
8unt  omnes  Spiritu  Sancto. 

The  mystery  of  the  descent  of  the  Holy- 
Ghost  is  so  solemn,  that  the  Church  makes 
a  commémoration  of  it  during  the  whole  week. 

Let  your  hearts  be  disengaged  from  a  world- 
ly  spirit,  in  order  that  they  may  receive  and 
préserve  the  Holy-Ghost  with  ail  his  gîfts  and 
grâces.  Discover  ail  your  spiritual  wants  to 
this  divine  Comforter,  in  order  that  you  may 
feel  the  efîects  of  his  abode  in  your  soûls  ; 
savour  the  delights  of  God's  service,  and  expe^ 
rîencethesweetness  of  his  law  even  in  the  midst 
of  crosses  and  adversities.  Beg  of  him  with 
the  Church,  to  grant  you  his  seven-fold  gifts, 
viz  ;  wisdom,  understanding,   counsel,  forti- 
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tude,  knowledge,  godliness  and  thc  fear  of 
the  Lord. 

Above  ail,  beseech  htm  to  grant  you  the  spi- 
rit  of  godllness,  that  you  may  love  God  with 
jour  whole  heart,  and  serve  him  with  zcal  ; 
the  spirit  of  fortitude,  that  you  may  resist 
the  devil,  the  world,  and  the  flesh  ;  the  spirit  of 
the  fear  of  thc  Lord,  that  you  may  live  con- 
tinually  in  a  holy  fear  of  ofiending  and  displea- 
■ing  him. 

Wednesday,  Friday,  and  Saturday,  will  be 
thefast  ofthe  Ember-days,  instituted  in  order 
to,  &c.     Page  227. 

Sunday  next  is  the  day  consecrated  to  the 
Blessed  Trinity. 

Though  the  Church  continually  commémo- 
râtes the  mystery  of  the  Holy -Trinity,  and  in- 
cessantly  adores  one  God  in  thrce  persons, 
Father,  Son,  and  Holy-Ghost;  nevertheless, 
she  dévotes  this  day  in  a  more  particular  man- 
ner  to  the  Holy  Trinity,  in  order  that  her  chil- 
dren  may  publicly  profess  ^eir  faith  in  this 
great  mystery. 

On  Sunday  next,  my  Brethren,  we  shall 
make  a  soleran  and  public  profession  of  our  be- 
lief  in  this  mystery,  and  rcnevir  the  promises 
which  we  made,  when  we  were  baptised  in 
the  name  of  the  Father,  of  the  Son,  and  of  the 
Holy-Ghost.  Prépare  yourselves,  during  this 
week,  for  the  renewal  of  your  baptismal  pro- 
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TRliMTY  SUNDAY. 


tri 


See  Note  No.  19,  page  1 83. 

On  Trinity  Sunday, 

On  this  day,  my  Brethren,  the  Chiirch  célé- 
brâtes the  adorable  mystcry  of  the  Most  Holy 
Trinity,  one  only  God,in  three  distinct  persons, 
Father,  Son,  and  Holy  Ghost.  The  Church, 
in  ail  her  oifîces,  adores  the  Holy  Trinity,  and 
has  consecrated  every  Sunday  to  that  pur- 
pose  ;  but,  on  this  day,  she  célébrâtes  the  feast 
of  this  holy  raystery  in  a  particular  manner  ; 
and  if  shè  does  not  solemnize  it  with  ail  the 
pomp  which  she  usually  displays  in  other  feasts, 
it  is  because  she  leaves  the  great  solemniza- 
tion  of  it  for  heaven.  In  order  to  enter  into 
the  spirit  of  the  Church,  let  us  subject  our  rea- 
son  to  ail  that  she  believes  and  teaches,  concer- 
ning  tlie  Blessed  Trinity.  Let  us  make  a  pu- 
blic profession  of  our  faith  in  this  mystery. 
Let  us  renew  the  consécration  made  of  our 
soûls  and  bodies  in  Baptisni,  to  one  God  in 
three  persons.  Let  us  ratify  the  promise 
which  >ve  then  made,  and  return  thanks  to 
God  for  having  made  us  christians  and  catho- 
lics. 

For  this  purpose,  let  each  of  you  repeat  the 
act  of  renewal,  which  I  am  goingtopronounce 
in  the  namc  of  ail. 
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The  people  will  kneel  down  and  the  parish- 
priestf  tested  leith  a  stolc  and  having 
a  lighted  taper  in  hia  hand,  will  my  : 

"  I  thank  thec,  O  God,  for  liaving  madc  me 
a  Christian,  a  cathoiic,  onc  of  thy  cliildren, 
a  disciple  of  Jesus-Clirist,  and  a  member  of 
thy  Church. 

"  Alas  !  my  life  has  not  beeu  in  conformitjf 
with  such  high  qualities.  I  hâve  often  sin- 
ned.  and  I  hâve  greatly  offended  tliee.  I  beg 
pardon  of  thee,  O  God,  and  I  now  promise 
to  love  and  serve  thee  during  the  remainder 
of  my  life.  • 

"  For  thîs  purpose,  I  now  solemnly  ratify  and 
renew   before  thee,    the  promises  which  I 
*^  made  at  my  Baptism. 

*'  I  renounce  Satan,  I  renounce  his  pomps, 
*^  that  is  to  say,  the  niaxims  and  vanities  of  the 
world. 

"  I  renounce  the  w^orks  of  Satan,  and  ail 
sin. 

"  I  believe  in  God  the  Father  Almighty, 
Creator  of  heaven  and  earth. 
"  I  believe  in  Jesus-Christ,  his  only  Son,  our 
Lord,  who  was  born,  who  suffeved,  and  who 
died  for  us. 

"  I  believe  in  the  Holy-Ghost,  the  holy  ca- 
thoiic Church,  the  communion  of  saints,  the 
remission  of  sins,  the  résurrection  ofthebo- 
dy,  and  the  life  everlasting. 

"  I  believe  ail  thèse  articles,  O  my  God,  and 
ail  other  articles  of  faith  believed  and  taught 
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by  thy  Churcli,  to  which  thou  hast  revealed 
thein. 

"  I  vow,  and  promise  to  live  and  die  in  tlie 
faitli  and  hosom  of  thy  Church.  I  pledge 
myself  to  tlie  observance  of  thy  command- 
nients.  I  love,  and  will  love  thee  witii  my 
whole  heart,  with  my  whole  soûl,  with  my 
whole  niind,  and  with  ail  my  strength.  1 
love,  and  will  love  my  neighbour  as  myself, 
for  the  love  of  thee. 


Il 


Grant  me  thy  grâce  and  blessing,  O  my 
God,  that  I  may  be  cnabled  to  keep  thèse 
promises." 

T/ie  people  heing  seated^  the  priest,  afier 
having  laid  aside  the  taper j  will  say  : 

On  Thursday  next,  the  Church  will  celebrate 
the  feast  of  Corpus-Christi,  that  it  to  say,  the 
feast  of  the  body  of  Jesus-Christ,  really  présent 
in  the  Blessed  Sacrament  of  the  Eucharist.  It 
is  a  feast  of  obligation. 

Holy-Thursday,  is  the  dayon  which  Our 
Lord  Jesus-Christ  instituted  the  Sacrament  of 
the  Eucharist,  and  gave  to  his  Apostles  his 
body  for  food,  and  his  blood  for  drink,  under 
the  forms  of  bread  and  wine;  and  communi- 
cated  to  them  the  power  of  clianging,  as  he 
himself  did,  the  bread  and  wine  into  his  body 
and  blood,  saying  to  them:  ''  Do  tliis  in  re- 
"  membrance  of  me." 

Nevertheless,  as  that  day  is  the  eve  of  the 
Passion  and  death  of  Jesus-Christ,  and  as  the 
Church,  iilled  with  the  grief  which  tliose  sor- 
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rowftil  mysteries  excite,  could  not  celebrate 
the  institution  of  the  Ëucharist,  with  the  joy 
whicli  it  should  produce,  she  lias  set  apart  ano- 
ther  day  to  solemnize  the  niemory  tliercof  witli 
greater  pomp,  and  lias  consecrated  an  entire 
octave,  to  commemorate  it  in  a  partie ular 
manner.  • 

Tlie  Churcli  célébrâtes  tliis  feast,  as  tlie 
triumph  of  Christ  over  impiety  and  heresy. 
She  considers  the  présence  of  Christ  in  the  Eu- 
charist,  as  the  abridgement  of  his  wonders,  the 
master-piece  of  his  power,  and  the  consumma- 
tion  of  al!  his  mysteries.  It  is  the  sacrifice 
and  the  \ictini  of  the  new  alliance,  and'the  rea- 
lity  prefigured  by  the  shadows  of  the  Old  Tes- 
tament. It  is  the  prodigy  of  the  goodness  of 
God,  the  sign  of  his  love  for  mankind,  and  the 
symbol  of  the  union  and  charity  whîch  ever 
should  exist  amongst  ail  those  who  hâve  the 
happiness  to  partake  thereof. 

The  Church  requires  her  children,  during 
this  solemn  octave  : 

Ist. — To  make  an  open  profession  of  belie- 
ving  and  acknowledging  JFesus-Christ,  to  be 
really  and  truly  présent  under  the  appearances 
of  bread  and  wine  ;  and  to  subject  their  faith 
to  what  she  teaches  concernlng  this  mystery, 
which  contains  the  author  of  ail  grâces. 

2nd. — To  receive  Jesus-Christ  in  the  Eu- 
charist,  with  sentiments  of  ardent  love  and  live- 
ly  gratitude  ;  since  our  divine  Saviour  invites 
them  himself  to  receive  his  body  and  blood,  de- 
clarlng  that,  if  they  do  not  eat  his  flesh  and 
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drink  his  blood,  thoy  shall  not  hâve  Ufe  in 
thom  ;  and  aNHurln^  tlieni,  that  his  fit  .1  is 
méat  indeed,  and  tliat  IiIh  blood  is  drinli  in- 
deed.  ?       n;    ' 

3rd. — To  enter  tho  Churcli  in  order  to  pay 
him  their  respect  and  liomago  on  thèse  days, 
adoring  liiin  in  spirit  and  in  trutli  ;  and  to  an- 
sist  at  tlie  offices,  processions,  and  exposition 
ofthe  Blessed  Sacranient,  with  recollection 
and  piety. 

4th. — To  offer  tliemselves  in  sacrifice  with 
the  priest  at  the  Holy  Mass,  hearing  it  piously 
and  religiously,  as  adorcre»  and  victims  with 
Jesus-Clirist. 

-4KS0fô»- 


CORPUS-CHRISTI. 

See  Note  No,  20,  page  184. 
On  CorpuS'Christi, 

To-DAY,  after  High  Mass,  a  procession  will 
talie  place  in  the  church,  (and  the  Blessed 
Sacrainent  will  remain  exposed  to  your  ado- 
ration tili  after  evening  service). 

On  Sunday  next,  if  the  weather  permit,  the 
solemn  Procession  of  tlie  Blessed  Sacrament 
will  take  place  after  High  Mass. 

Assist  at  this  august  ceremony  with  great 
dévotion  and  respect  ;  and  not  as  at  a  profane 
show.  Let  not  vanity  or  curiosity  appear  in 
your  exterior  ;  allow  nothing  to  distract  your 
attention  during  so  pious  a  solemnity.  You 
should,  on  the  contrary,  endeavour  to  mal(e  a 
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public  réparation  to  Josus-Chrint,  for  al!  the 
8in8  committed  a^ninst  liim,  by  sacrile^ious 
communions,  by  immodeMy  in  tlie  Cliurch,  and 
by  irrévérence  at  the  lloly  Mass. 
^  Bep  of  Christ  to  sanctify  every  place  through 
whicli  he  passes,  and  to  bless  the  inhabitants 
tliereof,  tliut  bis  grâce  may  abide  in  ail  those 
who  liave  the  happiness  io  accompany  him  in 
the  procession. 

During  the  ceremony,  let  your  minds  be  em- 
ployed  in  meditating  on  Our  Lord  Jesus-Christ, 
on  his  love,  and  on  ail  lie  has  undergone  for 
your  sake. 

Let  the  places  wherc  the  procession  reposes, 
bring  to  your  recollection  the  différent  stations 
at  which  our  divine  Saviour  stopped  during 
his  passion.  Above  ail,  recollect  the  manger 
of  Bethlehem,  where  he  began  the  great  work  of 
our  salvation,  and  Mount  Ca^vary,  where  he 
consummated  it.  There  it  was  that  he  gave 
the  most  striking  proofs  of  his  love  for  you. 

In  order  to  express  your  gratitude  to  him,  ac- 
company him  during  the  procession  with 
sentiments  of  tenderness  and  love,  walking 
in  respectful  silence,  and  with  piety  and  mo- 
desty. 

During  the  octave  of  Corpus-Christiy  the 
Blessed  Sacrament  will  be  daily  exposed  in 
this  Church,  at  the  Mass  which  will  be  cele- 
brated  at  .  .  .  .  o'clock.  And  there  will  be 
Bénédiction  every  evening  at  .  .  .  .  o'clock. 
— Assist,  my  Brethren,  at  thèse  pious  exercises, 
as  far  as  your  occupations  will  permit. 
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See  Note  I\o.  21,  page  185. 

On  the  Sunday  which  faits  in  the  octave  of 
CorpuH-Christij  shoutd  the  weather  aliow  the 
procession  to  take  place,  '"■ 

The  solcmn  procession  of  the  Blessed  Sacra- 
ment  will  take  place  aftcr  High-Mass. 

It  is  not  sufficient,  iny  Brethren,  to  accom- 
pany  tlie  BIcssrd  Sacrarncnt  in  tliis  augiist  cc- 
remony,  during  the  wholc  tinie  tliat  it  lasts; 
yoii  shoiild  aiso  havo  présent  to  your  niiiids  the 
great  niystery  which  it  purposes  to  hoiiour.  On 
this  day,  Jesus-Christ  triumphs  in  the  Sacra- 
ment  of  the  Altar,  and,  on  this  day,  you  alsa 
ought  to  niake  a  public  profession  of  your  belief 
in  the  trutli  of  !iis  real  présence  in  the  Eucha- 
rist,  and  pay  him  your  most  profound  adora- 
tions. 

ST.  JOHN  THE  BAPTIST. 

On  the  Sunday  before  the  solemnity  or  the 
feast  of  St.  John  the  Baptist, 

Sunday  next,  we  will  celebrate  the  solemnity 
(or  the  feast)  of  the  birth  of  Saint  John  the 
Baptist. 

The  day  of  the  death  of  other  saints  is  cele- 
brated  by  the  Church,  as  being  that  of  their 
heavenly  birth  ;  but  she  célébrâtes  the  birth  of 
St.  John  the  Baptist,  because  he  was  sancti- 
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fied  from  lib  mothcr'H  womb.  lie  waii  the 
new  KliaM,  tlic  PrccurNur  of  JcNiiN-ChriHt,  a 
martyr,  a  proplict,  and  inorc  tliuii  a  prophct. 

According  to  tlic  tcstimoiiy  of  Christ,  Saint 
John  waH  tlie  greatcMt  of  tlio  nonn  of  nicn. 
Every  thing  relating  to  him  is  great  and  won- 
dorful  ;  his  conception,  liis  birth,  Ids  humility, 
his  pénitent  life,  Ids  boidness  in  spealting  the 
truth  and  proclaiming  tlie  greatness  of  Jésus- 
Christ,  the  praises  whicli  he  received  from  the 
Son  of  God,  his  imprisonment,  and  his  death. 

It  is  our  duty  to  imitate  his  mortified  and 
pénitent  life,  and,  lilie  him,  to  confess  the  faith 
of  Jesus-Christ.  even  at  the  péril  of  our  life,  and 
to  bear  witness  of  him  and  his  gospel  upon  ail 
occasions,  remembering  that  Jesus-Christ  will 
be  ashamed  before  his  Father  of  those  who 
hâve  been  ashamed  ofhim,  and  of  the  precepts 
of  the  gospel. 

Beg  of  God  to  grant  you  the  spirit  of  8t.  John. 
Prépare  ways  worthy  of  Jesus-Christ,  that  you 
may  be  able  to  walk,  during  the  who  le  of  your 
life,  injustice  and  in  holiness. 

-«8C88»-  '  ,  ' ,    ^ 

ST.  PETER  AND  ST.  PAUL.     „, 

See  Noie  No.  22,  page  186.  \ 

On  the  Sunday  before  the  29/A  of  June. 

N.  NEXT,  the  Church  célébrâtes  the  festival 
of  St.  Peter  and  St.  Paul. — It  is  a  holy-day  of 
obligation. 
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St.  PHcr  WUN  thc  cliiefof  thc  A|MiNtleii,  and 
thc  liend  of  tlie  wliolc  Churcli  ;  St.  Paul  wan 
the  ApoNtle  of  thc  iieiitilcs. 

Lct  us  bog  of  (lod,  by  tliclr  interces- 
sion, to  Htrcn^then  uh  in  thc  faitli  of  tlie 
iioly  catholic  Churcli,  wliich  was  foundod  by 
JcsuH-Chrint,  its  divine  autlior,  u|nmi  the  im- 
moveable  basis  of  truth,  as  wc  may  Icarn  from 
thèse  words  whicli  he  addrcsscd  to  8t.  Peter, 
saying.  '*  Thou  art  Peter,  and  upon  tliis  rocii 
I  wiil  build  my  Chiirch,  and  tlie  gâtes  of  liell 
shall  not  prevail  against  it." 

Let  us  also  beg  of  God  that  we  kiiay  be  sub- 
ject  to  our  holy  Father  tlie  Pope,  the  successor 
of  St.  Peter,  and  the  heir  of  his  supreniacy  over 
the  pastors  and  childreii  of  the  Cliurch  ;  and 
that  we  may  ever  yield  due  obédience  and  res- 
pect to  our  Archbishop,  and  to  ail  Pastors  iia- 
ving  the  care  of  soûls. 

On  that  day,  let  us  offer  our  prayers  to  God 
for  our  lioly  Father  the  Pope,  and  for  ail  who 
govern  the  Church,  that  he  may  give  them  a 
spirit  of  wisdom,  of  prudence,  and  of  strength 
to  conduct  us  in  the  way  of  Heaven,  and  grâce 
to  eiiable  them  to  obtain  eternal  happiness. 

St.  Peter  is  the  model  of  a  sincère  pénitent  ; 
during  the  remainder  of  his  life,  lie  has  bewail- 
ed  the  sin  he  had  committed  in  denying  his 
divine  master.  St.  Paul,  by  his  constant  zeal 
and  his  ardent  charity  shows  us  how  we  are 
tolove  God  and  our  neighbour. 

By  their  example  learn  likewise  to  make 
your  Jfaith  fruitful  by  good  works,  and  to  suf- 
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fer  with  constaiicy,  for  Jesus-Christ,  ail  that 
you  may  hâve  to  endure  from  the  world. 

You  should  read  their  Ëpistles,  which  are 
precious  relies,  containing  remédies  foi  ali 
our  spiritual  diseases  ;  and  constantly  prac- 
Use  the  salutary  instructions,  which  are  be- 
queathed  to  us  in  thèse  inspired  writings. 

N.  .  .  .  being  the  eve  of  this  feast,  will  be 
a  fast  of  obligation. 

THE  DEDICATION. 

On  thefirst  Sunday  in  July. 

On  Sunday  next,  will  be  celebrated  the 
feast  of  the  Dedication  of  the  uietropolitan 
church,  and  of  ail  other  churches  of  this  dio- 
cèse. 

By  a  signal  faveur,  God  has  chosen  this 
temple,  that  he  may  take  up  his  abode  in  the 
midst  of  you,  behold  your  wants,  and  listen  to 
your  prayers.  Come  then  to  this  holy  place,  to 
pay  him  your  respectful  adorations,  and  to  hear 
his  holy  Word  with  attention. — Never  profane 
it  by  irrévérence  by  disrespectful  demeanour, 
by  inattentive  or  curious  looks.  Beware  lest  his 
anger  fall  upon  you,  for  your  fréquent  profa- 
nation of  his  holy  house,  and  beg  pardon  of  him 
for  ail  the  faults  that  you  hâve  committed  be* 
fore  his  Altars. 

But,  beg  pardon  of  him,  at  the  same  time, 
for  having  profaned,  by  sin,  the  spiritual  tem- 
ple which  he  has  built  in  you  by  his  grâce.  Re- 
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member  tliat  you  are  the  temples  of  the  living 
God,  who  bas  chosen  yolir  soûls  and  bodics  to 
cstablish  his  abodc  tlicrcin.  Rcturn  him  thanks 
for  tiie  consécration  of  your  persons  by  Bap- 
tism,  and  résolve  to  res|)ect  and  treat  your  bo- 
dies  as  the  temples  of  the  Holy-Ghost^  and  io 
do  notliing  that  may  profane  them  ;  for  if  any 
m  an  violate  the  temple  of  God^  him  shall  God 
destroy. 

^  ST.  JAMES  THE  GREAT. 

On  the  Sunday  hefore  thefeast  of  St.  James 
tke  Greaty  Apostle, 

On  N.  next,  we  will  celebrate  the  feast  of  Si- 
James,  Apostle. 

Let  us  beg  of  God  the  graCe  to  préserve  in 
ourselves  the  faith  which  was  preached  to  us 
by  the  holy  Apostles,  and  to  live  according  to 
its  light.  But,  let  us  take  care  not  to  extingulsh 
that  light  in  ourselves,  by  a  conduct  opposed  ,to 
the  holy  rules  which  the  Apostles  bave  traced 
for  us  in  their  preaching  and  examples.  Let 
us  remeniber  that  faith  will  be  dead  in  us,  if 
our  actions  are  not  conformable  to  it,  and  if  we 
do  not  live  according  to  its  maxims.  Let  us 
participate  in  the  suflerings  of  Jesus-Christ, 
and,  like  St.  James,  let  us,  drink  of  his  chalice, 
if  we  désire  to  e|ijoy  a  portion  of  the  glory  of 
that  Apostle,  in  the  Kingdom  of  God. 
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^  ST.  ANN. 
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On  the  Sunday  before  the  feast  of  Saint 
Ann, 

N.  NEXT,  we  will  celebrate  the  feast  of  St. 
Ann,  tlie  mother  of  the  Blessed  Virgin  Mary. 

Let  us  beg  of  tliis  great  saint  to  obtain  for  us 
the  grâce  we  stand  in  need  of,  to  enable  us  to 
iive  liolily  in  our  state,  and  faithfully  to  fulfil  ail 
our  duties. 

Parents  should  beg  the  grâce  to  bring  up 
their  children  well,  and  to  give  them  a  pious 
and  Christian  éducation;  and  especially,  to 
excite  them  to,  and  instructthem  in  the  prac- 
tîce  of  virtue,  by  their  good  examples,  and  by 
the  regularity  of  their  conduct. 

^  ST.  LAWRENCE. 

On  the  Sunday  before  the  feast  of  St.  Lau- 
rence. 

N.  NEXT,  we  will  celebrate  the  feast  of  St. 
Lawrence,  Deacon  and  Martyr. 

This  saint  was  full  of  the  love  of  God  and  of 
charity  for  the  poor.  His  ardent  love  for  God 
made  him  despise  the  most  cruel  torments  of 
his  executioners  ;  and  his  charity  induced  him 
to  strip  himself  of  ail  his  wealth  in  behalf  of 
the  poor,  to  whom  he  gave  ail  he  possessed. 

Let  us,  after  the  example  of  this  great  saint, 
testify  our  love  for  God,  by  suffering  for  him 
whatever  the  world  inflicts  upon  us,  and  let  us 
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liberally  distribute  to  the  poor  oiir  riches,  tlic 
administration  of  whicli  God  ha»  coniided  tous 
duriiifç  our  life. 


-«&as»- 


ASSUMPTION. 


See  Note  No,  23,  page  186. 

On  the  Sunday  hefore  the  feast  or  the  solem- 
nity  of  the  Assumption  of  the  Blessed  Virgin 
Mary. 

Oiv  Sunday  next,  we  will  celébrate  the  feast 
(or  the  solemnity)  of  the  Assumption  of  the 
Biessed  Virgin  Mary,  and  of  lier  coronation  in 
heaven.  Although  the  Biessed  Virgin  under- 
went  the  sentence  of  deathpronounced  against 
al!  men,  and  from  which  Jesus-Christ,  lier  son, 
did  not  exempt  himself  ;  and  although  her  soûl 
was  separated  from  her  body  ;  nevertheless 
her  body  did  not  suffer  the  corruption  of  death. 
Her  tomb  was  glorious,  and  death  could  not 
retain  in  its  bonds  the  mother  of  him  who  is 
the  résurrection  and  the  life  ;  she  very  soon  rose 
to  a  ncw  life.  Havingbeen  distinguished,  du- 
ring  lier  life,  by  the  double  privilège  of  divine 
maternity,  and  ofthe  most  inviolate  virginity; 
after  her  death  she  was  taken  up  into  heaven, 
where  she  is  raised  to  a  degree  of  glory,  the 
highest  and  the  most  conformable  to  so  emi- 
nent  a  dignity.  Such  is  the  greatness  and  the 
élévation  with  which  Jesus-Christ,  on  this  most 
solemn  day,  honours  his  Biessed  Mother,  who 
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is  also  our  mother.  On  tlii»  fcHtival,  let  us  re- 
new  ail  our  sentimentH  of  picty,  and  of  confi- 
dence in  lier  ;  and  let  us  beg  of  lier  to  be  our 
protectress,  and  to  obtain  for  us  tlie  grâce  of  a 
holy  life,  and  of  a  death  precious  in  .tlie  sight 
of  the  Lord. 

Next  Saturday,  being  the  eve  of  this  feast, 
{or  solemnity)  will  be  a  fast  of  obligation. 

iji  ST.  BARTHOLOMEW. 

On  the  Sunday  before  the  fcast  of  Saint 
BartholomeWy  Apostle, 

N.  NEXT,  we  will  celebrate  the  feast  of  Saint 
Bartholomew,  Apostle. 

Beseech  God,  on  that  day,  to  enable  you  by 
the  grâce  to  hâve  a  share  in  the  glory  of  the 
saints.  But  remembcr  that  you  will  never  par- 
iake  thereof,  unless  your  life  be  conformabîe  to 
that  of  the  saints,  by  penance,  mortification,  and 
suffering.  This  is  the  only  way  that  leads  to 
Heaven. 

i|i  SAINT  LEWIS. 

^•^  On  the  Sunday  before  the  feast  of  Saint 
Lewis, 

N.  NEXT,  we  will  celebrate  the  feast  of  St. 
Lewis,  King  of  France,  the  IXth.  of  that  name, 


(*)  Thia  notice  only  regarda  the  Diocèse  of  Québec. 
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and  the  second  Titulary  of  the  metropolitan 
cliurcii. 

On  tbat  day,  lot  us  tliank  God  for  the  high 
de  grée  of  perfection  to  wliich  he  lias  raised 
tins  holy  King,  notwitlistanding  the  obstacles 
which  were  opposed  to  liis  sanctification.  Let 
us  address  hini,  as  a  powerfui  protector,  and 
above  ail,  let  us  endeavour  to  imitate  the  vir- 
tues  which  he  practised,  even  aniidst  the  de- 
lights  of  a  court.  Like  hini,  fear  sin  above, 
ail  things,  renouncing  impiety  and  voluptuous- 
ness,  imitating  his  sobriety  and  justice,  his 
charity  to  tlie  poor,  and  his  perfect  subinission 
to  the  will  of  God,  in  the  midst  of  trials  and  ad- 
Tersities. 
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NATIVITY  OF  THE  B.  VIRGIN  MARY. 

On  the  Sunday  hefore  the  solemnity  or  the 
feast  of  the   Natitity  of  the  Blessed  Virgin 
Mary, 

We  will  celebrate,  on  Sunday  next,  the  so- 
lemnity (or  the  feast)  of  the  Nativity  of  the 
Blessed  Virgin  Mary. 

The  Church  célébrâtes  only  the  Nativity  of 
Jesus-Christ,  that  of  the  Blessed  Virgin  Mary, 
and  tlmt  of  St.  John  the  Baptist. 

The  birth  of  man  is  polluted, — there  is  no- 
thing  holy  în  it,  nothing  that  can  give  us  joy  ; 
ît  isonlya  subject  of  affliction.  The  birth  of 
the  saints,  is  their  entrance  into  Heaven.  The 
birth    of    the  Blessed  Virgin   Mary   in    thia 
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world  was  quite  holy.  Tlie  P/Iother  of  God  was 
conccived  and  born  witliout  sin. 
'*    Let  us  beg  of  lier  to  obtaiii  for  us  the  ^aco 
of  preserving  the  holiness  of  our  regcneratioii 
or  Npiritual  in  birth  Jesus-Christ. 

EMBER-DAYS. 

On  the  Sunday  hefore  the  Ember-days  of 
Scptember. 

Wednesday,  Frîday  and  Saturday,  wîli  be 
the  fast  of  the  Ember-days,  &c.,  see  page  227. 

■cassas»- 

ifi  ST.  MATTHEW. 

On  the  Sunday  hefore  the  fea>8t  of  Saint 
Matthew. 

N.  NEXT,  we  will  celebrate  the  feast  of  St. 
MattheWjApostle  and  Evangelist.  Apostle  signi- 
fies sent,  that  is  to  say,  sent  by  Jesus-Ctirist,  to 
preach  the  gospel  ;  Evangelist  signifies  a  writer 
of  the  gospel. 

Let  ws  profit  by  what  St.  Matthew  wrote  in 
his  gospel  ;  let  us  often  read  and  meditate  it, 
and  practise  what  it  contains. 

This  saint  was  sanctified  by  leaving  his  em- 
ployment  ;  we  are  obliged  to  quit  every  thing 
to  foliow  Jesus-Christ.  He  who  does  not  sin- 
cerely  renounce  what  he  possesses  is  not  worthy 
of  him. 
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Tliere  arc  «oino  cmployments  wliich  cannot 

bc  followcd  without  sin.     We  niiist  leave  theiii, 

aud  cvcry  '^liing  tliut  indiices  to  sin,  cveii  oiir 

parents,  it'  neccssary. — "  If  your  eye,  yonr  foot, 

"  or   your  liand  scundalize  you,   says  Je.sus- 

"  Christ,  plucii  it  ont,  eut  it  ôff,  &c." — {Matth 
XXIX,  30). 

ST.  MICHAEr.. 

On  ihe  Sunday  before  the  solemnity  or  the 
feast  of  Si.  Michael  the  Archangel,  and  of  the 
ottier  Holy  Angels, 

Oit  Sunday  next,  we  will  celebrate  the  solem- 
nity  (or  the  feast)  of  St.  Michael,  the  Archan- 
ge!, and  of  the  other  lioly  Angels. 

Let  us  rejoîce  in  the  victory  which  the  glo- 
rious  Archangel  St.  Michael,  tlie  chief  of  the 
heavenly  Host,  obtained  over  the  devîl,  and  hîs 
rebellions  adhérents.  Let  us  meditate  on  the 
sensé  of  thèse  words,  which  gîve  the  significa- 
tion of  lus  name  :  "  Who  is  like  unto  God." 
Despise  ail  the  goods,  the  pleasures,  the  ho- 
nours  of  the  earth,  to  adhère  to  God  alone, 
thank  him  for  having  given  us  those  blessed 
Spirits  to  lead  and  protect  us  in  ail  our  ways. 
Follow  their  inspirations  ;  respect  their  pré- 
sence, andimitate  their  promptitude  in  accom- 
plishing  the  will  of  God  in  ail  things.  Such 
are  the  re solutions  which  you  should  form  on 
the  day  of  that  solemnity. 
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HOLY  ROSARY. 

On  thc  last  Sunday  in  SejUember. 

OiN  Suiiday  next,  llie  Churcli  will  ccichrate 
the  soleinuity  of  the  Iloly  Rosary. 

Conformably  to  the  practice  authorizcd  by 
thc  Chiirch,  Ict  us  make  it  our  duty  frcquently 
to  repeat  the  Sahitation  addrosserl  by  the  An- 
gcl  to  timt  Virgin,  Blessed  aniongst  ail  women, 
whom  the  Lord  always  honoured  with  his  pré- 
sence and  his  grâce,  and  through  whom  we 
hâve  rcceived  Jésus,  the  author  and  fountain- 
head  of  every  grâce  and  blessing.  Let  us 
openly  acknowledge,  in  Mary,  her  sublime  di- 
gnity  of  Mother  of  God  ;  and  as  such,  let  us 
beg  of  her  to  obtain  from  him,  during  life,  a 
part  of  that  fulness  of  grâce  which  she  recel- 
ved  ;  and,  at  the  hour  of  death,  the  eternal  feli- 
city  which  she  enjoys  in  Heaven. 

^  ST.  SIMON  AND  ST.  JUDE. 

On  the  Sunday  before  ihefeast  of  St.  Simon 
and  St.  Jude. 

On  Sunday  next,  we  will  celebrate  the  feast 
of  the  Apostles  St.  Simon  and  St.  Jude. 

In  the  célébration  of  this  feast,  the  Church 
Intends  to  recall  to  our  remembrance  what 
the  holy  Apostles  and  their  successors  under- 
took  to  impart  to  us,  namely  :  the  knowledge  of 
the  true  God  and  of  the  gospel.     Let  us  pray 
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tlmt  thcir  labours  nmy  tint  he  iiselcHs  tc>  uh,  and 
tlmt,  aftcr  Iiavliig  bcoii  cnlightciicd  with  the 
precious  jçifU  of  f*  'tli,  wo  iiiny  walk  uccording 
to  its  li^lit  aloMo,  and  not  according  to  the 
faisc  and  danniablc  niuximR  of  acorrnpt  world, 
rememhcring  tliat  Jesus-CliriNt  lias  not  callcd 
liimsclf  the  custonif  but  tlic  trttth. 


feast 


ALL-SAINTS  DAY. 

See  Notes  No.  22,  page  186,  and  No.  24, 
page  187. 

On  the  Sunday  hefore  the  first  of  No- 
vember. 

On  N.  next,  tho  Church  célébrâtes  the  feast 
of  Ail-Saints,  which  is  a  feast  of  obligation, 
and  one  of  the  inost  solcmn  in  the  year. 

The  Church  célébrâtes  ît  : 

Ist. — To  honour  ail  the  Saints,  on  the  same 
day,  and  to  make  réparation  for  the  faults 
committed  on  the  festival  daysof  the  Saints. 

2nd. — To  teach  us,  that  we  also  are  ail  cal- 
led  to  be  Saints,  and  that  onr  sanctification 
dépends  on  our  correspondence  to  grâce. 

On  that  day,  you  should  contcmplate  the 
glory  which  the  Blessed  enjoy  in  Heaven,  and 
say  :  "  The  same  glory  is  prepared  for  me  ; 
^'  but  on  condition  that  I  live,  like  them,  in 
<'  holiness,  in  justice,  and  in  the  practice  of  pe- 
"  nance  ;  for,  nothing  deiiled  shall  enter  the 
"  heavenly  Jérusalem." 
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Let  lis  hpfr  tho  Saints  tobe  our  interccMors 
and  protcctors  witli  God. 

Diiring  tlirs  octave,  Ict  us  incditatc  on  t!ic 
eight  Béatitudes,  as  tlie  ways  tliat  lead  to  ttic 
liingdoin  oflleaven. 

Ist. — Blessed  aie  tlic|)oor  in  spirit,  for  tlicirs 
is  *A\e  kingdoin  of  Fleavcn. 

2nd. — Blessed  arc  tlie  meek,  for  tbey  sliali 
possessthe  land. 

3rd. — Blessed  are  they  that  mourn,  for  they 
shali  be  coniforted. 

4tb. — Blessed  are  they  tliat  hunger  and 
thirst  after  rigbteousness,  for  tliey  shall  be  fil- 
]ed. 

5th. — Blessed  are  the  merciful,  for  they  shall 
obtain  mercy. 

6th. — Blessed  are  the  clean  of  heart,  for  they 
shall  see  God. 

7th. — Blessed  are  the  peace-makers,  for  they 
shall  be  called  the  children  of  God. 

8th. — Blessed  are  they  that  suffer  persécu- 
tion for  justice  sake,  for  theirs  is  the  king- 
dom  of  Heaven. 

The  eve  of  All-Saints,  is  a  fast  of  obliga- 
tion. 

On  the  day  after  AU-Saints,  the  Church  will 
make  the  Commémoration  of  the  faithful  de- 
parted,  &c.     Vide  the  folhwing  formula, 

Skould  Ail-Saints  day  f ail  on  a  Saturdayor 
Sunday^  the  Commémoration  of  the  dead  takes 
place  on  the  following  Monday  ;  and  the  aaid 
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Commeffioralion   is   to   he   announretl   on  the 
Sundny  immedvjlelij  preccdinsf  Ihai  Mondai/. 

ALL-SOLLS  DAY. 

On  N.  next,  or  to-inorrow  (if  this  Notice  is 
to  hc  read  on  a  Sunday),  ilie  Cliiircli  will 
make  thc  Coininoiiioration  of  tlio  clcad,  tiiat  ih 
to  say,  slie  will  offer  iip  praycTs  for  ail  the  faith- 
ful  departed. 

On  that  day,  rcincinbcr  to  offer  for  tliem  pray- 
ers,  alms-deeds,  and  especially  the  holy  nacri- 
fice  of  the  Mass. 

The  soûls  of  your  friends  and  relatives  cry  to 
yoi^  froin  their  abode  of  siiffering  :  "  Take  pity 
on  us,  you  at  least  who  are  our  friends,  take 
pity  on  us  !  "  Be  you  then  Brethren,  mindfui 
of  their  situation,  that  you  niay  Le  moved  to 
procure  for  them  the  assistance  they  niust  ex- 
pect  from  your  affection  and  your  pîety.  You 
should,  on  this  day,  enter  the  hurying-ground, 
and  there  seriously  reflcct  on  the  shortness  of 
life,  thecertainty  of  death,  and  the  vanity  of  ail 
wordly  things.  The  bones  of  the  dead  around 
you  will  excite  you  to  think  of  the  day  when 
yourselves  must  sink  into  the  grave,  and  inspire 
you  with  the  resolution  of  preparing  for  your  last 
hour  by  mortification,  penance  and  good 
Works. 
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PATRONAL  FKAST  OF  AI.L  THE 
PAUISIIFS  OR  MISSIONS. 

Sec  Note  I\o.  25.  page  187. 

On  Ihc  Sundai/  bejorc  thefcast  or  solcmnity 
of  thc  Titulary  of  a  Parisli. 

Oi\  Suiiday  iicxt,  wc  hIiuII  colobrnfe,  in  a  so- 
îeiiiii  inanncr,  tlie  feast  of  N.  tlie  Titulary  of 
tliis  parish.  Endeavoiir,  iiiy  Rrctliron,  to  ho- 
nour  tliis  grcat  servant  ofCiod  by  yourfîdelitj 
in  pcrforming  ail  your  cliristian  dntics,  and  in 
innitating  ail  thc  virtucH  of  wliich  lie  lias  left 
you  tlic  cxampic.  You  know  that  this  saint, 
amongst  ail  those  we  honour  this  day,  made 
himself  agreeahle  to  God  and  men,  by  (N.  N. 
some  of  the  saMs  tirtues  may  he  particularly 
mentioned). 

Rcjoice  at  having  him  for  your  protector 
with  God,  and  express  your  gladness  of  it,  by 
punctually  assisting  at  the  morning  and  eve- 
ning  office.  Prépare  yourselves  to  receive  the 
sacraments  of  Penance  and  of  Eucharist  on 
that  day.  This  is,  certainly,  the  most  edifying 
way  of  celebrating  the  feast  of  your  holy  Pa- 
tron. 

^  ST.  ANDREW. 

On  the  Sunday  before  the  feast  of  Saint  An- 
dreWf  Apostle. 

N.  NEXT,  we  will  celebrate  the  feast  of  St. 
Andrew,  Apostle.        ^ 
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TIiIn  Httint  WQM  a  true  dÎHciple  of  Jonuh- 
CliriMt,  and  ho  |M}rfcctly  imitatcd  hiin  diiring 
liis  lifo,  by  hiM  condiict,  and  in  hU  death  by 
tlic  liind  of  punishment  lie  endurcd. 

Tlic  words  whicli  lu;  îh  mippoMcd  to  havo 
ipokcn,  whcn  he  Maw  tlic  croNs  prcparcd  for 
liim,  Hliould  bc  in  tlic  nioutli  of  clirintianH, 
whcn  thcy  arc  labourhijL^  undcr  aiiy  ^icf  or  af- 
fliction. If  they  arc  fillcd  witli  tlie  spirit  of 
chri§tianlty,  thcy  will  say,  witli  this  Haint  :  O 
good  cross  !  O  cross  which  l  havc  so  lon^  de-* 
êired  !  O  cross  which  I  hâve  always  loved  / 

FIRST  COMMUNION. 

On  the  Sundnif  or  festival  before  the  day  ap- 
pointedfor  thejirst  Communion. 

Pf at o'ciock,tliechildren 

belonging  to  tins  pnrish  who  hâve  bcen  duly 
examined  and  adinitted  arc  to  makc  tlicir 
(îrst  Communion.  In  order  to  enablc  thèse 
children  to  prépare  themsclvcs  with  ail  possible 
care  for  this  most  iioly  action,  we  shall  assem- 
ble them  on to  heartheir  confessions, 

and  to  givc  them  a  fewhours  of  pions  exerci- 
ses. Mass  will  bc  said  each  morning  at  .  .  .  . 
o'clock,  at  which  the  children  arc  to  assist  ; 
the  afternoon  exercises  commence  at  .  .  .  . 
o'clock. 

As  the  heautifui  and  affecting  ceremony  of 
the  n.'st  Communion  dceply  interests,  in  many 
wnys,   not  only  the  parents  of  the  happy  chiU 
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dren  who  approach  the  Lorc?'»  Table  for  the 
iirst  Unie,  but  ail  tlie  faithfui  of  this  parish  ; 
we  exhort  them  to  imite  with  us  in  beseeching 
the  Lord  to  bestow,  upon  those  children,  the 
disposition»  necessary  for  a  worthy  Commu- 
nion. 

In  order  to  excite  in  theiryouthfui  bosoms  a 
more  livelj  and  lasting  sensé  of  gratitude  to- 
wards  God,  wc  intend  adding  to  the  exercises, 
usual  on  this  occasion,  the  impressive  ceremo- 
ny  ofasolemn  renewai  of  their  baptismal  pro- 
mises. Those  who  may  assist  at  this  ceremony 
should  unité  their  own  feclings  with  the  senti- 
ments of  thèse  innocent  children;  with  them 
implore  the  Almighty  to  grant  them  the  grâce 
of  a  new  life  ;  and  pledge  them  sel  ves  anew  in 
his  présence  to  serve  him  more  faithfully  for 
the  future. 

The  whole  will  conclude  with  the  Te  Deum, 
to  return  thanks  to  Heaven  for  the  happiness 
thèse  children  enjoy,  and  for  the  blessings  bes- 
towed  on  their  parents  and  familles  by  the 
First  Communion, 

The  parish'priest  mai/ftchen  hethinkspro- 
per^  omit  the  renewai  of  baptismal  vows,  and  the 
singing  of  the  Te  Dcum,  (fier  the  First  Com- 
munion. 
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FORMULAS. 

For  Announcin^y  ai Mass^Ordinaiions^  Clérical 
Tilles,  Pastoral  Letters,  Banns  of  Mar- 
riage,  ^c,  ^c. 


il' 


ORDINATIONS. 

FOR      A      SUB-DEACON. 

We  inform  you  that  Master  N.  acolyte  of 
thîs  diocèse,  {or  of  the  diocèse  of  .  .  .  .  )  is 
to  be  proinoted  to  the  sacred  order  of  sub- 
deacon. 

Should  any  one  know  that  there  is  in  his 
iife,  morals  or  behaviour,  any  thing  contrary  to 
the  holiness  of  the  ecclesiastical  state,  or  that 
he  is  iinder  censures,  or  that  he  lias  contracted 
irregularities,  or  made  a  promise  of  marriage, 
or,  in  fine,  that  he  is  overcharged  with  debts, 
such  person  is  obliged  in  conscience  to  come 
and  tell  the  church  of  it;  but,  nevertheless, 
let  it  be  done  with  prudence  and  chaHty. 

This  is  the  iîrst  (or  second,  or  third)  publi- 
cation {or  the  first  and  last  publication,  or  the 
second  and  last  publication). 

The  ordination  will  take  place  on  N.  next, 
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FORMULAS. 


in  this  church  (or  in  thc  churcii  of  N.),  at. . . . 
o'clock. 

Should  there  he  a  clérical  iitle  to  be  readt  ihe 
priest  will  8ay  :     ,,   .         .       ,, 

The  said  Master  N.  présents  to  be  recogni- 
£cd  as  good  and  valid,  for  iiis  clérical  title,  a 
contract  of  constitution  (or  a  donation),  to  the 
amount  of  £6  5  0  ofrent  per  annum,  the  ténor 
of  which  is  as  follows. 

The  priest  will  read  the  clérical  titlCj  and  af- 
ter  ils  readingi  he  will  say  : 

Should  anj  person  knoV¥  that  ground  (or 
donation)  is  mortgaged  to  others,  so  that  the 
said  title  would  not  be  worth  £6  5  0  ofrent 
per  annum,  free  and  clear,  he  is  requested  to 
make  it  known  to  us. 

This  is  the  first  (or  second,  or  third)  publica- 
tion (or  the  first  and  last,  or  the  second  and 
last  publication). 

Tlie  clérical  title  is  proclaimedf  at  three  diffé- 
rent iimeSf  on  sundays  or  festival  days  of  obli- 
gation ;  the  certificate  of  those  publications  is 
placed  at  the  end  of  the  said  title,  according  to 
the  following  formula. 

We  the  undersigned,  parish-priest  of  N.  do 
certify  that  the  présent  clérical  title  has  been 
thrice  published,  at  the  prone  of  the  parish 
masses  of  the  said  N.,  onN.  N.  and  N.  ofthe 
présent  month,  without  réclamation  or  opposi- 
tion. 
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FOR    A    DEACON   OR    A    PRIE8T. 

We  inform  you  tliat  Master  N.  sub-deacon 
(or  deacon)  of  this  diocèse,  is  to  be  promoted 
to  the  sacrcdorder  of  deacon  (or  ofpriest). 

If  any  one  knows  that  there  is  in  bis  life, 
morals  or  behaviour,  anj  thing  contrary  to  the 
holiness  ofthe  ecclesiastical  state,  he  is  obliged 
in  conscience,  to  reveal  it  to  us  ;  but  let  no  one 
act  from  préjudice,  hatred,  or  from  passion, 
but  from  the  pure  love  of  God  and  for  the  ho- 
nour  of  bis  church. 

This  is  the  first  (or  second,  or  third)  publi- 
cation (or  the  first  and  last,  or  the  second  and 
last  publication).  /  :.  .  tv' 

The  ordination  will  take  place  on  N.  next 

5:?  this  church  (or  in  the  church  of  N.),  at 

o'clock.  ,  .  , 

FORMULA    FOR    ANNOUNCING    A    PASTORAL 

LETTER, OR  OTHER    ORDER    FROM 

THE    BISHOP. 

We  bave  received  from  His  Lordshîp  the 
Bishop  of  N.  a  Pastoral  Letter,  for  ...  .  We 
exhort  you  to  receive  thèse  orders  with  res- 
pectful  submission,  as  comiiig  from  him,  whom 
the  Almighty  God  bas  appointed  over  you. 

Hère,  the  priest  icill  read  the  said  Pastoral 
Letter. 
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FORMULA    FOK    ANNOUNCING     AN    INDULGENCE    OR 
r         A    JUBILEE.  -^ 

We  haTe  receired  a  pastoral  letter  from 
His  Lordship  the  Bishop  ofN.  enjoining  us  to 
iinounce  to  you  such  an  Indulgence  or  Ju- 
hilee, 

We  beseech  you  then,  on  tlie  part  of  the 
church,  to  do  ail  that  you  can,  in  order  to 
become  worthy  of  participatlng  m  it,  to  pré- 
pare yourselves  for  it,  by  worthy  fruits  of  pe- 
iiance,  by  a  sincère  retum  to  the  Almighty 
God,  and  by  the  scrupulous  discharge  of  the 
duties  prescribed  in  the  Bull  of  Our  Holy 
Father  the  Pope,  and  by  the  pastoral  letter  of 
the  Bishop. 

The  priest  will  recul  the  whole  Bull  for  the 
Jûbilee^  ifrequired,  and  the  pastoral  letter  of 
the  Bishop, 

Indulgences  and  the  condition  requisite  for 
gaining  them  might  form  the  suhject  of  the 
instruction, 

notice  for  assembling  the   ciiurch-wardens, 
to  bb  given  only  at  the  parish  mass. 

The  acting  and  ancient  church-wardens  of 
this  parish,  are  requested  to  assemble  to-day, 
after  mass  (or  after  the  evening  office)  at . . . . 
or  in 
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8ALE    OF    PEW8. 


To-DAY  {or  on  such  a  day)  after  hlgh-mass 
will  take  place  tlie  auction  and  adjudication 
of  {the  nmnber)  pcws  in  this  cliurch  {or  chapel) 
namely,  N<* 

If  it  he  t/ie  custom  to  pubîish  this  notice  twice 
or  thrice,  thefoUowing  will  he  added: 

This  is  the  first,  or  the  second,  or  the  third 
publication. 


FORMULA    FOR    ANNOUNCING    OBITS. 


YouR  pious  prayers  are  requested  for  the 
repose  of  the  soûls  of  N.  and  N.  whoileparted 
this  life  in  the  course  of  last  week. 
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EPISCOPAL  VISITATION. 


The  Tisitation  of  parishes  which  the  bishops  make  through 
their  diocèses,  agreeablj  to  the  spirit  o(  the  holy  Council 
of  Trent  {wss.  24.  ch.  3.  de  reform),  ia  one  of  the  most  ne- 
cessary  and  important  fonctions  of  the  ministry  with  which 
they  ?"e  intrusted.The  clergy  will,  therefore,  most  zeulously 
'mprtss  the  pcople  with  the  highest  idea  of  its  importance, 
ana  let  them  know  that  the  Bishops,  in  visiting  thcm,  come 
in  the  name  of  Jesus-Christ,  and  that  their  visit  should  be 
regarded  as  asequel  of  the  mission  ol  this  divine  Saviour  for 
the  sanctification  of  their  suuls- 

As  soon  as  the  parish-priests  shall  bave  received  tbc  pasto- 
ral letter  which  announces  the  episcopal  Visitation,  they  wili 
publish  it  at  prone,  and  invite  their  parishioners  to  assist 
with  zeal  and  piety  at  the  exercises  which  will  take  place 
during  that  Visitation.  They  will  exhort  ihem  not  to  absent 
themselves  irom  the  parish,  during  thèse  days  of  salvation, 
on  which  the  Lord  in  bis  mercy  is  to  visit  them. 

They  will  be  careful  to  prépare,  by  previous  solid  instruc- 
tions, such  persons  as  are  getting  ready  to  receive  Confirma- 
tion. 

Some  days  before  the  visit,  they  will  prépare  the  rcgisters 
of  Baptisms,  Marriages  and  Burials,  a  catalogue  of  obits 
and  foundalion-masses  of  their  church,  and,  if  there  be  any 
confraternities,  the  titles  by  viiiue  of  which  they  were  esta- 
blished. 

They  will  draw  up  a  mémorial  in  which  will  be  inserled 
the  number  of  their  parishioners,  and  communicants  ;  the 
yearly  amount  of  tilhes  and  of  casual  revenue.  They  will 
State  whether  the  sundays  and  holidays,  the  fasts  and  days 
of  abstinence  are  faithfully  observed  ;  whether  the  sacra- 
ments  are  frequented;  whether  parents  are  assiduous  in 
sending  their  children  to  catechism  and  to  scliool  ;  the  na- 
mes  of  school-.nasters  and  school-niistresses,  their  qualities, 
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morals,  and  gênerai  behaviour  ;  whether  tbey  admit  toge- 
ther  in  thc  same  school  thc  children  of  both  sexes  ;  whether 
tbey  exactly  teach  tbe  diocesan  catechism;  how  manr 
■chools  there  are;  wbether  midwives  are  well  instructed» 
bonest,  discreet,  and  wbether  tbey  kuow  tbe  manner  of  ad- 
ministering  baptism  in  casa  o(  necessity. 

Tbey  will  morsover  specify  in  tbat  mémorial,  wbetber 
tbere  are  any  tavern-Ueepers  who,  on  sundays  and  bolidayi, 
sell  liquors  against  tbe  law  to  tbe  people,  aad  specially  to 
tbe  youtb  of  tbe  parisb,  s  d  during  divine  service  ;  wbe- 
iuer  tbere  are  parents  wbo  allow  in  tbeir  bouses,  dances, 
games,  or  private  meetings  contrary  to  good  morals  ;  wbf - 
Uier  tbere  are  any  in  the  pa^ish  wbo  neglect  to  go  to  con- 
fession, and  wbo  do  not  receive  communion  at  Easter  ; 
wbat  is  tbe  number  of  tbe  latter  ;  wbetber  tbere  are  any 
families  wbicb  are  not  catbolic,  and  tbeir  number  ;  wbetbcir 
there  are  public  scandais,  irreconcilable  enemies,  .ny  who 
keep  concubine8,any  married  persons  living  separate  witbout 
being  autborized  so  to  do  by  ecclesiastical  judgmenî.  In  a 
wordytheparisb-priests  will  mention  in  tbat  mémorial  ail  that 
may  be  required  to  give  tbe  bishop  an  accurate  knowledjfe 
of  tbeir  parisbes,  and  enable  bim  to  remedy  tbe  abuiM 
wbicb  may  bave  becL     .l'oduced. 

Eacb  parisb-priest  will  also  draw  up  an  inveutorv  of  tbe 
moveables  and  immoveables  of  bis  churcb,  and  will  add  to 
it  tbe  titles,  statiites  and  registers  deposited  in  tbe  archives 
of  ihe/abrigue. 

He  will  notify  tbe  cburcb-wardens  to  v  Jiver  tbeir  ac- 
counts,  previous  to  the  Visitation,  in  order  tbat  tbey  may  be 
presented  to  tbe  bishop  for  examination.  AH  thèse  ac- 
counts  must  be  closed  and  regulated,  except  those  of  the 
church-warden  who  was  in  office,  the  preceding  year  ;  be- 
cause,  according  to  custora,  he  is  obliged  to  deliver  them 
only  in  the  course  of  thc  year  immediately  following  tbat  in 
wbicb  he  was  in  office. 

Some  days  before  the  visit,  the  churcb  and  thc  sacristy 
must  be  carefully  cleansed.  On  the  eve,  the  altars,  &c.,. 
will  be  ornamented  as  for  the  greatest  solemnities,  and  on 
tbe  evenlifo^  and  the  following  murning,  tbe  bells  must  be 
rung. 

In  tbe  sacristy  or  in  any  other  part  of  the  churcb,  will  be 
ranged  in  order,  on  a  table,  the  ornaraent?,  linens,  books 
and  other  things  destined  for  divine  service,  so  that  the 
bishop  may  inspect  and  eount  them  with  facility. 

The  baptismal  founts,  the  sacred  vessels,  those  contain«> 
ing  tbe    olessed    oils,  the  sacred  relies,   with  the    testi- 
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jnonials  of  their  authenticity,  will  likewise  be  prepared  for 
inspection. 

On  the  day  of  thc  visit,  ure  placed  in  the  middle  of 
the  choir,  before  the  high  altar,  a  praying-desk  covered 
with  a  carpet,  and  a  cushion  ;  on  th«  altar,  the  missal, 
opened  at  the  place  where  is  the  orison  of  the  church-pa- 
tron  ;  und  in  the  sanctuary,  on  the  epistle-side,  a  table  or 
credence  covered  with  a  white  cloth,  en  which  there  must 
l)e  soine  cotton  or  linen  to  wipe  the  forehead  of  snch  as  will 
Lave  beeu  confirmed  ;  a  plate  with  a  crumb  of  bread,  a 
basin  and  a  ewer  with  a  towel  for  the  washing  of  the 
bishop's  hands  ;  a  bursa  with  a  corporal,  and  a  stole  for  the 
priest  who  will  take  theblessed  Sacrament  out  of  the  tabcr- 
naele. 

On  the  epistle-side  are  x  throne  or  at  least  an  arm-chair 
with  a  canopy  for  the  bishop,  and  seats  for  th«  ecclesiastics 
trho  accompauy  him.  In  the  sacristy  are  prepared  the  cen- 
Ser  with  the  navicula,  the  holy  water  vase  with  an  asper- 
iory,  the  processionnal  cross  and  the  candlesticks  for  the 
tMiolytes.  The  cope  of  which  the  bisbop  is  to  iiake  «se, 
'  some  surplices,  a  wax  taper  for  the  candlestick  and  a  neat 
linen  cloth  ior  thc  crosier  bearer's  use,  hâve  been  carried  to 
the  presbytère^  at  thc  entrance  of  which  there  will  be  a  car- 
pet and  a  cushion. 

When  it  is  the  first  visit  of  the  diocesan  bishop,  a  canopy 
is  can'ied  by  the  church-wardens.  But  at  the  second  and 
the  following  visits,  the  canopy  is  not  used.  Ncvertheless, 
«t  ihose  visits,  the  same  order  in  ail  other  matteis  is  obser- 
▼ed  as  for  the  first. 


ORDER  OF  THE  VISITATION. 

At  thc  first  notice  of  the  bishop's  entrance  into  the  parish, 
the  bells  will  ring  until  bis  arrivai  at  the  presbytère. 

While  the  bishop  is  putting  on  his  pontifical  vestments, 
the  parish-priest  vesled  with  a  surplice  and  a  white  cope, 
without  a  stole,  holding  a  crucifix  in  his  hands,  and  pre- 
ceded  by  ail  ahc  clergy,  will  proceed  to  the  door  of  the  pres- 
bytère in  the  following  order. 

The  thuriferary,  carrying  the  tenser  and  the  navicula, 
-walks  in  front,  having  ut  his  left  a  clerk  bearing  the  holy 
water  vase  with  the  aspersory  in  it.  Another  clerk  carry- 
ing the  processionul  cross  follows,  between  two  acolytes 
with  lighted  tapers  ;  thea  ail  the  clergy,  two  by  two,  those 
of  the  lowest  rank  first,  and  the  pavish-priest  followed  by 
the  church-wardens  who  carry  the  canopy. 
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When  the  clergy  ïn  arrivcd  o.t  some  distance  from  the 
pmbylère,  the  clerk  who  carries  the  holy  water  vase,  the 
tharilcrary,  thu  cro8s-l>ciircr  and  the  acolytes  stop  and  retire 
to  the  riffht  side.  AU  the  others  station  thcroselvcs  in  two 
straight  lincs,  su  that  the  highcst  in  diffnity  may  be  placed 
nearest  the  door  of  the  preithytère.  iTicy  who  carried  the 
canopy  approach  the  place  whcrc  the  carpet  and  the  cusbion 
shall  hâve  becn  preparcd  for  the  bishop. 

The  prelate  having  Icft  the  pretthylèret  and  havingknelt 
down  on  the  cushion,  the  parish-priest  standinc  erect  pré- 
sents the  crucifix  to  him,  without  previousfy  bowing, 
throligh  respect  for  the  crucifix  which  he  holds  in  his 
hands.  The  bishop  kisscs  the  crucifix  and  vises.  The 
parish-pricst  baving  hatidcd  the  crucifix  which  he  carried 
to  onc  of  the  assistautH,  bows  profoundly  before  the  prelate, 
and  after  the  clcrgy  bave  ail  saluted  the  prelate  by  a  semi- 

génuflexion,  or  an  inclination,  according  to  thcir  respective 
ignity,  and  the  peoplo  bave  reccivcd  the  bénédiction  on 
their  knees,  the  procession  proceeds  to  the  church  in  the 
sarae  order  in  which  it  left.  The  prelate  walks  under  the 
canopy,  immediately  pvcceded  by  the  parish-priest  and  fol- 
lowed  by  the  clerks  who  carr^  the  book,  the  candlestick, 
the  mitre  and  the  crosier,  having  on  both  sides,  a  little  be- 
hind,  his  two  assistants  in  thcir  choir  dresses,  who  hold  «p 
his  cope. 

At  the  depai  turc  of  tho  procession,  the  choristers  will 
sing  the  following  respouse,  as  not^-d  in  the  Procession- 
nal. 

Resp. — Eccè  Hiicerdoa  magnu»  qui  in  diehus  suis  placuit 
Deo.  *  Ideàjurejurando  fecit  itlum  Dominus  crescere  in 
plehem  suant,  y.  Uenedictionem  omnium  gentium  dédit 
illi,  et  teslamentum  suum  confirmavit  super  capui  ejus. 

*  ideoy  Sçc.    y.  Oloria  Palrif  et  Filio^  et  Spiritui  Sancto. 

•  Ideàf  ^c. 

If  the  road  is  long,  to  this  response  may  be  added  the 
hymn  Veni  Créai  r,  &c.,  or  that  of  the  patron  of 
theparish. 

Whilst  the  procession  is  on  its  way,  ail  the  tapers  on  the 
high  altar  are  lit.  On  its  arrivai  at  the  church  door,  the 
tburiferary  and  the  clerk  who  carries  the  holy  water  vase 
stop  there  ;  the  cross  bearer  and  the  acolytes  proceed  as  far 
as  the  centre  of  the  nave,  where  they  place  themselves  at 
the  right  side.  The  rest  of  the  clergy  stop  also,  and  tum 
towards  the  bishop,  continuing  the  smging  of  the  response 
or  the  hymn  which  may  hâve  been  added  to  it. 
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The  prelate  having  arrivcdattheenlrancc  of  thc  church, 
the  pansh-pricst  approaches  him,  belween  ihe  two  clerki 
who  carrjr  the  censer  and  the  holy  water  vase  ;  aud  having 
received  the  aspersory,  he  profuuDdly  bows  before  the 
bishop,  kisies  -tne  handlc  of  the  aspersorv,  and  présents  it 
to  him,  kissing  his  hand  or  bis  ring.  Ihe  bishop  leaves 
the  crosier,  rcceifes  the  aspersorj,  takes  holy  water,  and 
sprinkles  the  parish-priest,  the  clergy  and  the  pcople.  He 
then  retums  the  aspersory  to  the  parish-priest,  «vho  makes 
«gain  a  profound  inclination,  kisscs  his  hand  and  thc  handle 
oTthe  aspersory  which  he  returus  to  the  clerk  who  carries  the 
holy  water  vase.  Then  the  parish-priest,  having  received 
the  navicula  from  the  thuriferury,  makes  a  profound  incli- 
nation to  the  prelate,  and  with  the  same  cérémonies,  pré- 
sents to  him  the  spoon  for  the  bénédiction  of  the  incense, 
saying,  with  a  sraall  inclination  :  Benedicite,  paler  revt' 
rendissime.  Then  the  thurifcrary  kneels  down  with  the 
master  of  cérémonies,  and  présents  the  censer  open  to  the 
bishop,  who  puts  incense  into  it,  blesses  it,  and  takes  the 
crosier.  The  parish-priest  incenses  the  prelate  thrice,  ma- 
king  a  profound  bow  before  and  after  the  censing.  Tlie 
thuriferary  and  the  clerk  who  carries  the  holy  water  vase 
go  to  take  their  former  place  in  front  of  the  procession, 
which  again  proceeds,  and  advances  towards  the  high  al- 
tar,  solemnly  singing  the  following  anthem,  as  noted  in  the 
Processionnal  : 

Ant. — Sacerdos  et  ponti/ex,  et  virtutum  opijexy  pattor 
bone  in  populo^  sic  placuisti  Domino. 

The  procession  having  arrived  in  the  choir,  the  thurife- 
rary and  the  clerk  who  bears  the  holy  water  vase  carry  the 
censer  and  the  holy  water  vase  into  the  sacristy.  The  clerk 
who  carries  the  cross  lays  it  down  near  the  altar  on  the 
epistle  side,  to  take  it  again  at  the  time  appointed,  and  the 
acolytes  put  their  candlesticks  on  the  credence,  and  station 
themselves  near  it  with  the  cross  bearer.  The  clergy  place 
themselves  on  each  side  of  the  choir,  continuing  to  sing  the 
above  mentioned  anthem,  should  it  be  not  concluded-  The 
bishop  having  arrived  at  the  foot  of  the  altar,  leaves  the 
mitre  and  the  crosier,  kneels  down  on  a  praying-desk, 
which  will  hâve  becn  there  prepared,  and  makes  his  pra- 
yer  ;  having  near  him  his  two  assistants,  and  behind  him, 
on  the  same  line,  the  master  of  cérémonies,  the  clerks  who 
carry  the  book,  the  candlestick,  the  mitre  and  the  crosier. 
Ail  the  clergy  likewise  kneel  down.  The  parish-priest 
kneels  also  at  the  foot  of  the  altar,  on  the  epistle  side,  so 
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that  he  may  hâve  the  «Itar  on  hit  right,  and  he  turned 
towardg  the  bishop.  When  the  anthem  Sacerdo»,  Sfc.y  i» 
concludfd,  the  Darish-priett  rises;  and,  reraainiiig  erect, 
uncovered,  and  always  tuined  towards  the  prelate,  he  sings 
on  the  ferittl  tone,  the  verses  and  the  orison  «hich  follow. 

y.  Protector  noster  aspice,  Deus  ; 

R-  Kt  respice  in  faciem  Christi  lui. 

y.  Salvuin  fac  servum  tuuin  ; 

R.  Deus  meus,  sperantera  in  te. 

y.  Mitte  eî.  Domine,  aiixilium  desancto  ; 

R.  Et  de  Siou  tuere  eum. 

y.  Nihil  proficiat  inimicus  in  en  ; 

R.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  De  minus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Deus,  omnium  fidelium  pastor  et  rector,  famulom  tuum 
N.  (saying  the  bishop*s  name)  quem  ecclesiœ  tuae  praeeste 
▼oluisti,  propitius  respice:  da  ei,quœsumus,  verbo  et  exem> 
plo,  quibus  prieest,  proficere;  ut  ad  vitam  unà  cum  grege 
sibi  credito  perveniat  sempiternam.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum.     R.  Amen. 

N.  B. — The  preceding  orison  is  only  said  ai  thejirit  visit 
of  the  diocesan  hishop.  At  his  subséquent  visité,  aswella» 
at  the  visils  made  by  any  otfier  bishop,  the  following  ii 
said.  > 

OREMOS. 

Deus,  humilium  visitator,  qui  eos  paterna  dilectione 
consolaris,  pisetende  societati  nostvae  gratiam,  ut,  per  eos  in 
quibus  habitas,  tuum  in  nobis  sentiamus  adventum.  Fer 
Christum  Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

As  soon  as  the  orison  is  ended,  ail  the  clergy  rise,  and 
they  sing  the  anthem  of  the  patron  of  the  church,  as  in  the 
Vespéral.  In  the  mean  time,  the  bishop  ascends  the  altar, 
kisscs  it  in  the  middle,  passes  to  the  epistle  side,  and  after 
the  verse,  he  sings  the  orison  of  the  patron  whieh  is  indica- 
ted  to  him  in  the  Missal.  This  done,  the  parish-priest  takes 
off  the  cope,  the  bishop  returns  to  the  middle  of  the  al<^ 
tar  which  ne  kisses  for  a  second  time,  takes  again  the  mitre 
and  the  crosier,  and  gives  the  solemn  bénédiction  to  the 
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peopic,  saying,  as  usual  :  Sit  nomen  Dominé  benedictttm, 
ojrc.  Thcn  hc  tnkes  ofT  the  cope,  luys  aside  (lie  croMÎcr,  and 
mnkfîs  an  okhortntion. 

After  the  exhortation  or  after  the  Visitation  of  the  blesacd 
Sacramcnt,  if  it  iminediately  takes  place,  the  prehite  having 
received  the  mitre  und  the  crosier,  asccnds  tlie  plutlonn  of 
the  altar.  Then  one  of  thu  UHsistuntM  announces  the  epis- 
copal  indulgence  of  40  duys,  applicable  to  the  souIh  in  pur- 
gatory. 

N.  H.  When  the  bishop  makes  bis  entrnnce  in  the  mor- 
ning,  the  publication  of  the  indulgence  of  40  days  does  not 
take  place,  if  by  virtue  ofa  particular  induit,  the  prelate  is 
to  oruer  a  plcnary  indulgence  to  be  published. 


VI8IT    OF    THE    BLESSED    SACRAMENT. 

After  the  exhortation,  or  after  inass,  when  the  cercmony 
of  the  entrance  is  performed  in  the  morning,  the  bishop 
kneels  down  on  the  platform  nf  the  altar  ;  the  thutiferarj, 
the  masterof  cérémonies  and  the  two  acolytes  bearing  their 
vrax-tapers  lit,  make  the  génuflexion  at  the  foot  of  the  altar, 
ai  their  ordinary  place.  The  clerks  of  the  episcopal  service 
make  the  génuflexion  behind  them,  and  remain  theie  on 
their  knees.  The  acolytas  kneel  down  on  the  lowest  step, 
and  the  thuriferary  and  the  master  of  cérémonies  on  the  se- 
cond. 

In  the  mean  time  the  parish-priest  takes  a  white  stole, 
spreads  a  corporal  on  the  altar,  opens  the  tabernacle,  and 
after  having  made  a  génuflexion,  places  the  ciborium  on 
the  corporal,  makes  a  second  génuflexion,  goes  down  to  the 
right  side  of  the  bishop,  présents  him  the  incense,  and  gives 
him  the  censer  without  kissing.  The  prelate  ihrice  incenses 
the  blessed  Sacrament,  profoundly  bowing  before  and  af- 
ter. 

When  the  priest  opens  the  tabernacle»  the  choristers  in- 
tone  the  strophe  Tantùm  ergOy  8fc.,  and  the  following  Geni' 
torif  Sfc.j  or  some  other  hymn  or  an  them  of  the  blessed  Sa- 
crament. After  the  censing,  the  bishop  ascends  the  altar, 
makes  a  génuflexion,  inspects  the  tabernacle,  the  ostensory, 
the  ciboriums,andthe  other  vessels  wherein  the  blessed  Sa- 
crament is  kept.  The  priest  places  them  on  the  corporal, 
and  immediately  after  their  having  been  visited  by  the  pre- 
late, he  locks  them  up,  leaving  only  the  ciborium  on  the 
corporal.  Then  the  bishop  makes  a  génuflexion,  and  kneels 
down  cgain  on  the  platform  of  the  altar. 
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The  choir  haviiig  concluded  the  laat  Htmphe  of  ibe  hyain 
or  the  anthcm,  the  cliurÏNtera  ling  : 

y.  Pancm  de  crvlo  prn!ititi8ti  eis  ;  --^  ^. 

tt.  Omne  delectAmentum  in  se  hahentem. 
In  the  pnschiil  time  or  in  the  octave  of  Corpus  Christi, 
Àltetuia  is  added. 
The  prelate  iis«sandsingsthc  followingorisoB. 

•  ORRMUS. 

Drus,  qui  nobis  sub  Sacramcnto  mirabili  pussionis  tuar 
memoriam  rcliquisti  ;  tribiie,  qunsumu»,  ita  nos  corporis  ei 
sanguinis  tui  sacra  mystcria  venerari,  ut  rcdemptionis  tuae 
fructUHi  in  nobis  jugiter  sentiamus.  Qui  vivis  et  régnas, 
Deus,  in  sœcula  snculorum.     R.  Amen. 

After  this  orison  the  bishop  reccives  the  censer  froin  the 
parish-priest,  and  incenses  for  the  second  time  the  blessed 
Sacrament;  then,  baving  asceuded  the  al>,ir,  and  having 
made  a  génuflexion,  he  takes  the  ciborium  witb  botb  bis 
hands,  gives  tbrce  bénédictions  in  silence,  places  the  cib'v 
rium  on  the  corporal.  After  the  bénédiction,  the  choriste  .-s 
sing  the  psalm  Laudate  Dominum,  omnes  genteitf  ;  ;  •  as  in 
the  Processionnal,  and  the  priest  puts  back  the  ciborium 
into  the  tabernacle,  folds  up  the  corporal,  and  comes  down 
on  the  second  step,  at  the  right  of  the  prelate. 

The  prelate  haviag  received  ugain  the  mitre  and  the  cro- 
sier,  goes  to  sit  down  in  the  arm-chair  which  vrill  bave  been 
prepared  at  the  cpistle  side. 

Then  a  notice  is  read,  statiug  the  day  on  which  the  visi* 
tation  is  to  finish,  explaining  the  nature  of  the  indulgences 
to  be  gained,  fixing  the  hour  of  the  différent  exercises,  and 
the  time  when  the  bishop  will  be  ready  to  audit  the  accounts 
of  the  church-wardens,  and  to  listen  to  those  who  may 
hâve  some  thing  to  communicate  to  him. 


VISIT    OF    THE    BAPTISMAL    FONT. 

At  the  hour  appointed  by  the  bishop  to  make  the  visit  of 
the  baptismal  font,  the  clergy  prot  «ed  to  tbat  plaee  in  pro- 
cession. 

The  thuriferary  walks  in  front,  then  the  cross-bearer  and 
the  acolytes  ;  and,  after  the  clergy,  the  prelate  witb  his  mi- 
tre on,  holding  the  crosier  in  his  hand,  and  accompanied 
by  the  parish-priest  on  his  right  and  another  priest  on  his 
left. 

The  procession  having  arrived  at  the  font,  the  thuriferary 
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places  himself  on  the  right  side,  and  the  cross-bearer  with 
the  acolytes  near  the  font,  being  turaed  towards  the  high 
altar. 

The  prelate  having  approached  the  font,  the  parish-priest 
opens  it  ;  then  the  prelate  leaves  the  crosier;  blesses  the  in- 
cense,  thrice  incenses  the  font,  inspects  it  as  well  as  the  ves- 
sels  vrhich  contain  the  baptismal  water,  the  oil  of  holy 
chrism  and  of  the  catechumens,  and  every  thing  used  in  the 
administration  of  baptism. 

The  visit  of  the  font  being  finished,  the  prelate  takes  the 
crosier,  and  the  procession  retums  to  the  choir  in  the  same 
order. 

When  the  crowd  or  some  other  reasons  do  not  allow  ail  the 
clergy  to  accompany  the  bishop  to  the  font,  he  repairs  thi- 
ther  with  bis  assistants  only  and  the  clerks  necessary  for 
this  ceremony. 
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ABSOLUTION. 

At  the  liour  appointed  for  the  absolution  of  the  dead,  a 
pall  :s  spread  on  the  floor  of  the  sanetuary.  Then  the  cross- 
bearer  and  the  acolytes,  preceded  by  the  thuriferary  and  the 
clerk  who  cavries  the  holy  water  Tase,  come  out  from  the 
sacristy.  The  two  latter  stop  at  some  distance  from  the  last 
step  of  the  altar,  at  the  gospel  side,  after  liaving  made  a 
génuflexion  on  arriving 

The  cross-bearer  ana  the  acolytes  proceed  to  the  lower 
part  of  the  sanetuary,  and  place  themselves  near  the  middle 
of  the  railing,  their  faces  turned  towards  the  altar. 

The  prelate  being  vested  in  black  ornaments,  and  having 
leceived  the  common  mitre,  repairs  to  the  choir,  accompo- 
nied  by  the  parish-priest  and  another  priest,  preceded  hj 
the  master  of  cérémonies  and  tollowed  by  the  clerks  carry- 
ing  the  book,  the  candlestick  and  the  mitre. 

The  bishop  having  arrived  at  the  foot  of  the  altar,  makes 
a  génuflexion  on  the  lowest  step.  Then  he  tums  towards 
the  people.  The  mitre  ou  his  head  and  standing  near  the 
altar,  and  having  the  parish-priest  at  his  right  and  the 
second  assisting  priest  at  his  left,  he  begins  the  foUowing 
anihem: 

Ant. — Si  iniquitatea. 

The  choristers  immediately  chaunt  the  first  verse  of  the 
psalm  DeprofundiSj  Sfc.y  as  above,  page  210,  which  the  choir, 
standing  erect,  continue  to  sing,  adding  at  the  end  :  Re» 
guiem  œternamy  Ofc. 
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Whilst  the  choir  are  singing  the  psalni  De  profundi»^  Sfe.^ 
the  prelate  repeats  the  same  with  his  assistants,  adding,  at 
the  end,  the  Tcrse  Requiem  œlernam^  éjrc.,  and  the  authem 
Si  iniquitateSf  ^c,  which  he  récites  entire.     Afterwards  the 

Sarish-priest  présents  without  kissing  the   incense  to  the 
ishop  who  blesses  it.    Afier  the  verse  Requiem  mtemam^ 
Sscy  the  choir  sing  the  following  antiphon  : 

Ant. — Si  iniquitates  obtervaterit^  DominCf  Domine,  qui* 
êuitinebit  ? 

This  anthem  being  concluded,  thebishop  leaves  the  mitre, 
and  sayt  aloud  the  following  rerses  : 

}f.  Kyrie,  eleiaon.  R.  Christe,  eleison,  y.  Kyrie,  elei- 
ton.    Pater  noster,  Sfc. 

The  rest  in  silence. 

Meanwhile  the  parish-priest  présents  to  the  bishop  the 
aspersory  and  afterwards  the  thurible,  without  kissing,  but 
making  to  the  prelate  a  profound  inclination  before  and 
after. 

The  bishop,  without  leaving  his  place,  thrice  sprinkles 
the  pall,  and  thrice  also  incenses  it,  in  the  same  manner,  to 
wit  :  in  the  middle,  to  the  left  and  the  right. 

Then,  remaining  still  standing  and  uncovered,  hc  sings 
on  the  ferial  tone  : 

y.  £t  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

y.  In  memoria  aeterna  erunt  justi  ; 

R.  Ab  auditione  malanon  timebunt. 

y.  A  porta  inferi  ; 

R.  Erue,  Domine,  animas  eorum. 

y.  Requiem  aetemam  dona  eis,  Domine  ; 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum  ; 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Deus,  qui  inter  apostolicos  sacerdotes  famulos  tuos  sacer- 
dotali  iecisti  dignitate  vigere  ;  prapsta,  quœsumus,  ut  eoium 

Îuoque  perpetuo  agg.'egentur  consortio.     Per    Christum 
)ominum  nostrum*    R.  Amen. 

This  orison  being  ended,  the  prelate  makes  the  génu- 
flexion, takes  again  the  mitre,  and  the  choristcrs  having  in- 
toned  the  following  response,  which  is  sung  as  noted  in 
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the  Processionnal,  exccpt  the  verse  Requiem,  etc.,  which  is 
omitted,  ail  the  clergy  processionally  repair  to  ihe  ceme- 
tery. 

Resp. — Qvi  Lazarum  resnuscila^ti  à  monumento  fcBlidum, 

•  Tu  eis,  Domine,  dona  requiem  et  locum  indulyentia.  Jf. 
Qui  venturuK  esjudicare  vivoê  et  mortuos,  et  »<rculum  per 
ignem.    *  Tueis,Sfc. 

The  clerk  who  carries  the  holy  water  vase  and  the  thuri- 
ferary  walk  in  front  ;  the  cross-bearer  in  the  middle  of  the 
two  acolytes,  then  the  rest  of  the  clergy  two  by  two,  and 
the  prelate  with  his  assistants,  and  foll(»wed  by  his  clerks. 

Whilst  the  clergy  sing  the  above  response,  the  bishop  re- 
cites in  a  low  voice.  v^ilh  his  assistante,  the  antiphon  Si 
iniquitales,  Içc,  and  the  psalm  De  profundis,  Sgc.  repeating 
after  the  psalm,  the  ant.  Si  iniquitates,  8çc.,  as  above. 

AU  being  arrived  at  the  ceraetery,  the  cross-bearer  stands 
between  the  tw(»  acolytes,  at  the  foot  of  the  large  cross, 
having  his  face  turned  towards  the  west.  The  bishop 
places  hiniself  opposite,  between  his  two  assistants.  The 
master  of  cérémonies,  the  thuriferary  and  the  clerk  bearing 
the  holy  water  remain  at  the  right  of  the  prelate.  The 
clerks  who  carry  the  book,  the  candlestick  and  the  mitre 
take  their  place  behind  him,  and  the  rest  of  the  clergy 
range  themselves  on  each  side,  facing  each  other,  those  of 
the  lower  rank  being  nearest  the  cross. 

AU  being  thus  arranged,  and  the  response  Qui  Lazarum, 
8fc.,  finished,  the  foUowiug  response  is  sung  as  noted  in  the 
Processionnal  : 

p,çgp. — Libéra  me.  Domine,  de  morte  œternâ,  in  die  illâ 
tremendà  :  *  Qitando  cali  movendi  sunt  et  terra.  •  Ditm 
veneris  judicare  seeculum  per  ignem.  "y.  Tremens  factus 
sum  ego  et  timeo,  dùm  discussio  venerit,  atque  ventura  ira, 

•  Quando  cœli,  Sfc.  y.  Dies  itta,  dies  ira,  calamiimtis  et 
miseri<B,  dies  magna  et  amara  valdè.  •  Dùm  veneris,  Sfc 
y.  Requiem  œlernam  dona  eis.  Domine,  et  lux  perpétua  lu- 

ceat  71». 
The  resp.  Libéra^  Sçc-,  is  repeated  as  far  as  the  first 

verse. 

Diiring  ihe  répétition  oi  ihis  response,  the  parish-priest 
presçnts  the  incense  to  be  blessed  by  the  bishop,  in  the  man- 
ner  above  directed.  When  the  choristers  hâve  sung  the 
last  Kyrie,  eleison,  the  prelate  leaves  the  mitre,  and  say» 
aloud  Pater  noster. 

WhUst  the  assistants  repeat  this  prayer  in  sUence,  the 
blahop,  without  leaving    his  place,  sprinkles  holy  water 
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thrice  b«forc  him,  over  the  remelery,  and  thricr  incrn- 
ses  it,  as  he  did  tbc  pall  in  the  f  hurch-  Then  he  kings,  on 
the  ferial  tone  : 

y.  Et  ne  nos  inducns  in  tcntationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

y.  In  memoriâ  œiernâ  crunt  justi  ; 

R.  Ab  auditione  malâ  non  timebunt. 

y.  A  porta  inferi  ; 

R.  Erue,  Domine,  animas  corum. 

y.  Requiem  sternam  doua  eis,  Domine  ; 

R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamormeus  ad  te  veniat, 

y.  Dominus  vobiseum  ; 

R.  Et  eum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Deus,  qui  inter  apostolicos  sacerdotes,  famulos  tuo»  gg. 
cerdotali  fecisti  dignitate  vigere,  praesta,  quœsuflous,  ut  eo- 
rum  quoque  perpetuo  aggregentnr  consortio. 

Deus,  veniae  largilor  et  humanae  salutis  amator,  qusesu- 
mus  clementiam  tuam,  ut  nostrae  congregationis  fratres, 
propinquos  et  benefactores  qui  ex  hoc  saeculo  transierunt, 
beatà  Maria  sempcr  V'irgine  intercedente,  cum  omnibus 
sanctis  luis,  ad  perpétuas  beatitudinis  consortium  per?e- 
nire  concédas. 

Deus,  cujusmisericordiâ  animae  fidelium  requiescunt,  fa- 
mulis  et  famulabus  tuis  omnibus,  hic  et  ubique  in  Chrigfo 
quiescentibus,  da  propitius  veniain  pcccatorum,  ut  à  cunctis 
reatibus  absolut!,  tecum  sine  fine  ïaeientur.  Per  ^/'hristum 
Dominum  nostrum.     R.  Amen. 

y.  Requiem  «ternam  dona  eis,  Domine  ; 

R,  Et  lux  perpétua  luceat  ei». 

Then  the  choristers  sing  : 

y.  Requiescant  in  pace.     R.  Amen. 

After  which  the  prelate,  raisiug  bis  right  hand,  mukes  the 
sign  of  the  cross,  four  timcs,  over  the  cemetery,  toward  the 
four  parts  of  ihe  world,  and  résumes  the  mitre,  The  clergy 
processionnally  return  to  the  cluirch,  in  the  order  in  which 
they  came  from  it,  reciting  the  psalm  Miserere,  etc., 
which  the  bishop  with  his  assistants  fepeats  in  a  low 
voice.  At  the  end  of  the  psalm  the  following  verses 
are  added. 

Requiem  aeternam  dona  eis,  Domine  ; 
Et  lux  perpétua  luceat  eis. 
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The  prelate,  having  arrived  at  tbe  foot  of  the  altar,  leavei 
the  mitre,  and  says  aloud  ihe  following  verses. 

y.  Kyrie  eleison  ;  ' 

R.  Chn::>te,  eleison. 

y.  Kyrie,  eleison.    Pater  noster,  &c.,  in  silence,  as  far 


■as: 

y.  Et  ne  nos  indacas  in  tentationem  ; 
R.  Sed  '  ibera  nos  a  malo. 
y.  A  porta  Snferi  ; 
R.  Erue,  Domine,  animas  eorum. 
y.  Di-mine,  exaudi  orationem  meam  ; 
R.  Et  «lamor  meus  ad  te  reniât» 
y.  Dominus  vobiseum  ; 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Absolve,  quœsumus,  Domine,  animas  famulorum  famu- 
larumque  tuarum,  ab  omni  vinculo  delictorum,  ut  in  rcsur- 
rectionis  gloria,  inter  sanctos  et  electos  tuos,  ressuscitati 
respirent.     Per  Christum  Dominum  nostrum. 

R.  Amen  \ 

The  bishop  leaves  ttie  black  ornaments,  and  if  he  is  to 
continue  the  visit,  he  takes  again  those  which  he  left,  for 
the  absolution' 

Note.— Should  the  cemetery  be  at  so  great  a  distance 
from  the  church,  or  the  weather  sobad,  that  the  bis-hop  can- 
notgothithcr  in  procession,  he  stops  at  the  chureh-door, 
where  are  sung  the  same  responses,  verses  and  orisons,  as 
are  given  abovci  and  where  the  same  cérémonies  are  pcrfor- 
med  as  in  the  cemetery,  except  that  the  prelate  makes  be- 
fore  himself,  in  the  middie,  on  the  left  aud  on  the  right, 
thesign  of  the  cross  which  should  be  made  over  the  ceme- 
tery, towards  the  four  parts  of  the  world. 


TISIT  OF  THE  NOVEABLES,  LINEN8,  ORNAMENTS 

ETC.,    OP    THE    CHURCH. 

The  bishop  being  vcsted  with  his  rochet,  camail  and 
stole,  visits  at  his  leisure  the  altars  and  the  consecrated  stt* 
nés,  and  inspects  the  scal  which  covers  their  sépulcre.  He 
visits  the  relies  with  theircertificates  of  authentication,  the 
paintings,  the  piilpit  and  the  coniessionnals,  the  décorations 
of  the  choir,  of  the  chapcls  and  ofthe  nave,  then  the  sacvisty, 
the  vestments,  the  chalises  and  other  sacied  vessels,  the 
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linens,  the  chtirch  book;*,  and  other  things  which  are  used  in 
divineservice;  thevessel  of  theoil  for  thesick,  as  well  as  the 
several  things  above  mcntioned,  page  <'JOl,which  are  nsed  in 
the  administration  of  Extreme-Unction  ;  andhe  cnquires 
where  the  bag,  or  the  box  destined  to  contain  them,  is  dcpo- 
sited.  Healso  visils  the  exterior  of  the  ehnrch,  the  ceme- 
tery,  if  he  did  nor  inspcct  it  after  the  prayers  for  the  dead, 
the  chapels  which  arc  separated  from  the  church,  those 
which  are  used  for  the  processions  ofthe  blessed  Sacrament 
or  for  rcceiving  the  bodies  ofthe  deceased.  He  makes  enqui- 
ries  about  the  state  ofthe  steeple  and  of  the  olher  things  be- 
longing  to  the  church.  He  takes  information  of  the  nom- 
ber  of  crosses  planted  in  the  parish  ;  enquires  whether  they 
are  blessed,  décent  and  properly  paled  in  ;  whether  they 
are  distant,  at  least,  one  league  Irom  each  other;  and 
whether  they  are  the  occasion  of  any  abuses  which  he  raay 
remedy. 

The  bishop  asks  for  and  examines  the  deeds  and  papers 
of  the  church,  the  books  ofthe  délibérations  andaccounts  of 
the  fabrique  ;  the  registers  of  baptisms,  marriages  and 
burials,  the  catalogue  of  foundation-masses,  oftheconfra- 
nities  and  indulgences,  with  ail  the  titles  and  papers  con- 
cerning  thera  :  in  fine,  he  examines  the  ordinances  rendered 
on  the  preceding  visits,  in  order  to  see  whether  they  hâve 
been  executed. 

The  prelate  chooses  the  time  which  he  judgcs  more  con- 
venient  to  give  Confirmation,  to  such  persons  as  will  bave 
been  prepared  to  receive  it.  As  for  those  who  belong  to 
other  pavishes,  they  will  be  received  only  on  presenting  a 
certificate  from  their  parish-priest,  testifying  that  they 
hâve  been  instructed,  and  prepared  to  receive  Confirma- 
tion. 

The  bishop  blesses,  at  his  convenience,  the  omaments  or 
linens  which  are  to  be  blessed  ;  and  he  examines,  or  causes 
to  be  examined  in  his  présence,  in  the  catechism,  the  chil- 
dren  of  the  schools  and  others. 

At  the  hour  appointed,  the  bishop  causes  the  bell  of  the 
church  tobe  rung,  in  order  to  assemble  the  church- wardens 
in  the  sacristy  or  in  the  presbytère.  He  receives  and  audits 
there,  if  he  thinks  it  convenient,  the  accounts  that 
hâve  been  audited  and  accepted  siuce  the  last  visit.  He 
proceeds  in  the  same  manner,  with  re-^ard  to  the  accounts  of 
confraternities  and  charitable  associations,  if  there  are  any 
in  the  parish. 

He  gives  audience  to  those  of  the  parishioners  who 
désire  to  take  his  advices,  or  who  want  to  confess    to 
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Il     Ç 


him.    He  ah^'  rereives  the  complaints  or  rcmonstrances» 
as  well  of  th€  parish-pricst  as  of  the  inlmbitants.     Pic  en- 

Suires  M'hether  there  are  auy  public  and  scniulalous  disor- 
ers  in  thô  parisli  ;  whelher  the  parishioners  live  in  peace 
to}^cther,  and  in  ^^jod  uudcrstanding  wiih  the  pariBh^piiest  ; 
hc  also  enqnircs  about  the  lifc  and  behaviouf  of  tise  ecele- 
siastics  who  icside  therein.  lu  a  wortl.ïhe  prelute  i  Hiani  ces 
ail  that  relat(?s  to  ihe  spiritual  and  temp»'^'!  concerna  of 
the  cir.irch,  iti  order  tosee  if  evrry  thiîg  be  in  prtper  ,  r'/'r 
and  condition  ;  and  Le  takes  n  lice  oi  i-iî  jhn'.  i0.i.'.>n>:.  ?*>  j 
service  of  the  parish,  the  'uorals  r.ud  beh  rviour  ol  the  pfliiaji» 
ioners,  in  order  to  know  «vhetlu  i  llierc  are  any  abuses  or 
disorders  to  be  leiorincd,  ;  jid  by  what  means  he  prudenily 
and  efficacioubiy  may  reine<ly  them.  Tot'ùs  end,  he  niai  f>s 
such  ordinunces,  ard  gives,  as  v.  elj  ii<  p)i\ate  a»  in  i>ublic, 
sucîi  ndvices  as  he  deems  most  prop<  r. 

Note. — The  order  of  the  epif  ropi  I  visit^'.Uon,  »  heve  des- 
cril  f  d,  is  not  obli;:;utory  {Meratî,  ^.  Vf II.  Annot.  2.  t&m.  Il.y 
it  iri  u'  be  <  hanged,  when  there   is  any   rcason   lor   so 


The  bishop,  before  leavinpf  the  p.uish  which  he  has  visi- 
ted,  proceeds  to  the  church,  bein^  vested  with  bis  usual 
oruaments.  Then,  standing  and  unt  overed  before  the  high 
altar,  and  on  the  epistle  side,  he  recites  aloud  the  psalm  De 
prqfundis,  &c.,  at  the  end  of  which  he  adds  : 

Jf.  Requiem  aeternam  dona  eis,  Domine  ; 
R.  £t  lux  perpétua  luceat  eis. 

And  the  anthem  «^t  iniquitates,  Sgc.  Then  he  says  Pater 
noater,  8fc. 

y.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ; 

R.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

y.  A  porta  inferi  ; 

R.  Erue,  Domine,  animas  eorura. 

Jf.  Requicscant  in  pace.     R.  Amen. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamer  meus  ad  te  veniat. 

Jf.  Dominus  vobiscum  ;  ^ 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREHUS. 

Deus,  cujusmisericordiâ  animae  fidelium  requiescunt,  fn- 
mulis  et  iamulabus  tuis  omnibus,  hic  et  ubique  in  Chiisto 
quiescentibus,  da  propitius  veniam  peccatorum,  ut  à  cunctis 
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reatibus  absoluti,  tecum  sine  fine  Istentur.    Per  Christum 
Dominum  nustrum.     R.  Amen. 
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VISIT  MADE  BY  THE  VICARS  GENERAL, 

ARCHDEACONS  OR    OTH£R   PRIESTS,    IN  VIRTUE    OF    A 
COMMISSION    FROM    THE    BISHOP. 

When  the  bisbop,  from  nny  cause,  sbril  be  unable 
to  visit  pcrsonally  the  parishcs  of  his  diocèse,  as  l'requcntly 
as  may  be  necessary  for  the  welfare  ol  the  people  and  for  the 
maintenance  of  the  order  establishod  in  the  government  of 
the  church,  he  will  cause  thcm  to  be  visited  by  one  of  bis 
vicars  gênerai,  by  the  archdcacon,  or  by  any  otber  pricst 
whom  he  shall  judge  qualiiied  for  ibat  office, 

When  the  parish-pricst  bas  received  the  pastoral  letter 
announcing  the  visit,  he  will  publish  it  at  prone,  exhort  the 
people  to  attend  at  church  on  the  arrivai  of  the  visitor,  and 
to  assist  at  the  exercises.  He  will  notify  thcchurch- 
wardcns  to  prépare  their  accounts  in  ordor  to  subniit  them 
to  he  examination  of  the  visitor. 

As  soon  as  the  vicar  gênerai  or  othcr  visiting  priest  is 
arrived,the  bells  shall  be  rungto  aunounce  it  to  the  people. 
The  visitor,  in  his  surpîice,  will  thon  repair  to  the  principal 
door  of  the  church,  whore  the  parish-priest  also  vested  in 
his  surpîice,  and  without  a  stole,  receives  hiui  with  bis 
elergy. 
The  parish-priest,  havîwg  saluted  the  visitor,  ^vw^sênts  M» 
a  white  stoie,  which  the  visitor  kisses  and  wbioh  he  put"* 
on.  He  kncels  down  on  a  carpet  pre\\uvtl  ior  that  pur^ 
pose,  and  kisses  the  cïww  which  \s  presentcd  by  tKe 
parish-priest.  Havi>^  tiîv^^w  up,  he  receives  the  ispevsory 
irom  the  han^s  v»t  iW  [VArish-priest,  takes  holy  water  him- 
selfand  spnakl<»«si  it  over  the  assistants. 

Immediately  *i\e*\lhe  singera  intoue  the  K\'mu  Veni  Owifor,. 
Sçc,  as  m  the  Ihwessionnal,  which  is  vontinuod  bv  the 
choir;  and  ail  tKe  t'ipers  on  the  aUu  being  lighted,  the 
visitor  is  condivted  in  procession  to  the  high  altar.  Being 
there  arrived,  the  visitor  knecls  down  on  the  platfovui,  m  the 
middîo;  a»vl  aft«>r  the  conclusion  of  the  byiun,  lie  rises  and 
reatK  from  ihe  verses  and  orisons  w\iich  foUow,  from  tha 
book  whivb  ihe  pavish-priest  présents  to  him  opcw 


316 


INTERNAL   REGULATIONS   OF   CHURCnES. 


y.  P^mitte  Spiritual  tuum  et  créai  untur; 
R.  Et  renovabis  faciein  terrie. 

OREMT'S. 

Deu8,  qui  corda  fideliuin,Sancti  Spiritu.s  illustrutioue, 
docuisti,  du  nobis  in  eudein  Spiritu  recta  saperu,  et  de  ejus 
scmpcr  consolatione  gaudere.  Per  Christuni  Dainiuum 
nostrum      R.  Ainen> 

Then  tlie  niithein  ol"  ihc  rliiirch-nnfrnn  is  suiig,  nnd  ihe 
visitor  say8  ihe  appropriute  vers''  and  orison,  in  the 
hook  which  the  parislipricst  présents  liiin,  us  initnre 
directed. 

The  visitor  then  inakcs  i\w  tjajt  u(  j|jp  likmil  mrt^ment, 
and  of  llic  bapiisnial-font. 

The  visjt  of  the  cemeterj  Jâi  ifiadè  as  pfp9crît)ed  tôt  ihe 
blshcips  vInII 

He  receives  those  who  desiie  lu  Htivnk  in  him  Hhouid 
complaints  of  a  serions  naturt;  be  niade,the  visit(ji  Hillhrar 
the  witnrsses  in  private,  and  aller  hnving  taken  their  oath 
and  inade  thom  sign  their  (h'pdsilioiis,  he  will  draw  up  a 
procès-verbal  to  be  transmitted  to  the  bishop. 


INTERNAL  REGULATIONS 

OF   CUU11CI1E8   ANH  f  lîAriîLH. 

CLERK8,  SINGEHS,  ANIl  OTIIER  PERSOIVS  EAliM.OYED 
IN    THE    SERVICE    OF    THE    CIIURCH. 

ist. — Good  conducl  and  regularity  in  approaehing  the 
Sacrainenls  are  requisite,  in  those  who  are  einpioyed  in  the 
service  of  the  church. 

2nd. — The  parish-priest  will  charitably  admonish  those 
who  do  not  perform  their  duties  ;  if  they  pcrsist  in  their 
bad  conduct,  hc  will  dismiss  them,  employmg  means  sug- 
gested  bv  prudence  to  avoid  creating  any  scandai. 

3rd.— It  is  generally  admitted  that  the  parish-priest  has 
the  right  to  dismiss  the  clerks  and  singers  who  do  not  pro- 

Serly  perform  their  iunctions,  or  who  neglect  their  religions 
uties.  It  is  désirable  he  should  enjoy  the  sarae  power 
ovcr  the  sextons,  sacristans,  and  other  servants  of  the 
•church. 
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RULEN    FOR    THE    CLERKS. 

Tho  clcrks  nitiMt  : 

Ist — Know  the  unsweritnl  Maas,  and  the  différent  céré- 
monies they  are  to  pcrinrni. 

2nd. — Assist  re^ularly  at  Mo»8  and  at  Vespera,  on  the 
festivals  of  obligation. 

3rd. — In  the  choir,  avoid  spoakin^'  or  laughing  ;  hehave 
modestly  and  respectfully;  pray,  reador  sinfir. 

4th. — Net  leavc  the  choir,  during  divine  scrTice,  without 
havingohtuined  permission. 

5th. — In  the  sacristy,  nevcr  speak  but  through  necessitj 
and  in  a  low  voicc. 

plll  -Tako  care  of  their  cassocks  and  Burplices;  not  t» 
wear  theni  loin  nor  ihrly. 

7th.  -  Kecp  ihe  hair  modcstly  eut. 

8lh  Ohi  y  llit'  inastcr  uf  ccrcnionics;  and  pay  attention 
to  his  lessoMd.    .     ,  - 

nih.  Ije  rertdy  iH  pmittn  /lie  différent  functions  of  the 
choir,  aUtj  si^lfH  in  yuffutm  liicni  corroctly. 
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TIli:    MAMTKU    OF    (  i;|{i;>IOMKS. 

1.  Tho  inaster  of  corcmonies  must  be  of  oxeinphiry  con- 
duct,  and  woll  undnrsland  the  diities  of  liis  oflicc. 

ÏT.  Ho  iniist  carefully  sludy  the  (roroinoniul  ;  and  may  prive 
Instriiclious  on  tlio  cérémonies,  bcforc  Mass  or  after  Ves- 
pcrs. 

m.  Before  goinj,''  to  tho  (îhoir,  he  says  in  the  sacristy  the 
Vent  Siincle  Spirilus,  and  the  oiison  J)eus  qui  corda,  bfc, 
Sfc.  ;  after  retnrning  tothe  sacristy,  hc  recites  the  Sub  tuum 
prœsidiuvi.  He  leads  tho  clerks  two  by  two  ;  and  teaches 
them  to  make  a  génuflexion  near  the  stops  of  the  altar,  and 
to  sainte  each  other  before  going  to  their  places. 

IV.  He  gives  a  signal  to  the  clerks,  when  they  are  to 
rise,  sit  down  orkneel. 

V.  He  watches  over  the  clerks,  taking  care  that  they 
rightly  perform  their  duties  ;  he  points  out  to  the  parish* 
priest  thoso  who  do  not  bchave  correctly  in  the  choir. 

VI.  He  warns,  by  a  sign  and  without  noise,  those  of  the 
clerks  who  do  not  behavc  well  in  the  choir  ;  if  they  do  not 
pay  attention  to  his  signs,  he  gocs  and  reprimands  them  for 
the  scandai  they  are  giving. 

VII.  He  keeps  a  list  of  the  clerks  ;  he  remarks  those 
who  absent  theroselveH  from  divine  service,  and  gives  their 
names  to  the  parish-priest. 
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TIIR   BINORKS. 


Vlir.  Hc  docs  not  ullow  thc  clcrks  to  Iran  ngninst  tho 
stalls  ;  to  uipe  thcir  face  with  tlirir  Kiirplices;  lo  tuni  thcir 
head  townrds  thr  niive  ;  to  chow  tobucco  ;  lo  trunsgress 
the  régulations. 

TIIR    Sili>GKRM. 

Thc  singcrs  art'  submitted  lo  ihc  gênerai  rogiilations  of 
the  choir. 

I.  They  mast  praclisc,  beforchand,  what  ibey  are  to  sing 
at  the  offices  ;  they  should,  every  Sunday,  inform 
themselvesof  ihe  officeof  the  following  Sunday. 

II.  They  must  give  examples  ol  inodcsty  and  recollec- 
tioii,  speaking  only  when  it  is  neccssary,  and,  even  then, 
briefly  and  in  a  low  voiee. 

III.  'J'hcy  sing  with  gravity  ;  inore  slowly  on  great  festi- 
vals than  on  other  days.  The  offertory  is  sung  slowly,  se 
as  to  end  when  the  priest  is  ready  lo  begin  the  préface. 

IV-  The  first  singer  begins  the  différent  parts  which  are 
Bung  at  Mass  ;  but  at  Vespers,  each  singer  intoncs  an 
autiphon  and  a  psalm,  according  to  the  place  he  occupies. 

V.  The  first  singer  of  each  side  of  the  choir  is  followed 
by  those  who  are  on  the  same  side. 

Vï.  Thc  singers  make  the  sign  of  the  cross,  when  they 
begin  to  sing  the  ïntroit. 


OF    TÎIE    ORGAMST. 

I.  The  organ  may  ho  played,  on  every  sunday  ar.d  holy- 
day  during  the  year,  except  during  advcnt  and  lent. 

IL  It  may  however  be  played,  at  mass,  on  thc  3rd  and 
4th  sundays  oflent;  at  mass,  on  Maunday-Thursday  to 
the  Gloria  in  excehis  inclusively  ;  at  mass  and  at  vespers, 
on  Holy  Saturday  ;  at  the  festivals  and  ferial  days  so- 
lemnly  celebrated  dniing  lent,  and  whenever  célébration 
is  made  with  solenmity,  et  cum  Icoliliâ  pro  aligna  re 
gravi. 

III.  The  organ  is  usually  played  when  ihe  bishop  makes 
his  entry  into  the  Church  :  and  when  he  leaves  it  after  the 
office,  every  time  he  célébrâtes  pontifically,  or  assists  at 
mass  on  ihe  most  solemn  festivals. 

IV.  Also,  at  the  entry  of  the  Archbishop  or  of  a  Bishop 
whom  the  diocrs  in  Bishop  desires  to  honour,  till  he  has 
made  his  prayer  .>  id  tho  office  begins. 

V.  It  may  be  played,  from  the  beginning  of  matins  and 
vespers  sung  with  solemnity,  in/eslis  majoribus. 


Th 


or  Tlir   SKXTON. 


310 


nst  iho 
n  their 
isgress 


ions   cl 

to  sing 
infonn 

ccollec- 
;n  then, 

at  festi- 
wly,  80 
ace. 

hich  are 
oncs  an 
cupies. 
followed 

lieu  they 


r.d  holy- 
it. 

3rd  and 
rsday  to 
vespers, 
days  sc- 
ebration 
iquà    re 

tp  makes 

fter  the 

.ssists  at 

Bishop 
Ihe  bas 

tins  and 


VI.  Ât  ▼oupern,  at  matinii  nnd  at  mass,  tlic  choir  singi, 
without  hoing  accompai  '<^d  hy  iho  organ,  the  finit  strophe 
of  canticloH  and  hymn»,  .id  also  thn  ntrophe»  or  verses  of 
hymns  which  are  to  be  clianted  knecliug  :  v.  g.  Te  ergo 
gu(ri,>imuitf  etc.,  O  crux,  ave  etc. 

VII.  The  saine  rule  is  obscrved  at  the  Ctoria  Pal  ri,  and 
at  tbc  lust  strophe  of  hyrans,  cvcn  whcn  the  preceding  one 
bas  been  sung  by  ihe  choir.  Sonie  one  of  the  clergy 
should  recite,  in  a  b>ud  voice,  those  parts  of  byinus  and 
canticlcs  which  arc  playcd  on  the  organ. 

VIII.  At  solemn  vespers,  the  orgnn  is  usually  played 
after  each  psalm,  and  alternutoly  at  the  strophes  ofthe 
hymn,  and  at  the  verses  of  the  canticle  Magnificat. 

IX.  At  solemn  mass,  the  divisions  of  the  Kyrie  eieiAon, 
Gloria  in  excelsis,    Sa  ne  lus,  Agnus  Dei  are    altrrnately 

,  sung  and  played  on  the  organ  ;  and  tlie  organ  is  played 
after  the  epistle,  after  the  offertory,  beforc  the  orison  or 
post-communion  and  diiring  the  last  gospel  ;  during  the  cle* 
vation,  the  tones  should  be  swcct  and  grave. 

X.  The  Credo  is  always  sung  by  the  choir;  the  voices 
may  be  accompanied  on  the  ovgan. 

XI.  Ncither  ligbt  nor  lascivioun  music  should  be 
played  on  the  organ  ;  uothing  but  what  is  connected 
with  the  ofTice  should  lie  sung.  No  other  instrument  of 
music  is  allowed  to  accompuny  the  organ. 

XII.  The  singers  und  musicians  must  not  forget  tbat 
church  harmony  bas  for  its  object  to  excite  piety,  and 
should  consequently  be  free  frora  lightuess  and  effeminacy, 
in  order  that  the  minds  of  the  iaithiul  bc  not  diverted 
from  the  contemplation  of  our  sacred  mysteries. 

XIII.  It  is  more  in  accordance  with  the  Ceremoniale 
Episcoporum,  that  at  masses  for  the  dead  the  organ  remain 
silent,  and  that  nothing  but  the  gregorian  chant  be  used 
in  singing. 

OF    THE    SEXTOW. 

I.  The  scxton  rings  the  Angélus,  in  the  mov.yH'^  at  five, 
and  in  the  evening  at  seven,  between  the  evonint;  of  Low- 
sunday  inclusively,  and  the  evening  of  the  «olemnity  of 
St.  Michael  exclusively  ;  during  the  remainder  of  the 
year,  at  six  o'clock  in  the  morning  and  in  the  evening. 

At  noon  on  every  day  in  the  year,  except  ou  Maunday- 
Thursday  and  Good-Friday. 

II.  He  generally  rings   the  Angélus  during  three   mi- 
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Dutei ;  but  it thould be run^; durinfç ftix mùiiitt, tt noon and 
in  the  evening  of  tho  dajo  which  prcceJc  •]..;  foUo^iirg 
feilivaU,  and  in  thc  tnoniing  and  at  noon  ^  «h«  \me  fes- 
tivals, V12  :  Kaitcr,  A8Ccn«iion,  Pentecost,  «i  ^r^us-Christi, 
Sandaj  wiihin  thc  octave  of  Corpus-Christi,  St.  Pétera, 
Dedicution,  Assumption,  AU-Sainti,  Ohriittmas,  Kpiphany, 
Patronal-feast. 

III.  Ou  holjr-days  and  sundays  :  befnre  mass,  he  rings 
tbree  bells  at  fu)!  swing,  ut  intcrvuls  of  balf  an  hour,  or 
of  an  hour  ;  Wfore  vcftpcrs  three  bells  at  fuU  swing,  at  in- 
tervals  of  half  an  hour  ;  he  finiHhes  the  last  beil  with  a 
few  tinffs. 

IV.  When  n  death  is  announred,  he  rings  the  knell. 
For  the  knc'l,  ihrce  peals  arc  rung;  each  pcal  is  pre- 
ceded  by  nine  tings  for  a  man,  nnd  by  six  for  a  woman. 
It  lasts  a  quartcr  of  an  hour  for  laymen  ;  half*an-hour,  ior 
priests  ;  an  hour  for  the  Pope  or  the  Bishop. 

V.  One  peal  is  rung  after  the  evening  Angelua  on  the 
eve,  and  after  the  moruing  Angélus  on  the  day  of  thc  bu- 
rial. 

VI.  Bcfore  tho  funeral  service,  the  last  bell  is  rung  du- 
ring  fivc  minutes,  iucluding  the  tings,  the  peal  and  the 
final  tolling. 

VII.  The  bell  is  rung  at  full  swing  during  the  Libéra; 
this  peal  is  preccded  by  six  or  nine  tings. 

VIII.  After  the  Vespers  of  the  dead  on  Ail-Saints  day, 
a  knell  is  rung  at  intervais  till  the  evening  Angélus  ; 
and  also  on  All-Souls  day,  between  the  morning  Angélus 
and  the  solcmn  mass  for  the  dcpartcd. 

IX.  For  an  anniversary,  on  the  preceding  evening  and 
in  the  morning,  the  bell  is  rung  as  on  the  day  of  the  bu* 
rial. 

X.  For  High-Mass  on  week-days,  the  bell  is  rung  as 
for  High-Mass  on  sundays. 

XI.  ïhe  bell  is  rung  during  the  processions  of  the  Bles- 
sed-Sacrament,  and  those  of  St.  Mark  and  of  the  Roga- 
tions. 

XII.  The  bell  is  tolled  during  the  two  élévations,  at 
High-Mass,  in  the  week  and  on  sundays  and  holy-days. 

XIIL  The  bell  is  tolled  when  the  Holy  Viaticum  is 
carried  to  the  sick  in  the  day-time,  five  minutes  before 
the  departure  of  the  priest,  and  five  minutes  after. 

XI V.  For  a  Low-Mass,  the  first  bell  at  full  swing, 
then  a  few  tings  ;  the  last  bell  is  tolled. 


OP  TUE   SACRltTAN. 
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I<  The  sncristan  keept  the  tacred  vetsels,  books,  wax* 
candie»,  ornamcnu,  etc.,  clean  and  in  good  order.  Ha 
infornis  ihe  pari»h-priuNt  if  the  ornamenla  or  linent  bc- 
come  torn  or  soiled. 

n.  The  altar  il  kcpt  in  a  state  of  cleanlineu  ;  and  ail 
that  serveg  fur  the  administration  of  the  holy  eucharist  is 
carcfuUy  conscrved. 

III.  The  lump  bt'fore  the  blessed  tacrament  i«  alwajs 
kept  burning  ;  and  isi  cleansed  once  a  week. 

IV.  The  noly  relies  urc  kept  wilh  the  greatest    care. 

V.  The  holy  water-stunds  are  cleanscd  once  in  a  month  ; 
aud  the  holy-watcr  is  rcnewed  once  a  week. 

VI.  He  prépares  the  altars  uccording  to  the  directions 
of  the  parish-priest. 

VII.  Tiie  altars,  cvedcnces,  the  choir,  and  the  ornu- 
mentR  arc  prepared  befuru  hunil,  so  that  the  service  be  uot 
delayed. 

VIII.  Ile  causes  the  bcll  to  be  rung  at  the  hours  ap- 
pointcd  fur  the  offices. 

IX.  He  does  not  permit  idle  talk  nor  profane  actions, 
in  the  sacristy. 

X.  Ho  présents  to  ibe  pricsts,  especinlly  when  ihey  are 
strangers,  whatever  is  neccssiiry  for  the  célébration  of  the 
holy  raystcrios. 

XI.  He  kecps  a  catalogue  of  masses  aud  anniversaries 
that  are  to  be  eelebratod  on  certain  days. 

XII.  After  the  offices,  he  puts  away  tlic  ornaments  in 
their  place,  and  folds  the  surplices  and  ulbs. 

XIII.  He  abstains  from  putting  his  feet  on  the  altar- 
stone,  whilst  he  is  preparing  the  altars. 

XIV.  He  avoids  speakiug  in  the  church,  cxcept  in 
cases  of  necessity,  and  ahvays  in  a  low  voicc  ;  however 
great  the  hurry,  he  hever  runs  in  the  church. 


THE    PEWS. 

Below,  are  the  régulations  concerning  pews,  which  are 
followed  in  Canada-East. 

Ist.  Pews  are  sold  or  let  to  the  highest  bidder,  after 
one,  two,  or  three  notices,  according  to  ihe  customs  of 
each  locality.  Those  notices  pre  given,  in  certain  places, 
from  the  pulpit  ;  and  in  otheis,  at  the  church  door,  after 
the  parochial  mass,  on  sundays  or  holy  days  of  obliga-^ 
tion. 
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2nd.  A  pcw  becomes  vacant  ni  the  death  of  the  Icssec  ; 
or,  wheD  he  lias  fixed  his  douiicile  in  anolhcr  parish,  after 
the  lapsc  of  onc  ycar. 

3rd.  As  long  as  ihe  lessee  has  not  becn  living  onc 
year  ont  of  the  parish,  ho  possesses  the  right  to  keep 
his  pew  ;  nfter  his  death  it  inay  remain  in  the  possession 
of  bis  widow,  as  long  as  she  continues  unmarried. 

4th.  After  the  death  of  thcir  fathrr  and  mother,  chil- 
dren  may  résume  the  pews  which  their  parents  had  pos- 
sessed,  by  paying  the  price  set  by  the  highest  bidder. 

5th.  A  pew  may  be  suppressed  by  the  oishop,  during  his 
Visitation,  whenevdr  llie  décoration  of  the  church  or  some 
improvements  rcquirc  it.  In  that  case,  a  compromise  is 
made  between  the  church-wardens  and  the  lessee. 

6th.  Every  person  of  âge,  having  acquired  domicile  in 
the  parish  bas  a  right  to  buy  or  rent  a  pew  in  the  church. 

7th.  The  lessees  do  not  possess  the  right  of  cbanging  the 
form  of  their  pew  '^^  painting  it,  of  adding  a  door,  ofput- 
ting  locks  to  it. 

8th.  The  dee(  .i  of  lease  are  registered  in  a  separate  book  ; 
in  those  leases  are  mentîoned  the  names  of  the  lessee,  the 
day,  month,  year,  and  terms  of  the  adjudication  ;  the  whoic 
regularly  authcnticated  and  signed.  Many  difhculties  are 
avoided  by  having  the  dteds  of  those  leases  made  by  a 
Notary.  The  church-wardens  might  keep  printed  formulas 
of  the  deeds.  This  mode,  suggested  by  the  bishops,  bas 
been  adopted  in  several  churches- 
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FORMULAS 


OF  DIFFERENT  ACTS, 

TO     Bp    DRAWN     UP    BY     THE     PARISH-PRIESTS    OR 
OTHER    PRIESTS. 


Remarks  concerning  the  registcrs  of  baptismSf 
marriages  and  hurials. 

The  two  registers  appropriated  to  the  cntriesof  baptisms, 
marriages  and  burials  shall  be  furnished  oui  of  ÙiQ  fabri- 
qué's  funds. 

The  pj-rish-pritst,  vicar,  or  other  priest  appointed  to  any 
parish,  will  be  carcful,  belore  making  any  entry  on  the 
said  registers,  to  hâve  tbem  numbered  and  authenticated 
on  each  leaf,  by  one  of  the  Judges  of  the]Court  of  King's 
Bench,  or  by  the  Judge  of  the  Provin^iiil  Court  of  the 
district  in  which  any  such  par>sh  is  includcd. 

AU  parish-priests,  vicars,  or  other  prlests  shall  be  bound 
to  record  regulaily  and  successively,  in  each  of  fhe  two 
said  registers,  the  acts  of  ail  Itapiisms,  marriages  and 
burials,  as  soon  as  they  will  bave  performed  them. 

The  register  which  is  to  remain  in  the  hands  of  the 
parish-priest  shall  be  a  bound  book>  of  strong  paper,  covered 
with  calf-skin  or  buckram,  &c.,  and  may  serve  for  one  or 
several  years  iintil  it  is  fiUed  up.  The  other  register  shall 
be  numbered  and  authenticatea,  to  serve  for  one  year  only, 
commencing  the  Ist  day  of  January,  and  shall  be  depobited, 
at  farthest,  in  s'x  weeks  after  the  expiration  ofeach  year,  in 
the  Prothonotary's  Office  of  the  Court  of  King's  Bench,  in 
each  respective  district.  Il  shoald  contain  an  alpha- 
betical  index  of  the  names  of  the  persons,  baptiiied, 
married  or  buried,  with  a  référence  to  the  folio  on 
which  such  names  may  be  found.     There  shall  also  be 
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a  similar  index  to  each  register  that  is  to  remain  ir  the 
hands  of  the  parish-priest,  vicar  or  other  appointed 
priest. 


FORMULA    OF    AN    ACT    OF    BAPTISM. 

The  (the  day^  the  monthand  the  year,all  written  infuU')^ 
we  the  undersigned,  parish-priest  {or  vicar)  of  this  parish, 
hâve  baptized  N.  born  {the  saine  or  such  a  day),  of  the  law- 
*ul  marriage  of  N.  {his  profession)  and  of  N.  of  this  parish. 
The  godfather  was  N.  and  the  godmother  N.  who,  as  well  as 
the  father,  hâve  signed  with  us  [or  hâve  deelaredthat  ihey 
cannot  sign). 

If  the  father  is  absent,  mention  must  be  made  of  it,  at  the 
end  of  the  act. 

If  the  child  has  been  privately  baptized  at  home,  on  ac- 
count  of  danger  of  death,  or  by  virtue  of  an  authority  from 
the  Bishop,  mention  must  be  made  of  it  in  the  act  of  sup- 
plément to  the  cérémonies,  and  it  must  be  declared  why, 
and  by  whom  the  child  was  privately  baptized.  Should 
there  be  any  doubt  of  the  validity  of  such  private  baptism, 
water  must  be  again  pourcd  conditionally  on  the  child,  and 
mention  made  of  itin  the  act.  In  this  case,  the  impediment 
of  spiritual  affinity  would  take  place  between  the  person 
baptized  and  the  godlather  and  godmother;  but  it  is  not 
produced,  by  the  supplying  of  the  cérémonies  of  Baptism  to 
a  child,  privately  but  validly  baptized. 

If  a  child  is  baptized  in  any  other  parish,  than  that  in 
which  it  is  born,  the  priest  who  baptizes  it,shall  mention  in 
the  act  of  Brtptism,of  what  parish  the  child  is  ;  andhe  w^ill  send 
a  certificate  ofthe  baptism  to  the  parish-priest  of  the  child, 
in  order  to  its  being  recorded  in  the  registers  of  his  parish. 

If  the  child  preseuted  to  be  baptized  is  illegitimate  or  a 
foundling,  the  act  should  be  thus  worded  : 

bave  baptized  N.  born  {such  a  day)  of  unknown 

parents.     The  godfather  was,  &c. 

The  name  of  the  father  and  mother  must  never  be  men- 
tioned,  unless  both  of  them,  being  free,  acknowledge  the 
child  as  belonging  to  them  and  request  such  mention,  per- 
sonally,  if  they  are  présent,  or  by  an  act  in  proper  form,  if 
they  are  absent. 

It  the  child  is  a  foundling,  it  will  be  conditionally  bap- 
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ttzed,  even  ihough  a  notification  should  be  fountUdeclanog 
that  it  has  been  baptized  ;  and,in  the  act,  will  l»e  expresseJ, 
on  wbat  day,  in  what   place,  and  by  what  pcrson  it  was 
found,  and  bow  many  days  old  it  appearcd  to  be. 

If  the  godlaiber  and  f^odtnotber  bave  been  repiesented  by 
proxies,  mention  must  be  inadc  oi  it  in  the  loUowing  man- 
ner  : 

" Thegodfiither  was  N.  rcpresented  by  N.  whom 

he  nominated  as  bis  proxy  to  tbis  effeci.    The  godmother 

was  N.  represented  by  N.   to  this  effect  ;  as  it  appears   to 

us  by  a  letier  dated,  &c. 


FORMULA    OF  AN    OATH  WHICH    PARISH-PRIESTS    WILL 

REQUIRE    FROM    MIDWIVES,   AFTER    THEY    HAVE 

BEEN    CHOSEN. 

The  choice  of  midwives  is  of  the  highest  importance  to 
Society,  since  the  healih  and  the  life  ot'motbers  and  chil- 
dren,  and  even  the  eternal  salvation  of  ibe  latter  are  often 
in  their  hands.  Consequently,  parish-priests  must  be  care- 
ful  that  no  woman  of  their  parishes  should  meddle  with 
this  délicate  profession,  without  the  talents  and  knowledge 
necessary  to  exercise  it  propeily. 

They  must  also  be  certain  that  those  who  offer  them- 
selves  for  this  funciion  lead  a  good  life,  are  of  correct  mo- 
rals,  and  possess  great  discrétion.  They  will  instruct 
them,  not  only  of  the  matter  and  form  ol  Baptism,  and  of 
the  intention  required  in  the  adniinistrnùon  ol  it,  but  also 
of  the  circumstances  in  which  th»^^-  are  permitted  to 
baptize. 

Finally,  they  will  recommend  to  midwives  always  to 
baptize,  as  far  as  possible,  in  présence  offhemother  of 
the  child,  and  of  two  witnesses,  sr\d  to  be  faithful  in  keep- 
ing  family  secrets. 

As  for  the  rest,  th«  examinations  of  the  capacitj,  nnd 
the  attestations  of  the  qualitications  of  midwives  exclusi- 
vely  come  under  the  cognizance  of  the  médical  faculty, 
and  it  is  only  after  their  judgment,  and  with  their  permis- 
sion, that  parish-priests  can  admit  the  chosen  persons  to 
take  the  oalh  which  follows  : 

"  I,  N.  do  swear  and  promise  to  God,  my  almighty  creator, 

before  you,  Révérend  Sir,  that  I  will  live  and  die  in  the 
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catholic,  apostolic,  and  roman  fuilh  ;  that  I  will  dis- 
charge wilh  tho  utmust  fidelity  and  dilip^encc  thc  office  of 
midwife,  which  I  nuw  undertuke  ;  thut  I  will  never  permit» 
lis  far  as  in  me  lies,  any  accident  or  misha^)  whatcver  to 
befall  cither  mother  or  child  wliile  under  my  care  ;  that,  in 
case  of  imminent  danger,  I  shall  apply  for  the  advicc  and 
assistance  of  surgeons,  accoucheurs,  or  women  skilled  in 
midwifery.  I  also  proraist?  not  to  reveal  the  secrets  of  fa- 
milies,  nor  of  pcrsons  whom  I  shall  assisl  :  not  to  employ 
any  unlawful  or  superstitious  means,  under  any  pretext 
soevcr,  in  the  performance  of  my  duty.  I  promise  finally 
that  no  motive  of  hatred  or  revonge  shall  ever  engage  me 
to  omit  any  part  of  my  profession,  to  the  injury  or  préju- 
dice of  any  person  or  persons  whatever  ;  but  that,  on  the 
contrary,  I  will  do  my  utmost  to  procure  both  the  corporal 
and  the  spiritual  welfare  of  eacli  and  every  one  confided 
to  my  care.  " 

During  the  taking  of  the  oath,  the  midwife  will  keep 
her  rifî^ht  hand  on  the  book  of  the  gospels,  and  in  conclu- 
ding,  she  will  add  :  "  So  help  me  God  and  thèse  holy  gos- 
pels. " 

The  priest  will  write  at  the  end  of  the  register  of  bap- 
tisms,  the  name  of  the  midwife,  and  the  day  on  which  she 
took  the  oath  in  his  présence,  or  he  will  keep  a  note  of  it 
among  the  papers  of  the  cure. 


FORMULA    OF    A   MARKIAGE   ACT. 

Tue  [the  day,  the  month,  the  year  ttritien  in  fuit),  after 
the  banns  of  marriagc  hâve  been  thrice  published  at  the 
prone  of  eu  parish  masses,  between  N.  {his  profession)  of 
this  parish,  son  of  âge  {or  minor)  of  N.  and  of  N.  of  this 
parish,  on  the  one  part  ;  and  N.  also  of  this  parish, 
daughter  of  âge  {or  minor)  of  N.  and  of  N.  of  this  parish, 
on  the  other  part  ;  no  impediment  having  been  discovered, 
we  the  undcrsigned  parish-priest  {or  vicar)  of  this  parish, 
bave  rcccivcd  their  mctual  consent  to  marriage,   and  bave 
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ffiren  them  the  nuptial  bénédiction,  in  présence  of,  &c. 
'Hcre  two  or  three  wilnesses,  at  Icast,  must  be  inentioned, 
and  it  nuist  bc  dcclarcd  whcther  they  are  the  relations  of 
the  bride  and  bridogrot  m,  and  in  what  degree  ;  and  this 
act  shall  be  sijjfned  on  the  two  rcgisters,  as  well  by  the  priest 
who  bas  celebrated  the  uiarriagc,  as  by  ihe  contracting 
parties  and  the  witnesses,  il"  they  can  write  ;  and  if  they 
cannot  it  must  be  mentioncd). 

If  the  contracting  parties  are  minora,  the  consent  of  their 
parents,  tutors  or  curators  must  be  mentioncd  in  the  fol- 
lowing  manner  : 

We  the  undorsigned,    parish-priest  (or  vicar)  of 

this  parish,  by  consent  of  the  falhor  and  mother  ol  the  said 

N.  (or,  i/  they  are  dead,  by  the  constant  of  N.  tutor  or  cura" 

tor  of  the  said  N.)  hâve  roccived  their  niutual  consent,  &c. 

If  the  niarriage  bas  bcen  celibnilcd  with  dispensation  ot 
banns,  of  consanguinily  or  alïiiiity,  mention  must  be  maue 
of  it  in  the  act,  as  foUows  : 

The whereas  the  dispensation  ôF  Uvo  (or  o(one) 

of  the  banns  ol  marriage  has  l)een  granted  by  His  lAudship 

N.  Bishop  G    {or  by  the  Very  Révérend  N.  Vicar 

General  of  His  Lordship    the  Bishop  of ),  dated  the 

of  the  présent  month  (or  of  N.)  ;  whereas  also  the 

publication  of  the  tliirdbann  {or  of  the  two  other  banns)  has 
been  made  at  the  pvone,  &c. 

For  a  dispensation  of  consanguinity  or  allinity. 

„ Whereas  the  dispensation  of  ihe  third   {or  other) 

degree  of  consanguinity  {or  ol  affinity  has  been  granted  by, 

&c.,  as  ahove. 

If  either  of  the  contracting  parties,  or  both  are  widower 
and  wido^v,  mention  must  be  made  of  it  in  the  act,  as  also 
of  the  nam's  of  the  deceased  husband  and  wife. 

S«»p  »he  remark  insertcd  above,  page  171. 

If  the  maniage  takes  place  in  a  parish  which  is  not  that 
of  the  contracting  parties,  meniion  is  made  of  it  in  the  act,^ 
as  well  as  of  the  dispensation  or  the  permission  obtained  to 
that  elTeet. 

Any  mir:or  orpban  wishing  lo  marry,  and  who  has  neither 
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tutor  nor  curntor,  niust  présent  n  pétition  U)  the  civil  autho< 
rities  of  his  respective  district,  requesting  the  nomination 
et  a  tutor  ad  hoc,  in  order  to  be  nutliori/ed  lo  inarry.  In 
this  case,  the  pari&h-priest  will  not  proceed  lo  the  célébra- 
tion of  the  said  marria^e,  until  he  bas  rcceived  the  copy  of 
the  act  of  tutorship  ad  hoc,  which  perniits  sucb  ininor  to 
marry  :  and  he  will  préserve  this  act  among  the  papers,  of 
the  parish. 

In  case  of  opposition  to  a  marriage,  the  priest  before  ils 
célébration   nuist  wait  till  the  said  opposition  is  rcmoved. 

When  a  raarriagc  which  was  nul!,  by  reason  of  some 
public  impediment,  is  rchabilitated,  it  inust  be  rccorded  as 
the  others,  mention  being  niade  of  the  impediment,  and  ol 
the  dispensations  and  permissions  obtained  to  that  effect. 
When  a  marriage,  null  by  reason  of  some  secret  impediment, 
bas  been  rehabilitated,  it  remains  without  being  registered; 
but  it  would  be  useful,  in  certain  ca^es,  to  give  the  parties  a 
déclaration  in  writing  of  its  havin--  l>een  rchabilitated. 


■    I 


FORMULA  OF  AX  ACT  OF  BURIAL. 

Thk  {the  day,  the  motif  h,  the  year  written  in  fitll),  we  the 

undersigned,  pavish-priest  (or  vicar)  of  N.  bave  interred  in 

the  cemetery  of  this  parish,  the  body  of {hia  profes- 

sion),  if  married,  husband  of. if  a  widoirer,  widower 

of If  it  is  a  wornany  wile  of. or  widow  of 

( the  profession  of  the  husband).     If  it  is  a  child  or 

an  unmarried  persotty  son  {or  daughler)  of. {the  prqfeS' 

«ion  ofthefather,J  and  of. ;  if  the  child  is  illegitimate, 

born  of  unknown  parents  ;  with  the  name  and  domicile  of 

Ihe  person  with  tchom  he  lived  ;  deceased  {such  a  day)  in 

this  parish,  aged years,  months  or  days.    Présent 

who  hâve  signed  with  us  {or  who  bave  declared  they 

could  not  sign). 

The  body  of  a  person  found  drowned  or  dead  on  a  road, 
or  bearing  the  marks  of  ai  extraordinary  or  violent  death, 
or  with  other  circumstances  giving  cause  of  suspicion, 
must  not  be  buried,  until  the  proceedings  rcquired  in  such 
cases  bave  been  gone  through  by  the  Coroner  or  by  one  of 
his  substitutes,  and  before  having  rcceived  the  certificate 
of  the  said  proceeding.     In  the  act  ol  inteiment,  the  priest 
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will  make  mention  of  the  said  certificatc,  of  the  kind  of 
death  mcntioned  tlierein,  and,  if  the  dcceased  person  was- 
unknown,  of  ail  the  marks  theroin  dcscribed. 


FORMULA    OF    AN    ACT    OF    ABJURATION. 

TuK  priest  authorized  to  receive  an  abjuration,  will  draw 
up  an  act  of  it,  in  which  he  will  mention  that,  on  sueh  a 
day,  in  virtue  of  a  power  which  was  granted  to  him  by  Hi» 
Lordship  N.  Bishop  of  N.,  or  by  the  Vory  Révérend  N., 
Vicar  General  of  His  Lordship  tlie  Hishop  of  N.,  he  bas 
reccivcd  the  profession  of  faith  of  N.  and  bas  absolved  him 
(or  lier)  from  lieresy. 

He  will  makc  mention  in  this  act,  of  the  place  where  this 
abjuration  was  made,  of  the  âge,  the  résidence,  and  the  pro- 
fession of  the  new  convert.  He  will  therein  express,  if  he 
is  married,  the  name  of  his  wife,  (if  it  is  a  woman,  the  namo 
of  her  husband);  or,  if  he  is  not  married,  the  name  of  his 
fatlier  and  mother.  He  will  cause  this  act  to  be  signed  by 
the  convert,  and  by  the  witnesses  whose  names  shall  bava 
been  mentioned  in  the  act. 

The  priest  who  bas  written  this  act,  shall  send  it  to  b» 
preserved  among  the  archives  of  the  Bishoprick. 


FORMULA    OF    THE   PUBLICATION   OF    BANNS    OF 

MARRIAGE. 

Thkrb  is  a  promise  of  marriage  between  N.  {his  profes^ 
sion)  of  this  parish,  {or  of  the  parish  of  N.),  son  of  âge  (or 
minor)  of  N.  and  of  N.  [if  the  parents  are  dead,  mention  will 
be  made  thereof)y  {or  widow  of  N.)  of  this  parish,  on  the  on» 
part  ;  and  N.  of  this  parish  l'or  of  the  parish  of  N.)  daugbter 
of  âge  {or  minor)  of  N.  and  of  N.  {or  widow  of  N.)  also  of 
this  pariphy  on  the  othcr  part. 

This  is  the  first,  or  second  or  third  publication,  or  i/  the 
future  spouses  hâve  obtained  a  dispentaiion  ofone  or  tteo 
hannSy  ihe  priest  will  say  :  This  is  for  the  first  {or  the  se. 
cond)  and  last  publication. 

He  ttill  afterward^  add  : 
**If  any  one  knowg  of  any  impediment  to  this  marriage  (or 
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theHf  mHrring^eR),he  ir  ohliged  to  déclare  it  to  U8  under  paia 

of  excommunication." 

If  the  porsons  to  be  marri#>d   havf  ohtained  any  dispenwi- 
tion  of  cousanj^inify  or  affînitv,  the yariMh-priest  wil!  men 
tion   it  in  the    iollowing  manncr,  after  the  |>ublicatiaa    of 
their  hann  of  marriage. 

"The  said  future  spouses  hâve  obtained  from  His  LordMi^ 

the  Bishop  of  N,  {or  from  the   Very  Révérend  N.   Vicât 

Qeneral  of  His  TiOrdship  the  liishop  of  N.),  a  di#penêation 

of  the  third  {or  any  olher)  degree  of  consanguinity    for  of 

«ffinityV  that  exista  between  them." 


CERTIFÏCATÈ   OF  THE     PUBLICATION   OF    BAlflTS   OF 

MARRIAGE. 

"We  the  undersigned,  parish  priest   of certiff 

that  the  bann  of  marriage   between «on  of 

and  of this  of  parish,  on  the  one  part; 

and daughter  oî. and „é,„ on 

the  other  part,has  been  thrice  published  at  thepvone  of  the 

parish  masses  of  the  said  parish  of. namely  on  ihc 

sundays of  the  présent  month,  without  any  impe- 

diment  having  been  discovered  or  any  opposition  hayjng 
been  made ;  the one  thousand 


Shonld  there  hâve  been  but  two  publications  or  only  one, 
the  parish-priest  will  mention  it  in  his  certificatc. 

Should  there  hâve  been  a  dispensation  of  consanguinity 
or  affinity,  he  will  add  : 

"Mention  having  been  made  of  (jruch  a  degree  of  consan- 
f^inity  or  affinity)  existing  between  the  contracting 
parties." 

This  formula  may  also  be  abridged,  by  writing  at  the 
bottora  of  the  leaf  which  bas  served  for  the  publication  of 
the  banns,  ihe  following  words  ; 

*•  The  bann  of  marriage  as  above,  was  published,  &c.  * 

This  certificate  must  not  be  deliv«red  till  24  hours  after 
4he  last  publication. 
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FORMULA    or    A    TERTiriCATE   Or   MARRIAOE. 

Wk  thc  un(lcr^;igHC(l,  pnrinli-piioHt  of  thc  pnrish  of  N.  in 

thc  diocèse  of doby  thcse  présents  oertifjr  that  N. 

and  N.  wcre  lawfiillj  mnrricd  according  to  thc  rites  ofthe 
catholic  churc]i,  in  the  pansh  church  ot  N.  above  mentioned» 
the 

In  faith  of  which  we  hâve  signed  thèse  présents,  at  N. 
the 


FORMULA  OF  AN  EXTRACT  OF  BAPTISM,  OF  MARRIA6K, 

OR    OF    BURIAL. 

Extract   of  the  registcr  of  baptisin!?,  marriages,  and 

burials  of  the  parish  oi.... for  the  year  one  thou- 

sand 

Tiien  tumcf^  the  act  a  copy  of  which  is  demanded,  which 
shall  be  writtcu  in  fui),  and  such  as  it  is  on  the  rcgister, 
without  addition  or  allcration.  Afterwards  the  parish- 
prÎL'St  will  add  at  the  bottom  ofthe  copy,  thc  lollowing  cer- 
tificate. 

"  Which  ex  tract,  wc   the   undersigned,  parish-priest  of 

ccriify  to  be  conforinable  to  the  original  register 

deposiled  in  the  archives  of  the  cure  of  the  said  parish 

the one  thousand " 


lOaMULA   FOR   RECORDINO  THE   NAMES  OF   THOSE 
WHO  HAVB  BEEN  CONFIRMED. 

This  record  must  be  kcpt  in  a  book  dcstined  for  that  use. 

"  Tue  {ihe  day^  the  month  and  the  year)  were  confirmcd 
in  the  church  of  this  parish,  by  His  Lordship  N.  Bishop  of 
N.  (orby  N)." 

Afterwards  are  added  the  naines  and  surnames  of  the  per» 
sons  <:onfirraed  ;  and  the  parish-priest  or  vicar  signs  the  st  id 
record. 
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rORMULA    OF   TESTIMONIAL    LETTERS    IN   FAVOUR    OF 
,  TIIOSE    HHC    ARE    GOING    TO   TRAVEL. 

Wk  the  un(len>if^e(I,  purish-priost  of  N-  in  thc  diocc  '  ol 
Quel'  c,  <lo  hereliy  ccitify  to  ail  tliosc  to  whoin  tli<^SL  pré- 
sents  .>>liall  corne,  tlint  thc  bcarer  N yeur^  ol  o^C' 

now  about  to  Irave  this  parish,  was  hnr-  M  honcst  catholic 
parents;  is  of  u  goud  moral  cli.iractcr,  of  unexccptionablc 
behaviour,  and  lias  always  bcen  a  faithful  ol)S(rv er  of  the 
catholic  religion  ;  that  lie  is  under  no  ecclc^iiisticul  ccnsuriv, 
that  could  prevent  him  froin  bciiig  admittcd  to  thc  partici- 
pation of  the  sacramcnts  while  living,  or  from  receiving 
eoclesiastical  burial  when  dead.  We  do  moreover  certify 
that,  to  our  knowledge,  he  lias  not  contractcd  uny  matri- 
monial alliance. 

In  faith  and  testimony  of  wliich  wc  hâve  signed  thèse 

présents,  at  iN.  thc 

If  the  traveller  is  going  to  foreign  countries,  thèse  testi- 
monials  may  be  in  latin,  us  follows  : 

Ego  infrascriptus,    rector  ecclesiœ    parochialis  N.    in 

diœcesi in  Inferioris  Canadie  Provincià,  omnibus 

has  litteras  inspecturis  fidem  facio  N.  parochianum  meum, 

MKOS natum,  catholicis  honestisque  parentibus 

oïtim,  bonis  raoribus  esse  imbutum,  fidelemque  cultorem 
toiigionis  catholicae  ;  nec  ullo  censurarum  ecclesiasticarum 
vinculo  irretitum,  quominùs  ecclesis  sacramentis,  vivus,  et 
sepulturœ  christianas,  mortuus,  participare  possit.  Fidem 
cquè  facio  prœdictum  N.  nulle  matrimonii  vinculo  ligari. 

Datum sub  chirographo  meo,  die men- 

lia : anno  Domini  millesimo-octingentesimo 
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MANDEMKNT 


LARr.lir.vr.yi  R   KT  des   »,'  KfJI  f  >    1>K  U    l'UnVlNf.r,   ECCLÉ81A8TIQ11  01 

Uiiaii.,  i>noMi  i<.i  vM  u:  xn  veau  i  4tè)  iiismk,  nimat  pak 
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NOUS,  ARCHEVEQUE  ET  EVEQUES 

ffz  fidèles  de  la  diti 
Notre  Seigneur 


Au  clergé  séculier  et  réguli 
provinccy  ISalut  et  Bém    tci 
Jésus-Christ. 


L'enseignement  religieux,  comme  vous  le  savez. 
Nos  Très  Chers  Frères,  est  notre  principal  de- 
voir, puisque  c'est  à  nous,  comme  aux  apôtres» 
que  Notre  Seigneur  a  commandé  d'enseigner  tous 
les  peuples.  Docetc  omnes  gentes  (Mata.  XXVIII 
19.). 

C'est  donc  à  remplir  le  sublime  ministère  de 
la  parole,  aussi  bien  qu'à  vaquer  au  saint  ex- 
ercice de  la  prière,  que  notre  vie  tout  entière  doit 
être  consacrée.  Nous  devons  prier  pour  apprendre 
à  prêcher,  et  nous  devons  prêcher  pour  vous  en- 
seigner à  bien  prier,  vous-mêmes,  et  à  bien  vivre: 
c'est  en  cela  que  consiste  la  vraie  religion  qui  sauve 
les  âmes.  Nos  vero  orationi  et  ministerio  verhi  in^ 
tantes  erimus     {.âct.  VI.  4). 

Puisqu'il  en  est  ainsi,  vous  ne  devez  pas  être  sur- 
pris, N.  T.  C.  F.,  si,  pendant  que  réunis  en  con- 
cile, nous  étions  d'une  manière  toute  spéciale  sous 
l'inspiration  du  St.  Esprit,  nous  nous  sommes  oc- 
cupés surtout  de  régler  l'enseignement  de  la  reli- 
gion dans  cette  province. 

(*)  Ce  mandement  doit  être  lu  au  prône,  chaque  année,  le  deuxième 
dimanche  après  Pâque. 
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Ponr  arriver  plus  sûrement  à  ce  but  si  impor- 
tant, nous  avons  jugé  qu'il  devait  y  avoir  unifor- 
mité dans  renseignement  de  la  doctrine  chré- 
tienne ;  et,  dans  cette  vue,  nous  avons  décrété 
qu'il  n'y  aurait  qu'un  seul  et  même  catéchisme, 
pour  les  différents  diocèses  de  l'église  du  Canada. 
Cum  uniformttas,  etiam  in  modo  aoctrinœ  tradendœ, 
nummé  oj^anda  sit,  decernimus  ut  catechismvs  pro 
mnnibus  VhritiiJidelUnu,,,.  tau  tervetur  (VIII Dicni 
Al  1er  Concile  de  Québec), 

A  la  vérité,  nous  avons  dû  avoir  égard  aux  ha- 
bitudes et  au  langage  des  deux  peuples  qui 
composent  notre  troupeau.  C'est  ce  qui  vous 
fendra  raison  de  la  différence  qui  existe  entre 
le  catéchisme  français  et  le  catéchisme  anglais* 
Mais  cette  différence  n'est  que  dans  la  lettre; 
la  doctrine  de  l'un  et  de  l'autre  est  la  même  ;  c'est 
la  doctrine  catholique  enseignée  par  les  apô- 
tres, toujours  la  même,  imnmable  comme  Dieu 
qui  en  est  l'auteur. 

Cependant,  N.  T.  C.  F.,  en  ordonnant  la  publi- 
cation de  ce  catéchisme,  nous  ne  nous  acquitterions 
que  d'une  partie  de  notre  devoir  ;  car  ce  livre  ne 
serait  qu'une  lettre  morte,  si  le  prêtre,  dépositaire 
de  la  science  sacrée,  ne  l'expliquait  aux  enfants 
de  l'église.  Nous  avons  donc  décrété  de  plus  que 
le  catéchisme  serait  enseigné,  tous  les  dimanches 
de  l'année,  autant  que  possible,  dans  toutes  les 
églises  paroissiales.  Sin^ulis  diebus  dominiciSf  tn- 
tegro  anni  cursu,  in  quâvts  parochiali  ecclesiâ,  fiant 
catéchèses      {IX  Décret  du  1er  Conc,  provincial  de  Québec), 

Le  catéchisme  qui  vous  est  enseigné  est  donc 
l'ouvrage  de  vos  premiers  pasteurs.  Ils  veulent 
qu'il  soit  appris,  et  uniformément  expliqué  par- 
tout. Au  moyen  de  ce  livre,  ils  s'adresse«it  eux- 
mêmes,  dans  le  langage  le  plus  simple,  aux 
petits  enfants,  et  ils  les  appellent  à  la  connais- 
flftnce  de  la  vérité,  comme  Jésus-Christ  lui-même 
les  appelait  à  lui,  pour  les  bénir  et  les  sanctifier. 
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Ainsi  vous  recevrez,  avec  an  profond  respect» 
ce  livre  qui  renferme  les  principes  de  la  doctrine 
et  de  la  morale  chrétienne.  Vous  le  ferez  apprendre 
de  bonne  heure  à  vos  enfants,  et  vous  aurez  soin 
de  les  faire  assister  aux  instructions  qui  se  font  à 
l'église  pour  leur  en  donner  l'intelligence.  Voui 
comprenez  en  effet,  N.  T.  C.  F.,  que  si  vos  pas- 
teurs sont  strictement  obligés  de  iaire  le  ca- 
téchisme, vous  ne  Têtes  pas  moins  d'y  en- 
vo]fef  vos  enfants.  Vont  comprenez  encore  que  c'est 
chez  vous,  ou  à  l'école,  qu'ils  doivent  apprendre  la 
lettre  du  catéchisme,  afin  d'être  en  état  de  {«ofitMr 
des  explications  qu'ils  vont  écouter  à  l'église.  Pour 
les  7  encourager,  donnez-leur  vous-mêmes  l'ez- 
en^e,  en  repassant  de  temps  en  temps  avec  eux 
les  différents  chapitres  du  catéchisme.  Oh  !  qu'il 
egt  édifiant  de  voir  des  parents  chrétiens  instruire 
ainsi  leurs  petits  enfants  des  vérités  saintes  de  la 
religion,  et  leur  apprendre  à  devenir  véritablement 
heureux,  en  leur  apprenant  à  aimer  Dieu  !  C'est  ce 
qui  Êdsait  dire  autrefois  à  St.  Augustin,  avec  l'ac- 
cent de  la  plus  vive  reconnaissance  pour  Ste.  Mo- 
nique, sa  mère  :  "  O  mon  Dieu,  l'amour  de  votre 
Samt  Nom,  je  l'ai  sucé  avec  le  lait  de  ma  mère  !  " 

A  l'obligation,  pour  vos  pasteurs,  de  faire  régu- 
lièrement le  catéchisme,  se  joint  celle  de  l'expli- 
quer dans  un  langage  simple  et  familier.  Fiant 
tatecheses  in  quibus  genuinum  catechismi  propîncialis 
aensunif  simplici  sermone  animarum  postâtes  enoda^ 
hurU  (Conc.  prav.  Und.).  Et  voilà  encore,  N.  I'.  C.  P., 
ce  qui  doit  vous  faire  sentir  les  avantages  et  l'ex- 
cellence des  instructions  du  catéchisme.  Là,  le 
pasteur  parle  le  langage  de  l'enfant,  pour  lui  don- 
ner la  connaissance  des  plus  hautes,  vérités  de  la 
religion,  pour  lui  faire  entendre  les  mystères  de  la 
bonté,  de  la  justice  et  de  la  sagesse  de  Dieu,  pour 
lui  apprendre  la  crainte  du  Seigneur  et  l'horreur  du 
péché.  Là,  il  les  prépare  avec  un  soin  particulier 
a  leur  première  confession.  Curent  animarum  poM" 
tora  tU  pueri  opportunis  instructionibus  disponantur 
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ad  primam  confestionem  (Conc.prov.  ibid.).  Par  ce 
moyen,  vos  pasteurs  vous  aident  efficacement  à 
garder,  dans  leurs  jeunes  cœurs,  le  précieux  trésor 
de  l'innocence  ;  car  Pefiet  du  sacrement  de  péni- 
tence n'est  pas  seulement  d'effacer  le  péché,  mais 
encore  de  préserver  les  âmes  pures  de  sa  funeste 
contagion.  Pensez-y  bien,  parents  chrétiens,  vos 
èn&ints,  avec  leur  innocence  baptismale,  sont  des 
anges  sur  la  terre  ;  et  c'est  pour  les  conserver  dans 
cet  heureux  état,  qu'on  les  purifie  de  temps  en  temps 
dans  la  piscine  sacrée,  ouverte  par  sa  divine  misé- 
ricorde à  tous  les  enfants  de  l'église,  pour  la  gué- 
rison  de  leurs  âmes. 

^  Mais  il  faut  pour  cela  qu'ils  soient  suffisamment 
instmits  des  mystères  de  la  religion  et  des  disposi- 
tions requises  pour  faire  une  bonne  confession. 
C'est  pourquoi  nous  vous  recommandons  instam*- 
ment,  pères  et  mères,  de  faire  apprendre  à  vos  pe- 
tits enfants  l'abrégé  du  catéchisme,  aussitôt  qu'ils 
en  seront  capables.  Dans  ce  court  abrégé,  ils  trou- 
veront tout  ce  qu'ils  doivent  savoir  des  mystères 
de  la  religion,  des  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  et 
des  dispositions  qu'il  faut  apporter  pour  recevoir 
avec  fruit  l'absolution.  Si  donc  ils  avaient  le  mal- 
heur de  perdre  la  grâce  de  leur  b  ême,  ils  se- 
raient ainsi  préparés  d'avance  à  k*  ouvrer  dans 
le  sacrement  de  pénitence.  Au  contraire,  faute 
d'instruction,  ils  seraient  exposés  à  croupir,  des  an- 
nées entières,  dans  l'état  dii  péché  et  dans  l'esclavage 
du  démon.  En  effet,  vous  ne  devez  pas  l'ignorer, 
N.  T.  C.  F.,  les  enfants  peuvent  avoir  assez  de 
raison  et  de  malice  pour  offenser  Dieu  mortelle- 
ment, sans  avoir  assez  d'instroction  pour  profiter 
du  remède  qui  peut  les  sauver. 

Eh  !   quelle  responsabilité  devant  Dieu,   pour 
^,  vous,  parents  chrétiens  !  quel  triste  sort  pour  vos  en- 
5  fants,  si,  parce  que  vous  auriez  négligé  de  les  ins- 
truire, comme  vous  le  devez,  ils  contractaient  les 
habitudes  du  vice,  et  demeuraient  ainsi  exposés 
au  danger  de  mourir  dans  cet  affreux  état  ! . .  Pen- 
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sez-y  sérieusement,  et  prévenez  ce  malheur,  en 
vous  appliquant  à  leur  donner,  dès  l'âge  le  plus 
tendre,  l'instruction  religieuse  qui  leur  convient, 
et  en  les  envoyant  régulièrement  à  confesse,  tontei 
les  fois  que  vos  papteurs  les  y  invitent,  bu  du 
moins  une  fois  par  année.  * 

Mais  si  le  devoir  de  vos  pasteurs  est  si  important, 
quand  il  s'agit  de  préparer  les  enfants  à  leur  pre- 
mière confession,  vous  comprenez,  N.  T.  C.  F., 
qu'il  devient  encore  plus  grave,  quand  le  temps  est 
venu  de  les  disposer  à  leur  première  commu- 
nion.  Rien  en  eifet  n'est  plus  urgent  que  le  précepte 
qui  leur  est  imposé  à  ce  sujet.  Il  faut  que  par  leurs 
soins  les  enfants  soient,  sous  tous  les  rapports,  bien 
préparés,  rite  parath  et  qu'ilà  soient  capables  de 
faire  un  juste  discernement  du  corps  du  Seigneur 
qu'ils  doivent  recevoir.  Ad  dijuaicandum  corpus 
bomini  facti  fuerint  idonei.  Aussi  est-ce  par  de 
fréquents  catéchismes,  faits  avec  beaucoup  de  pré- 
paration, et  souvent  répétés,  qu'ils  doivent  être 
disposés  à  cette  grande  action.  Idcircô  per  cote' 
cheses  non  paucas,  aut  obiter  factas,  sed  fréquenter  re- 
petitas,  seriô  maturèque  prœparatas  instituantur 
(Conc.  prov.  ibid). 

Or,  remarquez-le  bien,  N.  T.  C.  F.,  vous  n'êtes 
pas  moins  rigoureusement  obligés  que  nous  de  tra- 
vailler à  faire  faire  une  bonne  première  communion 
à  vos  enfants.  Ce  décret  vous  regarde  donc  autant 
que  vos  pasteurs.  Comment,  en  effet,  pourrions- 
nous  réussir  à  apprendre  à  vos  enfants  tant  de  vé- 
rités qu'ils  doivent  connaître,  et  à  imprimer  dans 
leur  cœur  tant  de  vertus  qui  leur  sont  nécessaires, 
pour  communier  dignement,  si  vous  ne  veniez  à 
notre  secours,  et  si  vous  négligiez  de  travailler 
avec  nous  à  les  instruire  et  à  les  former  au  bien. 

Ecoutez  donc,  parents  chrétiens,  ce  que  vous  avee 
à  faire  pour  vous  acquitter  de  l'obligation  où  vous 
êtes,  d'aider  vos  pasteurs  à  donner  à  vos  enfants 
les  dispositions  angéliques   qu'ils    doivent    avoir 
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pour  recevoir  le  pain  des  anges.    Le  voici  en  peu 
de  mots. 

Accoutumez-les,  dès  Page  le  plus  tendre,  à  prier 
Dieu,  soir  et  matin,  sans  jamais  y  manquer.  Aus- 
sitôt qu'ils  ont  Pusage  de  la  raison,  donnez-leur  la 
connfCissance  des  principaux  mystères  de  la  religion, 
et  ayez  soin  de  leur  faire  produire  souvent  des  actes 
de  foi,  d'espérance  et  de  charité.  Lorsqu'ils  sont 
parvenus  à  l'âge  de  sept  ans,  envoyez-les  à  confesse, 
et  faites-leil^  faire  ensuite  régulièrement  leur  con- 
Ibssion  annuelle  ; — veillez  bien  à  ce  que  rien  dans 
T08  maisons  ne  puisse  leur  apprendre  le  mal; — don- 
nes-leur le  bon  exemple  en  toutes  choses  ;-éloigneE- 
les  des  mauvaises  compagnies; — ^ne  les  confiez» 
pour  leur  éducation,  qu'à  des  maîtres  ou  des  mat-  . 
tresses  d'une  vertu  reconnue  ; — ne  souffirezjamaisr 
que  des  hommes  soient  les  instituteurs  de  vos  filles  t\ 
une  mauvaise  école  serait  la  perte  de  vos  enfants. 

Faites  vos  efforts,  pour  que,  dès  l'âge  de  dix  à 
onze  ans,  ils  aient  assez  de  piété  et  d'instracti(m, 
pour  faire  dignement  leur  première  communion  ; — 
pendant  qu'ils  fréquentent  les  catéchismes  qui  doi-  ^ 
vent  les  y  préparer,  recommandez-leur  souvent  de 
prier  leur  bon  Ange-Gardien,  d'être  bien  dévots  à  la 
Sainte  Vierge,  de  réciter  le  chapelet  en  son  honneur, 
de  répéter  leur  catéchisme,  en  allant  et  revenant, 
d'éviter  les  compagnons  de  mauvais  exemple.  Ap- 
prenez-leur qu'en  entrant  dans  l'église,  ils  doivent 
adorer  le  S.  Sacrement,  et  se  recommander  au  S. 
Patron  de  la  paroisse.  Au  retour,  faites  leur  rendre 
compte  de  ce  qu'ils  ont  appris  au  catéchisme.  Ac- 
coutumez-les à  faire,  tous  les  soirs,  leur  examen  de 
conscience.  Af^liquez-vous  à  leur  donner  ime 
grande  idée  de  leur  première  communion  ; — ^faites- 
leur  remarquer  tous  les  défauts  dont  ils  doivent  se 
corriger,  pour  se  rendre  dignes  de  la  bien  faire.  .  .  . 
enfin  priez  beaucoup  pour  ces  tendres  enfants  dont 
le  salut  doit  vous  être  si  cher. 

Ce  sont-là,  N.  T.  C.  F.,  autant  d'excellentes  pra- 
tiques dont  vous  devez  user,  afin  de  préparer  de 
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loin  vos  enfants  à  leur  première  communion.  Mais 
n'allez  pas  croire,  qu'après  cette  grande  action,  tout 
soit  fini  pour  vous.  Au  contraire,  c'est  alors  que 
TOUS  devez  redoubler  de  vigilance  et  de  soins,  pour 
qu'ils  en  conservent  les  fruits  précieux.  Rappelez- 
leur  donc  souvent  le  souvenir  de  ce  grand  jour,  le 
S  lus  beau  de  leur  vie,  afin  de  les  prévenir  contre  la 
issipation  de  leur  esprit,  et  l'inconstance  de  leur 
cœur. 

C'est  pour  vous  aider,  N.  T.  CF.,  à  conserver  vos 
enfimts  dans  les  saintes  dispositions  de  leur  première 
communion,  <|ue  vos  pasteurs  se  font  un  devoir  de 
&iie  le  catéchisme,  les  dimanches  et  les  fêtes.  Pof- 
tores  animarum  operam  daturot  esse  confidimuêf  ut 
foUehenbus  domwicalibut,  saltem  per  unum  an' 
hum  post  susceptam  prima  vice  communùmem,  pueri 
odiita  [Conc,  Prav.  ibid.^*  Ce  catéchisme  a  pour 
objet  de  graver  plus  profondément  dans  leurs  jeunes 
cœurs  les  dogmes  de  la  foi  et  les  devoirs  de  la  vie 
chrétienne.  Une  triste  expérience  de  tous  les  jours 
nous  fait  voir  que  beaucoup  d'enfants  oublient  bien- 
tôt les  vérités  les  plus  importantes  de  la  religion  : 
il  devient  donc  nécessaire  de  les  leur  rappeler  sou- 
vent, et  pendant  longtemps,  afin  qu'ils  en  conser- 
vent toujours  le  souvenir.  Car  aujourd'hui  plus  que 
jamais,  on  fait  des  efibrts  inouïs  pour  vous  arracher 
le  précieux  trésor  de  la  foi.  Le  monde  est  plein  de 
mauvais  livres  qui  aveuglent  les  esprits,  et  sédui- 
sent les  cœurs  des  imprudents  qui  ne  sont  pas  sur 
leur  garde.  Vous  avez  donc,  pères  et  mères,  les  plus 
puissantes  raisons  de  tenir  vos  enfants  au  caté- 
chisme, aussi  longtemps  que  possible,  afin  de  les 
aflfermirdans  la  connaissance  de  leur  religion,  et  de 
les  fortifier  ainsi  contre  les  dangers  qui  les  mena- 
cent. 

Plusieurs  de  ces  chers  enfants  seront  peut-être 
plus  tard  dans  la  triste  nécessité  de  s'éloigner  de  la 
maison  paternelle,  pour  aller  chercher  leur  vie  sur 
une  terre  étrangère.  A  quel  danger  leur  piété  et 
leur  foi  ne  seraient-elles  pas  exposées  dans  ces  lieux 
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OÙ  régnent  Perreur,  Pimpiété  et  tous  les  genres  de 
scandales.  Oh  !  pères  et  mères,  si  vous  ne  pouvez 
les  retenir  auprès  de  vous,  ces  enfants  bien  aimés  ; 
si  vous  n'avez  pas  la  consolation  de  les  établir  dans 
votre  heureux  pays,  travaillez  du  moins  à  affermir 
leur  foi  et  leur  piété,  afin  qu'ils  ne  soient  pas  expo- 
sés à  faire  un  triste  naufrage,  lorsqu'ils  ne  seront 
plus  sous  votre  vigilance  paternelle. 

En  engageant  vos  enfants  à  continuer,  après  leur 
première  communion,  d'assister  aux  instructions  du 
catéchisme  qui  se  font  pour  eux,  tous  les  dimanches 
et  les  fêtes,  vous  ne  leur  procurerez  pas  seulement 
l'avantage  de  s'instruire  plus  à  fond  de  leur  religion  ; 
vous  les  préserverez  encore  d'une  infinité  de  dé- 
sordres auxquels  les  expose  la  dissipation  qui  règne 
souvent,  l'après-midi  de  ces  saints  jours.  Vous  les 
connaissez,  ces  désordres,  N.  T.  C.  F.,  et  vousles  dé- 
plorez sans  doute  avec  nous.  Au  lieu  d'aller  au 
catéchisme  et  à  vêpres,  un  grand  nombre  fréquen- 
tent de  mauvaises  compagnies,  ou  se  trouvent  à 
des  rendez-vous  suspects  où  l'on  tient  des  propos 
déshonnêtes,  et  où  l'on  commence  des  fréquenta- 
tions dangereuses,  etc.  Or,  quand  on  emploie  ainsi 
une  partie  des  saints  jours  de  dimanches  à  offenser 
Dieu,  peut-on  encore  espérer  ses  bénédictions  ?  Ne 
doit-on  pas  au  contraire  redouter  les  effets  de  sa 
colère  ? 

Ainsi,  N.  T.  C.  F.,  en  vous  invitant  à  envoyer  vos 
enfants  aux  catéchismes  des  dimanches  et  des  fêtes, 
nous  vous  suggérons  un  moyen  excellent  de  leurpro- 
curer,non-seulement  une  solide  connaissance  des  vé- 
rités de  la  religion,mais  encore  le  moyen  de  leur  faire 
passer  saintement  ces  jours  consacrés  ad  Seigneur, 
et  de  les  préserver  des  péchés  et  des  scandales  qui 
en  profanent  si  souvent  la  sainteté.  Ces  catéchismes 
fréquemment  répétés  finiront  par  graver  si  avant 
dans  leurs  jeunes  cœurs  les  commandements  de 
Dieu  et  de  l'Eglise,  qu'ils  ne  seront  plus  exposés  à  en 
perdre  le  souvenir.  Ut  meliits  pracepta  Dei  et  ec€le- 
siœ  ediscant  [Comr.  Prov.  ibid]. 
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Voulez-vous  connaître  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  le 
moyen  d'engager  vos  enfants  à  être  assidus  à  ces 
catéchismes  ?  En  voici  un  aussi  infaillible  qu'il  est 
aisé:  c'est  de  montrer  du  zèle  pour  ces  instrac- 
tions  :  c'est  d'y  assister  vous-mêmes  avec  eux.  Vos 
enfants  aimeront  le  catéchisme,  s'ils  s'aperçoivent 
que  vous  les  aimez  vous-mêmes  :  s'ils  vous  y  voient 
assidus,  ils  s'y  rendront  régulièrement,  et  y  prendront 
goût. 

Il  est  des  parq^sses  où  ce  goût  du  catéchisme  est 
si  universel,  que  presque  tous  ceux  qui  ont  été  pré- 
sents à  la  messe  se  font  un  devoir  d'assister  aux 
vêpres,  afin  de  ne  pas  perdre  cette  instruction. 
Heureuses  paroisses  qui  font  notre  consolation,  que 
nous  aimons  à  citer  pour  modèles,  et  que  nous  bé- 
nissons au  nom  du  Seigneur  qui  est  descendu  du 
ciel  pour  évangéliser  les  pauvres  !  Puisse  leur 
exemple  être  suivi  dans  toute  l'étendue  de  notre 
province. 

Le  fruit  spécial  de  cette  sainte  ardeur  pour  l'in- 
struction religieuse  du  catéchisme,  c'est  la  science 
des  saints,  qui  conduit  à  la  vie  éternelle.  Hœc  est 
autem  vita  œterna,  ut  co^noscant  te  solum  Deum  ve- 
rum,  et  quem  misisti  Jesum-Christum  {Joan.  XVI i.  z.y 
Oui,  N.  T.  C.  F.,  une  paroisse  qui  aime  le  ca- 
téchisme, est  une  paroisse  qui  aime  Dieu.  Qui  ex 
Deo  est,  verba  Dei  audit  {Joan.  VI IL  4.7.)-  Dieu 
y  est  servi,  parceque  sa  parole  y  est  bien  écc  iôo,  et 
qu'elle  y  est  pratiquée  avec  fidélité.  Si  quis  diligit 
me,  sermonem  meum  servabit  (Joan.  XIV.  23.).  Cette 
sainte  parole  porte  des  fruits  de  salut,  des  fruits  de 
charité,  de  pureté,  de  justice,  d'obéissance,  de  pa- 
tience et  de  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Fructum 
dabit  in  tempore  suo  [P»,  I.  3.]. 

Nous  vous  recommandons  de  plus,  N.  T.  C.  F.» 
de  garder  toujours  chez  vous  le  petit  et  le  grand  ca- 
téchismes. L'abrégé  du  premier,  dont  nous,  vous 
avons  déjà  parlé,  préparera  vos  petits  enfants  à  leur 
première  confession  ;  le  petit  catéchisme  disposera 
à  leur  première  communion,  ceux  qui  auront  l'âge 
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de  la  ifaire  ;  le  grand  catéchisme  sera  pour  ceux  qai, 
rayant  faite  et  se  préparant  à  la  confirmation,  von- 
dront  s'instruire  à  fond  des  vérités  de  la  religion. 
Cette  étude  constante  du  grand  catéchisme,  jointe 
aux  explications  suivies  que  les  pasteurs  en  don- 
nent, tous  les  dimanches  et  les  fêtes  de  l*annéc,est  ce 
Su'on  appelle  le  catéchisme  de  persévérance ^  qui  a  pro- 
nit  de  si  heureux  fraits  de  salut,  partout  où  il  a 
été  introduit,  et  que  pour  cela  nous  aimons  à  Toir 
s'établir  dans  notre  province. 

Après  le  catéchisme,  et  de  retour  à  la  maison, 
consacrez  une  partie  de  la  veillée  à  vous  entretenir 
ferr"  orement  du  prône  et  du  catéchisme  du  jour. 
Vous  verrez  par  là,  pères  et  mères,  si  ceux  de  vos  en- 
fants qui  ont  assisté  aux  instructions,  les  ont  bien 
écoutées  et  bien  comprises.Vou8  en  prendrez  occasion 
de  les  répéter  pour  les  mettre  à  le  portée  de  toute  la  fa- 
mille. Il  en  résultera  un  autre  avantage  ;  c'est  que 
ceux  qui  auront  gardé  la  maison,  ce  jour-là,  sauront 
tout  ce  qui  s'est  dit  à  l'église,  et  pourront  ainsi  en 
profiter,  comme  les  autres. 

Nous  vous  recommandons  instamment  ces  répé- 
titions, comme  un  moyen  souverainement  utile 
de  répandre  l'instruction  religieuse.  Par  cette 
pratique  si  facile,  les  instructions  du  pasteur  se  ré- 
pètent dans  toutes  les  maisons  de  la  paroisse.  Quel 
encouragement  pour  le  prêtre  que  cette  pensée,  qu'il 
est  entendu  de  tous  ses  paroissiens,  quand  il  parle 
au  prône,  et  que  ses  paroles  sont  ainsi  répétées 
dans  toutes  les  familles,  comme  la  parole  de  Dieu, 
pour  l'édification  et  le  salut  de  tous  ! 

Un  autre  avantage  que  vous  trouverez,  N.  T. 
C.  F.,  à  assister  vour  mêmes  aux  instructions  du 
catéchisme,  sera  de  pouvoir  faire  valoir,  auprès  de 
vos  enfents,  les  recommandations  que  votre  pasteur 
leur  aura  faites  en  votre  présence.  Vous  les  leur 
rappellerez  à  propos,  quand  vous  verrez  qu'ils  les  ou- 
blieront :  vous-  leur  en  ferez  l'application,  à  chaque 
fois  qu'ils  s'écarteront  de  leur  devoir.  Oh!  croyez- 
le,  pères  et  mères,  votre  autorité  sur  vos  enfants  sera 
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beaucoup  plus  ^n^nde,  si  vous  leur  parlez  au  nom 
du  pasteur,  qui  lui-même  parle  au  nom  de  Jésna- 
Chnst,  dont  il  est  le  représentant.  Ainsi  le  caté- 
chisme du  dimanche  vous  donnera  des  lumières  et 
des  forces,  pour  bien  passer  la  semaine,  et  pour  gon- 
vemer  votre  famille  avec  la  saeesse  de  Dieu.  Qu'ils 
sont  précieux  les  avantages  du  catéchisme,  et  que 
les  fraits  qu'on  en  tire  sont  délicieux  !  Duleiora  m- 
per  nul  et  favum    [Pt.  X  VI il.  1 1], 

Après  ce  que  vous  venez  d'entendre,nou8  ne  dou- 
tons pas,  N.  T.  C.  F.,  que  vous  ne  preniez  la  résolu- 
tion d'assister  régulièrement  au  catéchisme,  et  d'y 
conduire  vos  enfants.  Oh  !  chrétiens  de  tout  âge,  d« 
tout  rang  et  de  toute  condition,  écoute /-la  avec  do- 
cilité cette  voix  pastorale,  que  nous  élevons  tous  en- 
semble, pour  être  entendus  de  plus  loin,tet  compris 
de  tout  notre  troupeau.  Notre  cœur  s  est  dilaté, 
notre  bouche  s'est  ouverte,  pour  vous  dire  tout  ce 
que  nous  formons  de  vœux  ardents  pour  le  bon- 
heur et  le  salut  de  vos  enfants.  Os  nostrum  patet  ad 
vos.  Os  nostrum  dilatatum  est  [2.  Cor.  VI.  1 1].  Ces 
chers  enfants  sont  à  nous,  comme  à  vous.  Vous 
leur  avez  donné  la  vie  du  corps  ;  nous,  nous  leur 
avons  donné  la  vie  de  l'àme.  Vous  travaillez  à  les 
établir  avantageusement  sur  la  terre  :  nous,  nous 
travaillons  à  les  établir  bien  haut  dans  le  ciel. 

Notre  plus  grand  bonheur  ici  bas,  N.  T.  C.  F.,  et 
la  plus  agréable  de  toutes  les  nouvelles  qui  puissent 
nous  être  données,  c'e.'?t  d'apprendre  que  vos  enfants 
marchent  dans  les  voies  de  la  justice  et  de  la  vérité. 
Maj'orem  horum  non  habeo  gratiam,  quàm  ut  audiam 
JUios  meos  in  veritate  ambulare  (3.  Joan.  IV.  4).  A  la 
vue  des  dangers  qui  vous  menacent  de  toutes  parts, 
nous  tremblons  et  nous  prions.  Et  notre  prière  eft 
pour  obtenir  du  père  des  miséricordes,  qu'il  accorde 
à  tous  un  cœur  généreux,  afin  que  vous  le  serviez 
fidèlement,  au  milieu  de  toutes  les  tentations  de  la 
vie,  et  que  vous  accomplissiez  avec  amour  sa  sainte 
volonté.    Det  vobis  cor  omnibus,  ut  colatis  eum,  et 
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faeiatis  ejun  voluntattnit  corde  magno  et  animo  vo> 


tenti     [2.  Mach.  I.  3] 
le 


de  Dieu  invoqué, 


CAUSES,  le  saint  n( 
avons  statué,  réglé,  ordonné,  statuons,  réglons  et  or- 
donnons ce  qui  suit  : 

1®. — Le  petit  catéchisme,publié  en  français  et  en 
anglais,  par  Tordre  du  premier  Concile  Provincial 
de  Québec,  et  revêtu  de  notre  approbation,  sera  en- 
seigné dans  toute  notre  province  ecclésiastique, 
ainsi  que  le  grand  catéchisme  à  l'usage  du  diocèse 
de  Québec,  qui  en  est  le  complément  ; 

29, — Avenant  le  premier  octobre  prochain,  il  ne 
sera  plus  permis  de  faire  usage  d'autre  catéchisme 
dans  les  instructions  publiques  ; 

3^. — Dans  toutes  les  paroisses  et  dans  toutes  les 
missions,  le  catéchisme  se  fera  régulièrement,  tous 
les  dimanches  et  toutes  les  fêtes  de  Tannée,  autant 
que  possible  ; 

4^. — Le  catéchisme  se  fera  en  outre,  au  moins 
trois  fois  par  semaine,  lorsqu'il  sera  question  de 
préparer  prochainement  les  enfants  à  leur  première 
couimunion  ; 

5^.-Les  maîtres  et  les  maîtresses  d'écoles  le  feront, 
en  tout  temps,  deux  fois  par  semaine  ;  et,  aussitôt  que 
les  enfants  seront  capables  de  lire,  nous  désirons  que 
le  petit  et  le  grand  catéchisme  soient  leurs  premiers 
livres  d'école  ; 

Enfin  nous  avons  à  cœur  que  toutes  les  familles 
prennent  la  sainte  habitude  de  faire,  tous  les  jours, 
en  commun,  les  excellentes  prières  du  soir  qui  se 
trouvent  à  la  fin  du  grand  catéchisme,  comme  c'est 
aussi  notre  intention  que  MM.  les  Curés  maintien- 
nent Tusage,  depuis  longtemps  établi,  de  les  faire 
dans  leurs  églises,  aux  instructions  qu'ils  donnent, 
•ur  semaine,  dans  le  cours  du  carême. 
*  Telles  sont,  O  Divine  Marie,  les  ordonnances  que 
nous  déposons  à  vos  pieds  sacrés,  et  que  nous 
TOUS  prions  de  bénir,  pour  qu'elles  soient  religieu- 
sement observées.  Elles  ont  été  faites  sous  votre 
inspiration,  et  pour  l'instruction  des  enfants  de 
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réglisc,  dont  vous  êtes  la  bonne  et  tendre  mère. 
Daignez  les  avoir  pour  agréables  et  répandre  sur 
les  lèvres  de  vos  prêtres  une  douce  onction  qui  fasse 
aimer  le  catéchisme.  Pénétrez  en  même  temps 
d*une  sainte  ardeur  le  cœur  des  fidèles,  pour  qu'ils 
courent  à  cette  instruction,  comme  à  Todeur  d*uti 
parfhm  délicieux.  Faites  que  tous  les  enfants  de 
notre  province  qui  sont  les  vôtres,  O  Glorieuse  Mère 
de  Dieu,  soient  au  catéchisme,  comme  votre  divin 
Jésus  était  au  milieu  des  docteurs,  qu'il  étonnait 
par  la  sagesse  de  ses  réponses; — que  les  parents 
chrétiens  participent  à  votre  bonheur,  en  voyant 
leurs  enfants  se  faire  admirer  à  l'église,  comme  Jé- 
sus Pétait  dans  le  temple,  et  qu'enfin  tous,  pas- 
teurs et  brebis,  s'efforcent  de  vous  imiter,  en  gar- 
dant religieusement  dans  leur  cœur  les  paroles  de 
salut  que  vous  conserviez  avec  tant  de  soin  dans  le 
vôtre. 

'  Sera  le  présent  mandement  lu  au  prône  dans 
toutes  les  églises  où  se  fera  l'office  public,  et  en 
chapitre,  dans  toutes  les  communautés,  le  pre- 
mier dimanche  après  sa  réception,  et,  tous  les 
ans,  aux  messes  paroissiales,  le  second  dimanche 
après  Pâque. 

Donné  sous  notre  seing,  le  sceau  de  l'archevêché 
de  Québec  et  le  contre-seing  du  secrétaire  du  dit 
archevêché,  le  huil  Septembre,  fête  de  la  Nativité 
de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  l'an  mil  huit 
cent  cinquante-trois. 

•ji  P.  F.  Archev.  de  Québec,  *  ^  '    ' 
ift  loNACs,  Ev.,  de  Montréal, 
»{<  Joseph  Euo.  Ev.,  de  Bytown, 
ift  Armand  F.  M.  Ev.,  de  Toronto, 
•J«  J.  C.  Ev.,  de  St.  Hyacinthe, 
•ï<  Thomas,  Ev.,  des  Trois-Rivières, 
tft  Patrice,  Ev.,  de  Carrha,Adm.  de  Kingston. 
Par  Mandement  de  Edmond  Lanoevin,  Ptre. 

Measeigneurs.  Secrétaire  de  F  Archevêché, 
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PASTORAL  LETTER 

'  '         .  •    .     of the 


BI8H0P8    OF    TIIE   ECCLE8IA8TICAL    PROVINCE  OF   QUFAEC^  FOR    TUR 

PROMULGATION  OF  TIIE  NEW  CATECHISM,,  PUBLI8HED  BY  ORDER 

OF   TUE   FIRST   PROVINCIAL   COL'NCIL.    (*) 


WE,  THE  ARCHBISHOP  AND  BISHOPS 

OF   THE   ECCLESIASTICAL   PROVINCE   OF  QUEBEC: 

To  the  Clergy  secular  and  regular  and  to  ail  the 
faithful  nf  the  said  Province,  greeting  and  blés- 
sing  in  Our  Lord  Jésus  Christ, 

Religions  instruction,  as  yoii  are  well  aware,  dearly 
beloved  brethren,  is  our  principal  duty,  since  it  Is 
to  us,  as  to  the  Apostles,  that  Christ  confided  the 
instruction  of  ail  people.  Docete  omnes  gentes 
{Mntth.  XXVIII.  19). 

We  are  therefore  held  to  consecrate  ail  the  days 
of  our  life  in  discharging  the  sublime  ministry  of 
the  Word,  as  well  as  in  devoting  ourselves  to  the 
sacred  exercise  of  prayer.  We  ought  to  pray  to  re- 
ceive  the  gift  of  preaching  with  eff'ect,  and  we 
ought  to  preach  to  in  strict  you  in  praying  well  and 
leading  virtuous  lives  ;  tor,  in  this,  consista  that  true 
religion  whichsaves  souIs.  "  Nos  vero  orationi  et 
ministerio  verhi  instantes  erimus  (Jlct.  Vï.  4).  Since 
this  is  unquestionably  true,  you  cannot  be  surpri- 
sed,  dearly  beloved  brethren,  if,  whilst  assembled 
in  Council,  and  in  a  spécial  manner  under  the  ins- 
piration of  the  Holy  Spirit,  we  were  principally  oc- 
cupied  in  regulating  religious  instruction  in  this 
Province. 


(*)  This  pastoral  letter  is  to  be  read  every  year  at  the  prone  of  the 
puochial  mass,  on  the  second  Sunday  after  Ëaster. 


PASTORAL   LETTBB. 


847 


of  the 


In  order  the  more  efiectually  to  secure  thia  im- 
portant resuit,  we  hâve  judged  it  necesaary  to  pro- 
cure uniformity  in  the  teaching  ol  the  Christian  doc- 
trine ;  and,  with  this  view,  we  hâve  decreed  that 
there  should  be  but  one  and  the  same  Catechism 
taught  in  the  différent  diocèses  of  the  church  in 
Canada.  Cum  uniformitaSt  et  iam  in  mododoctrina 
tradendat  maxime  optanda  sit,  decernimus  ut  cote- 
chismus  pro  omnibus  Christijidelibus....  usu  servetur, 
(  VlIItk  Décret  ofthe  Ut  Council  of  Québec). 

We  had,  ccrtainly,  to  take  into  considération  the 
customs  and  language  of  the  two  races,  of  which  our 
flock  is  composed  ;  and  this  will  account  for  the 
différence,  which  exists  between  the  French  and 
English  Catechism  s.  But  this  difiërence  is  me- 
rely  nominal  :  the  doctrine  contained  in  each  is 
precisely  the  same  ;  it  ia  the  catholic  doctrine 
taught  by  the  Apostles,  always  the  same,  and  as 
unchangeable  as  the  God  from  whom  it  originated. 

And  yet,  dearly  beloved  brethren,  in  ordering  the 
publication  of  this  Catechism,  we  hâve  but  dis- 
charged  a  part  of  our  duty  ;  for  this  book  will  be 
but  a  dead  letter,  if  the  priest,  the  depository  of 
sacred  science,  do  not  cxplain  it  to  the  children  of 
the  Church.  We  hâve  then  further  decreed  that  the 
catechism  shall  be  taught  every  Sunday  throughout 
the  year,  when  possible,  in  every  Parochial  Church. 
Singulis  diebus  aominicis,  integro  ann  cursu,  in qvd- 
vis  parochicUi  ecclesiât  fiant  catéchèses  \ixtk  Décret  ofthe 
lat provincial  Counc.of  Québec). 

The  Catechism  which  is  to  be  taught  to  you  is 
the  work  of  your  chief  pastors.  It  is  their  wish 
that  it  be  learned  and  uniformly  explained  throug- 
hout. Through  the  médium  of  this  book,  they  ad- 
dress  themselves,  in  language  the  most  simple,  to 
the  little  ones,  and  they  invite  them  to  a  knowledge 
of  the  truth,  even  as  Jésus  Christ  called  them  to 
him,  to  bless  and  sanctify  them. 

You  will  therefore  receive  this  book  with  profound 
respect,  for  in  it  are  contained  the  principles  of 
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Christian  doctrine  and  morality.  Yoii  will  betimes 
cause  your  children  to  learn  it,  and  you  will  take 
care  to  make  them  assist  at  the  instructions,  which 
will  be  given  at  the  Church  for  the  purpose  of 
makingthem  thoroughiy  understand  it.  Youperceive 
then,  dearly  beloved  brethren,  that,  if  your  pastors 
are  strictly  obliged  to  teach  the  catechism,  you  are 
not  less  obliged  to  send  your  children  for  instruc- 
tion. And  you  will  further  perceive  that,  whether 
under  your  own  immédiate  care,  or  at  school,  they 
should  leain  the  text  of  the  Catechism,  in  order  that 
they  may  obtain  more  benefit  from  the  instructions, 
which  they  will  receive  in  church.  By  way  of  en- 
couraging  them,  you  ought  yourselves  to  give  them 
the  example,  by  repeating  with  them  the  différent 
chapters  of  the  catechism.  Oh!  how  edifXing  a 
sight  it  is,  to  see  Christian  parents  thus  engaged  in 
giving  instructions  to  their  little  children  in  the 
holy  truths  of  religion,  and  teaching  them  to  become 
truly  happy  by  learning  to  love  God  :  it  was  this 
which  caused  St.  Augustin  to  exclaim,  in  accents 
of  the  most  lively  gratitude  to  St.  Monica,  his  mo- 
ther:  "  Oh  my  God,  the  love  of  thy  holy  name  I 
hâve  sucked  in  with  the  milk  of  my  mother."  In 
addition  to  the  obligation  imposed  on  your  pastors 
to  teach  regularly  the  catechism,  is  supemdded  that 
of  explaining  it  in  language  at  once  simple,  and  fa- 
miliar.  Fiant  catéchèses^  in  quibus  genuinum  cate- 
chismi  provincialis  sensum,  simplici  sermonet  anima- 
rum  pastores  enodabunt  (Prov.Counc.ibid.).  And  hère 
too,  dearly  beloved  brethren,  you  may  further  per- 
ceive the  advantages  to  be  derived  firom  attending 
the  catechetcial  instructions.  There,  the  pastor 
.peaks  in  the  language  of  the  child,  to  give  him  a 
knowledge  of  the  most  sublime  truths  of  religion,  to 
make  him  understand  the  mysteries  of  the  good- 
ness,  the  justice  and  the  wisdom  of  God,  and  to  ins- 
pire him  with  a  fëar  of  the  Lord,  and  a  hatred  of  sin. 
There  it  is,  where  the  Pastor  prépares  the  child  for 
his   first  confession.     Curent  animarum  pastores  ut 
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pueri  opportv  h  instructionièus'disponantur  ad  prû 
mani  conft,^>  tem  (Prov.  Counc.ibid.).  By  this  means, 
your  pastoiij  cooperate  with  you  in  efficaciously 
guarding  in  their  young  breaststhe  precious  treasure 
of  innocence  ;  for  the  effect  of  the  Sacrament  oï  Pe- 
nance  is  not  only  to  remove  sin  from  the  soûl,  but 
also  préserve  it  free  from  its  mournful  infection. 
Refiect  well,  Christian  parents,  that  your  children, 
clad  in  the  robes  of  their  baptismal  innocence,  are 
angels  upon  earth  ;  and  it  is  to  préserve  thcm  in  this 
happy  State,  that  they  are  purified  from  time  to 
time  in  the  sacred  pool,  open  by  the  divine  mercy 
to  ail  the  children  of  the  Church,  for  the  healing 
of  their  soûls. 

But  to  attain  this,  it  is  necessary  that  they  should 
be  sufficiently  instructed  in  the  mysteries  of  reli- 
gion, and  the  dispositions  required  to  make  a  good 
confession.  It  is  for  this  reason,  fathers  and  mo- 
thers,  that  we  earnestly  recorrimend  you  to  make 
your  little  children  learn  the  abridgement  of  the 
catechism,  as  soon  as  possible.  In  it,  they  will  find 
ail  the  necessary  know^ledge  of  the  mysteries  of  re- 
ligion, the  duties  of  a  Christian  life,  and  the  dispo- 
sitions, which  they  should  bring  with  them  in  order 
to  receive  absolution  with  advantage.  Should  they 
hâve  the  misfortune  to  lose  the  grâce  of  their  bap- 
tism,  they  will  thus  be  prepared,  beforehand,  to  re- 
cover  it  in  the  sacrament  of  penance.  On  the  other 
hand,  without  instruction,  they  will  be  in  danger 
of  spending  years  in  a  state  of  sin,  and  slavery  to 
the  devil.  In  effect,  you  ought  not  to  be  ignorant» 
dearly  beloved  brethren,  that  children  may  bave 
reason  and  malice  quite  sufïicient  to  offend  God 
by  mortal  sin,  without  having  sufficient  instruc- 
tion to  profit  by  the  remedy  which  can  save  them. 

Ah  !  what  a  responsibility  rests  upon  you,  Chris- 
tian parents  !  what  a  misfortune  for  your  children, 
if  through  your  négligence  in  giving,  as  you  should, 
proper  instruction,  they  contract  the  habit  of  sin, 
and  remain  thus  exposed  to  the  danger  of  dying  in 
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this  frightfnl  state.  Think  seriously  on  this,  and 
prevent  such  a  misfortune,  by  endeavouring  to  give 
them,  from  the  most  tendejr  âge,  the  religious  in- 
struction which  befits  them,  and  by  sending  them 
to  confession,  every  time  your  pastor  invites  them, 
or  at  least  once  a  year. 

But  if  the  duty  of  your  pastors  is  important, 
when  there  is  question  of  preparing  your  chiidren 
for  their  first  confession,  you  will  easily  under- 
stand,  dearly  beloved  brethren,  how  still  more  se- 
rions this  duty  becomes,  when  the  time  arrives 
for  instructing  them  to  make  their  lirst  commu- 
nion. 

There  is  nothing  unquestionably,  more  urgent 
than  the  precept  which  is  imposed  on  them  in  ré- 
férence to  this  subject.  It  is  necessary,  that  by 
their  care  the  chiidren  should  be  in  ail  respects 
well  prepared,  and  capable  of  making  a  just  dis- 
cemment  of  the  body  of  the  Lord,  which  they  are 
bonnd  to  receive.  Ad  dijudicandvm  corpus  Domini 
fcuti  fuerint  idonei,  It  is,  indeed,  by  fréquent  cate- 
chetical  instructions,  given  with  much  care,  and 
ofren  repeated,  that  they  are  to  be  properly  dispo- 
sed  for  this  great  and  solemn  act.  Idcircà  pet  caté- 
chèses non  paucas,  aut  obiter  factm,  sed  fréquenter 
repetitcai  seriô  maturèque  praparatas  instituantur 

{Proo.  Counc.  ibid). 

But  remark  well,  dearly  beloved  brethren,  you  are 
not  less  obliged,  than  we,  in  procuring  for  your 
chiidren  the  happiness  of  making  their  first  com- 
munion well.  This  decree,  then,  has  référence 
to  you,  as  well  as  to  your  pastors.  How  could  we, 
mdeed,  succeed  in  teaching  your  chiidren  so  many 
truths,  which  they  should  know,  and  impressing 
on  their  minds  so  many  truths  with  which  they  ne- 
eessarily  should  be  acquainted,  in  order  to  com- 
municate  worthily,  if  you  do  not  corne  to  our  assis- 
tance, and  if  you  neglect  to  cooperate  with  us  in 
instructing,  and  forming  them  to  virtue. 

Pay  attention  then,   Christian  parents,   to  the 
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obligation,  which  you  hâve  to  discharge  while  as- 
sisting  your  pastors  in  infusing  into  the  minds  of 
your  children  thosc  heavenly  dispositions,  which 
are  necessary  when  they  go  forward  to  receive  the 
bread  of  Angels.  This  obligationmay  be  explained 
in  a  few  words. 

Accustom  them,  from  the  most  tender  age«  to 
offer  up,  morning  and  evening,  their  prayers  to 
God.  As  soon  as  they  wiil  ha^/e  attained  the  use 
of  reason,  give  them  a  knowledge  of  the  princi- 
pa]  mysteries  of  religion,  and  be  careful  to  make 
them  frequently  recite  the  acts  of  faith,  hope  and 
charity.  When  they  will  hâve  arrived  at  the  âge 
of  seven  years,  send  them  to  confession,  and  make 
them  go  regularly  to  confession  aûerwards.  Be 
cautions,  that  there  be  anything  in  your  houses» 
which  might  give  them  a  knowledge  of  sin  ;—  set 
them  a  good  exemple  in  ail  things  ; — keep  them  far 
from  bad  company  ; — do  not  entrust  them  for  their 
éducation  io  any  but  teachers  of  known  virtue  ; — 
snflër  none  but  good  men  to  be  the  instructors  of 
your  children;  a  bad  school  would  be  their  de- 
struction. 

Use  every  effort,  that  at  the  âge  of  ten  or  eleven 
they  may  be  sufficiently  instructed,  and  advanced 
in  piety  to  make,  worthily,  their  first  communion  ; 
— during  the  time  they  are  attending  the  cateche- 
tical  instructions,  which  should  prépare  them  for 
it,  recommend  them  to  pray  often  to  their  good 
Guardian  Angel,  to  be  very  devout  towards  the 
Blessed  Virgin,  to  recite  the  beads  in  her  honour, 
to  repeat  the  catechism  on  going  to  and  retuining 
from  church  or  school,  and  to  avoid  ail  companion/B, 
who  may  shew  a  bad  example.  Teach  them  when 
entering  the  church  to  kneel  and  adore  the  Blersed 
Sacrament  and  recommend  themselves  to  the  Pa- 
tron Saint  of  the  parish.  On  their  retum,  make 
them  give  an  account  of  what  they  hâve  Jearaed 
in  the  catechism.  Accustom  them  to  make  every 
evening    an    examination     of  their   conscience. 
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Endeavour  to  gi  ve  them  a  great  idea  of  the  i  mportance 
oftheir  first  communion  ;  make  them  observe  the 
iaults,  which  they  must  correct  in  order  to  make 

it  well, finally  pray  often  and  fervently  for 

those  tender  children,  whose  salvation  shoiild  be  so 
dear  to  yoii. 

Thèse  are  so  many  excellent  practices,  which 
you  should  adopt  in  order  to  prépare,  at  any  early 
date,  your  children  for  their  first  communion.  But 
do  not  for  a  moment  believe  that,  after  this  impor- 
tant act,  you  hâve  no  duties  to  perform.  On  the 
contrary,  it  is  then  you  should  redouble  your  vigi- 
lance and  care,  that  they  may  préserve  the  precious 
fruits  derivable  from  it.  Recall  frequently  to  their 
minds  the  remembrance  of  that  great  day,  the  mosl 
delightful  of  their  lives,  to  prevent  the  dissipatio/i 
oftheir  soûls,  and  the  inconstancy  oftheir  hearts. 

It  is  to  assist  you,  dearly  beloved  brethren,  in 
preserving  in  your  children  those  holy  dispositions, 
with  which  they  went  forward  to  their  first  com- 
munion, that  your  pastors  hâve  imposed  on  them- 
salves  the  duty  of  giving  instructions  in  the  cate- 
chism,  every  sunday  and  festival  of  obligation.  Pcis- 
tores  animarum  operam  daturos  esse  confidimuSf  ut 
catechesibus  dominicalilms,  saltem  per  unum  annum 
post  susceptam  prima  vice  communionenit  pueri  adsint 
[Provincial  Counc.  9ià.  Decree],  These  instructions  on 
the  catechism  are  intended  to  impress  more  deeply 
on  their  young  hearts,  the  dogmas  of  faith  and  the 
duties  of  a  Christian  life.  Sad  expérience  con- 
vinces  us,  that  many  children  soon  forget  the  most 
important  truths  of  religion  :  it  becomes  then  neces- 
sary  to  remind  them  often  and  for  a  length  of 
time,  of  those  tmths,  that  they  may  always  pré- 
serve the  remembrance  of  them.  For  to  day  more 
than  ever,  unheard  of  efforts  are  made  to  wrest 
from  them  the  precious  treasure  of  the  faith.  The 
world  is  fiUed  with  bad  books  which  darken  the 
minds  and  seduce  the  hearts  of  the  imprudent,  who 
are  not  sufficiently  on  their  guard  ;  you  hâve  then, 
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Christian  parents,  the  most  powerful  rcasons  for 
making  your  children  attend  tne  ^atechism,  as  long 
as  possible,  to  confirm  them  in  the  knowledge  of 
their  religion,  and  strengthen  them  against  the  dan- 
gers by  which  they  are  threatencd. 

Many  of  thèse  dear  children  will  perhaps,  in  after 
life,  be  iinder  the  sad  necessity  of  departing  from 
their  paternal  roof,  to  go  to  seek  in  a  strange  lamd 
the  means  of  livelihood.  To  what  dangers  will 
not  their  piety  and  faith  be  exposed  in  those  places, 
where  error,  impiety  and  ail  kinds  of  scandai  reign 
prédominant.  Oh  !  fathers  and  mothers,  if  you 
cannot  keep  thèse  dearly  cherished  children  at  home 
with  yourselves,  and  if  you  are  not  to  hâve  tho 
consolation  of  settling  them  in  your  own  happy 
country,  at  least  endeavour  to  strengthen  their  faith 
and  piety,  that  they  may  not  be  exposed  to  a  sad 
shipwreck,  when  beyond  your  parental  vigilance. 

In  obliging  your  children  to  continue  after  their 
first  communion  their  attendance  at  the  catecheti- 
cal  instructions  which  will  be  given  them,  on  ail 
sundays  and  holidays,  you  will  not  only  procure 
for  them  the  advantage  of  being  more  deeply  in- 
structed  in  the  truths  of  religion,  but  you  will  more- 
over  préserve  them  from  an  infinité  number  of  irre-- 
gularities,  to  which  they  are  exposed  from  the  dis- 
sipation which  often  prevails  on  the  evenings  of 
thèse  holy  days.     You  are  aware  of  thèse  irre- 
gularities,  dearly  beloved  brethren,  and  you  un- 
doubtedly  déplore  them  with  us.     Instead  of  going 
to  catechism  or  vespers,    great    numbers    attend 
wicked  assemblies,  where  they  find  themselves 
in  suspicions  company,  where  improper  language  is 
used,  and  where  dangerous  intercourse  is  commen- 
ced.     But  when  a  part  of  thèse  sundays  and  holi- 
days is  spent  in  offending  God,    can  they  still 
hope  for  his  bénédiction  ?     Should  they  not  on  the 
contrary  drend  the  elfect  of  his  wrath  ? 

Thus,  dearly  beloved  brethren,  while  inviting 
you  to  send  your  children  to  catechism,  on  sundays 
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and  holidays»  we  pot  only  sugfgest  to  you  an  excel- 
lent means  for  procurini^  for  them  a  solid  knowledg;e 
of  the  truths  of  religion,  but  also  for  making  them 
spend  in  a  pious  manner  thôse  days  consecrated  to 
the  Lord,  and  of  preserving  them  fromthe  sinsand 
scandais,  whereby  the  sanctify  of  thèse  days  is  pro- 
faned.  The  resuit  of  the  constant  attendance  on 
the  catechism  will  be  to  imprcss  so  early  on  their 
young  minds  the  commandments  of  God  and  his 
Church,  that  they  will  not  in  after  life  be  exposed 
\o  lose  the  remembrance  of  them.  Vt  meliàs  pra- 
cepta  Dei  et  ecclesia  ediscant  [Prov.  Counc.  tWrf]. 

Would  you  wish  then  to  know,  dearly  beloved 
brethren,  the  means  by  which  your  children  may 
be  induced  diligently  to  attend  the  catechism  ? 
Hère  is  one  as  infallible  as  it  is  easy  :  it  is  to  shew 
a  zeal  yourselves  for  thèse  instructions,  to  assist  at 
them,  in  company  with  your  children.  They  will 
love  the  catechism,  if  they  perceive  that  yen  love 
it  yourselves;  if  they  see  you  constant  in  your  at- 
tendance, they  will  go  regularly  themselves,  and 
they  will  feel  a  pleasure  in  doing  so. 

There  are  some  parishes  where  a  taste  for  the  ca- 
techism is  so  prévalent,  that  nearly  ail  those  who 
attend  mass  make  it  a  point  to  assist  at  veâpers, 
that  they  may  not  loose  the  advantage  of  those  in- 
structions. Happy  parishes,  which  give  us  conso> 
lation  ;  which  we  love  to  cite  as  models,  and  which 
we  bless  in  the  name  of  the  Lord,  who  came  dowii 
wpon  earth  to  preach  to  the  poor.  May  their  exatt- 
pre  be  followed  throughout  the  whole  extent  of  onr 
province. 

The  spécial  fruit  of  thisholy  ardour  for  religiotts 
instruction  in  the  catechism,  is  the  science  <^thé 
saints,  which  conducts  to  everlâsting  life.  Hae  est 
autem  vita  aterna,  ut  cognoscant  te  solum  Deum  ift- 
Tum,etquem  misisti  Jesum  Christum  (John.  X  vu  1.9.}, 
Yes,  dearly  beloved  brethren,  a  parish,  which  loves 
instruction  in  the  catechism,  loves  God.  Qui  ex  Beo 
^tf  verba  Dei  audit   (John  F///.  47.).  Godis  woiship- 
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iifd  fhere,  ior  his  word  is  heard  with  attention,  atMÎ 
practised  with  fidelity.  Si  qui»  diligit  me^  sermo- 
nem  meum  servabit  (John  XIV.  13.).  This  holy  word 
bears  the  fruits  ofcharity,pnrity,  justice,  obédience, 
jpatieneé  and  ail  Christian  virtues.  Fructum  dahit 
in  tempore  suo  [Pi.  /.  3.]. 

We  further  recommend  you,  dearly  beloved  bre- 
thrcn,  to  keep  in  your  possession  the  small  and 
lai^  catechisms.  The  abridgement  of  the  first, 
to  which  we  hâve  alhided,  will  prépare  your  little 
children  for  thcir  first  confession  ;  the  little  cate- 
chism  will  dispose,  for  their  first  communion,  those 
who  will  hâve  attained  the  proper  âge  to  make  it  ; 
the  large  cateehism  will  be  for  the  use  of  those 
who  having  made  their  first  communion,  and  prc- 
pRring  themselves  for  confirmation,  would  wish  to 
be  thoroughly  instructed  in  the  truths  of  religion. 
This  constant  study  of  the  large  cateehism  joined 
to  the  continued  explanations,  which  are  given  by 
the  pastors,  every  sunday  and  holiday,  thronghout 
the  year,  is  what  is  called  the  Cateehism  of  Perseve- 
rafic€t  and  which  is  productive  of  the  happy  fruits 
of  sajvation,  wherever  it  has  been  introduced,  and 
for  which  reason  we  wish  to  see  it  generally 
established  amongst  you. 

After  cateehism  is  concluded  and  on  your  retum 
to  your  houses,  dévote  a  part  of  the  evening  to  a 
femiliar  conversation  on  the  prone  and  the  part  of 
the  cateehism,  which  was  treated  on  that  day  ;  you 
will  see  by  this,  fathers  and  mothers,  whether  those 
children  of  yours,  who  hâve  assisted  at  the  instruc- 
tions, hâve  paid  proper  attention  and  understood 
them  well.  You  will  take  occasion  firom  this  to 
repeat  them  to  the  entire  family.  From  this  prac- 
tice  another  advantage  will  arise  ;  those,  who  will 
hâve  had  charge  of  the  house  the  day  in  question, 
will  know  ail  that  has  been  said  inchurch,and  caa 
thiis  profit  by  it,  as  well  as  the  rest. 

We  eamestly  recommend  thèse  rehearsals,  as  a 
means    extremelv    useful     for    the   diffusion    of 
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religious  instruction.  By  this  custom  so  easy,  the  in- 
structions ofthc  pastor  will  be  repeated  in  evcry 
house  in  the  parish.  What  great  encouragement  to 
the  priest  is  the  reflection,  that  he  is  heard  by  ail 
his  parisliioners  when  hc  speaks  at  pronc,  and  that 
his  words  are  thus  repeated  amongst  ail  the  fami- 
lies,  as  the  M^ord  of  God,  for  the  édification  and  sal- 
vation  of  ail. 

Another  advantage,  which  you  will  dérive,  dearly 
beloved  brethren,  by  assisting  yourselves  at  the  ca- 
techetical  instructions,  will  be  that  you  will  hâve 
it  in  your  power  to  impress  more  deeply  on  the 
minds  of  your  children  the  recommendations  made 
by  the  pastor  in  your  présence;  of  thèse  you  will 
opportunely  remind  them,  when  you  see  that  they 
forget  them  ;  you  will  call  their  attention  to  them 
whenever  they  swerve  from  their  duty.  Oh  !  rest 
assured,  Christian  parents,  your  authority  over  your 
children  will  be  much  increased  if  you  speak  to 
them  in  the  name  of  the  pastor,  who  himself  speaks 
in  the  name  of  Jésus  Christ,  whose  représenta- 
tive he  is.  Thus  the  portion  of  the  catechism 
explained  on  the  sunday  will  give  you  light  and 
strength  to  pass  the  week  well,  and  to  govern 
your  family  with  wisdom  from  God.  How  precious 
are  the  advantages  of  the  catechism  and  how  deli- 
cious  are  the  fruits  to  be  gathered  from  it  !  Dul- 
ciora  super  mel  etfavum  [P«.  XVIII.  16].  After  ail 
you  hâve  heard,  we  expect,  dearly  beloved  brethren, 
that  you  will  form  the  resolution  of  attending  cate- 
chism regularly  accompanied  with  your  children. 
Oh  !  Christians  of  every  âge,  rank  and  condition, 
hear  with  docility  this  pastoral  voice,  which  we 
raise  ail  together,  that  it  may  be  heard  in  the  re- 
motest  place,  and  understood  by  ail  our  flock.  Our 
heart  is  enlarged,  our  mouth  is  opened  to  tell 
you  ail  the  ardent  desires  which  we  entertain 
for  the  happiness  and  salvation  of  our  children. 
Os  nostrum  patet  ad  vos.  Os  nostrum  dilatatum  est 
[2.  Cor.  VI.  1 1].    You  have  given  them  the  life  of 
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the  body  ;  wc  havc  piven  tliem  the  lifo  of  the  soûl. 
You  labour  to  CNtablisli  thern  in  an  advuntai^eous 
position  on  earth  ;  we  labour  to  e.stablisli  thcni  in  a 
hiîfh  position  in  hcaven. 

Our  gfreatest  happincss  hcre  below,  and  the  mo8t 
agreeablc  intelligence  which  can  be  conveyed  to 
us,  is  to  learn,  that  your  children  walk  in  the  ways 
of  justice  and  truth.  Majorem  horum  non  habeo  gra- 
tianiy  qitùm  ut  amliamjilios  meos  in  veritate  ambulare 
(2.  John.  K/.  4).  At  the  sight  of  the  dangers  which 
threaten  you  on  ail  sides  we  tremble  and  pray.  And 
our  prayer  is  to  obtain  from  the  Father  of  mercy, 
that  he  would  grant  to  ail  a  gênerons  heart,  in  order 
that  you  may  serve  him  faithfully  amid  ail  the 
temptations  of  life,  and  that  you  may  accomplish, 
with  love,  his  holy  will.  Det  vobis  cor  omnibus^  ut 
colatiseunit  et  faciatis  cj'us  voluntateniy  corde  magno 
et  animo  volent i  [2.Mach.  /.  3]. 

For  thèse  reasons,  having  invoked  the  holy 
name  of  God,  we  hâve  decreed,  ruled  and  com- 
manded,  and^we  do  decree,  rule  and  command  as 
follows  : 

Ist. — The'small  catechism  published  in  french 
and  english  by  order  of  the  first  Provincial  Council 
of  Québec,  and  sealed  with  our  approbation,  shall 
be  taught  throughout  our  entire  ecclesiastical  pro- 
vince, as  well  as  the  large  catechism  for  the  use 
of  the  diocèse  of  Québec,  which  is  the  completion 
of  thesmall  one. 

2nd. — From  the  first  of  Octobernext,  no  other  ca- 
techism shall  be  allowed  to  be  made  use  of  in  pu- 
blic instructions. 

3rd. — In  ail  the  parishes,  and  in  ail  the  missions, 
instmctions  in  the  catechism  shall  be  regularly 
given  every  sunday  and  holiday,  throughout  the 
year,  when  possible. 

4th. — The  catechism  shall  moreover  be  taught, 
three  times  a  week,  when  there  will  be  question 
of  preparing  the  children  more  immediately,  for 
their  first  communion. 
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ôth. — Mastera  and  mistresses  of  schools  shall  teach 
it  at  ail  times,  twice  a  week  ;  and,  as  cMxin  tut  the 
children  will  hâve  learned  to  read,  it  is  our  wish 
that  the  small  and  large  catechiims  bo  their  tint 
achool-books. 

Finally  we  désire  that  ail  families  should  adopt 
the  pious  tiustom  of  offeriiig  up,  every  day,  together  ' 
the  excellent  eveulng  prayers,  which  are  to  be  found 
at  the  end  of  the  large  catechism,  as  it  is  also  our 
intention  that  the  R.  R.  Parish-Pricsts  should  conti- 
nue the  practice,  long  since  established,  of  using 
them  in  their  churchcs,  afier  the  instructions  which 
they  give  during  the  week,  in  lent. 

Such  are,  o  blessed  Mary,  the  decrees  which  we 
place  at  youi  sacrcd  feet,  and  which  we  entreat  you  4 
to  bless,  that  they  may  be  religiously  observed.  They  * 
hâve  been  drawn  up  under  your  inspiration,  and 
for  the  instruction  of  the  children  of  the  church,  of 
whom  you  are  the  good  and  tender  mother.  Vouch- 
safë  to  reçoive  them  favourably,  and  to  pour 
on  the  lips  of  your  priests  a  sweet  unction,  which 
will  make  the  cateclusm  be  loved.  You  wiU 
at  the  same  time  in(iuei)ce  the  hearts  of  the  pious 
faithful,  that  they  may  run  to  this  instruction,  as 
to  the  odour  of  a  delicious  perfume.  Grant  that  ail 
the  children  of  our  province,  who  are  your*s,  O 
glorious  mother  of  God,  may  be  so  advanced  in 
the  knowledge  of  the  catechism,  as  was  your  di- 
vine Jésus,  in  the  midst  of  the  doctors,  whom 
he  astonished  by  the  wisdom  of  his  ansvvers  ;  that 
aU  Christian  parents  may  share  in  you  r  ^vness, 
by  seeing  their  childiva  objects  ol  8']»rkiiv.  '^^c».  in 
the  church,  as  Jésus  was  in  the  ten.^  ;  ,  aad  fi- 
nally that  altogether,  pastors  and  flock,  may  imi- 
tate  you  by  religiously  keeping  in  their  hearts  the 
wf  rd*".  of  saLvation,  which  you  so  carefully  preserved 
in  3'j>ur*s. 

TI.s  pr/>ent  Tastoral  Letter  shall  be  read  at  the 
pyone  i«L\  ail  churches,  where  the  public  office  is  ce- 
ibl^ratci,  and  iu  chapter,  in  ail  the  religions  corn- 
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raunities,  the  finit  Munday  aitrr  iu  réception  ;  and 
every  year,  at  the  pir<  ciiial  ma«s,  ihe  second  sun- 
day  after  Easter. 

Given  under  our  hands  and  seal  and  fhe  coun- 
teraignaturc  of  the  secretary  of  tho  Archbishoprick, 
on  the  feast  of  the  Nativity  ofthe  Hlr^Hcd  Vinrin 
Mary,  one  thousand  eight  hundred  and  Afty  three. 

^  P.  F.  Archb.  of  Québec» 

>^<«  Ignace,  Bish.,  of  Montréal, 

«{<  Joseph  Eug.  Bish.,  of  Bytown, 

tft  Armand  F.  M.  Bish.,  of  Toronto, 

»{«  J.  C.  Bish.,  of  St.  Hyacinth, 

i|4  Thomas,  Bish.,  of  Three-Rivers, 

b{4  Patrick,  Bish.,  of  Carrha,  Adm.  of  Kingston. 

By  their  Lordship»  command. 

Edmond  Lanoevin,  Pst. 

Secretary  of  the  Archbiihoprick. 
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